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Membres fondateurs décédés. 


1891 Gursourc DE LuzinaIs (Ernest-François-James), séna- à | 
teur, ancien maire de Nantes. + 1899. : 

1891 Larxnec (le docteur Théophile), directeur honoraire de 
l'Ecole de médecine, correspondant de l'Académie de 
médecine, à Nantes. + 1896. 


1891 Lecxar (Charles) industriel, ancien maire de Nantes. 
+ 1894. ce . Ar 


DO LISTE DES MEMBRES 


L. SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES 
s En DE L'OUEST DE PA FRANCE . 


COMPOSITION DU BUREAU POUR LES ANNÉES 1921-1922 


| À Présidents d'honneur. 
M.le PRÉFET de la Loire-Infcrieure. 
M. Ie MAIRE de Nantes. 
… M. 1e GÉNÉRAL commandant le XI° Corps d'armée. 
se Président. 

a 0 E DATTIN. 

Vice- Pr ésidents : Pecoux et FERRONNIÈRE. 

Secrétaire général-Trésorier : Louis Bureau 


Secrétaire : Joseph PÉNEAU. 
_ Vice-secrétatre : F. GuÉGuEN. 


. Membres honoraires. 


4891 - S. À. S. Azserr E°', prince de Monaco, membre corres- 
| pondant de l’Institut, Monaco. . 
1906 Barrors (Ch.}, membre de l'Institut, professeur de Géo- 
| a log'ie à l'Université de Lille, 37, rue Pascal. Lille. 
. 1909 Bourse (Marcellin), professeur au Muséum, 3, place Val- 
er a hubert, Paris, 5°. 

1891 Bézær (T.), conservateur du Musée d Histoire naturelle 
| LAN de- Rennes. 
_ 1891: Douvisé (Henri), membre de l'Institut, nn à 
50 l'Ecole: des mines, 207, boulevard Saint-Germain, 
Paris 7°. | | 
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1891 
1906 
1911 
1994 
1909 
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1891 
1892 


1911 


1891 


Gapeceau (Emile), assistant au Muséum (botanique), 85, 
boulevard Bineau, Neuilly-sur-Seine. 

Guerwe {le baron Jules de), ancien president de la So 
zoologique de France, 6, rue de Tournon, Paris, 6 … 

Guicnarp (Léon), membre de l’Institut, professeur à la 


Faculté de pharmacie, 4, avenue de l'Observatoire, ee 


Paris, 6°. 
Jourpy (Général), 4h, avenue ; Ch-Floquet, Paris, 17. ; 
Lacroix, membre de l’Institut, professeur de minéralo- 
gie au Muséum, 8, quai Henri-IV. Paris, 4°. 
Trouessarr (Edouard), professeur au Muséum, 6% rue 
Cuvier, Paris, 5° 
WALLERANT, one de l'Institut, professeur à l'Ecole 
normale, Paris. : 


Membres fondateurs. 


Bureau [le docteur Louis), directeur du Muséum Paris 


d'histoire naturelle de Nantes, professeur hono- 
_raire à l'École de Médecine, correspondant du 
Muséum de Paris, Nantes (Ornithologie, Géol.). 2 
Cuevreux (Edouard), correspondant du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, membre de la Société … 
zoologique de France, rue du Cap, à Bône, AI- | 
a (Éruslaces) 7 à FE 


Membres Hulaires à vie. 


Pose (le docteur Emile), professeur à l'Ecole 1 mé= 


decine, chirurgien suppléant des hôpitaux, 12, bou- 


levard Delorme, Nantes. 
Bureau (le docteur Maurice), professeur he à =: 
l'Ecole de Médecine, médecin des hôpitaux, 3, place 
Lafayette, Nantes. 
VALENTIN pes OrmEaux (docteur Ch.), lauréat de la Fa- 
culté de Médecine de a 15, Tue de Strasbourg, 
Nantes. 


Membres pe à vie. 


us. (le docteur Fernand), correspondant du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris. 7, villa des Gobelins. 
Paris, 13° (Botanique). > 


oo français dans les provinces Rhénanes, 
. Coblentz. | | 
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_ 1891 Bibliothèque publique. | 
1891 Bibliothèque de l'Ecole de plein exercice de médecine 
=. et de pharmacie. = _ 
4891 Laboratoire d'histoire naturelle de l'Ecole de doc 


891 1 Laboratoire de matière nn de l'Ecole de médecine. 


1 À Au (Aug. À:  … Neil, Nantes- Chantenay. Dia- 
_tomées. $ 


ee + oc . Général-Mellinet, Nantes. | 

1801 Brace (Léon), boulevard Saint-Félix, 15, Nantes. 
se _Burrau (Etienne), ancien juge au T ribunal de Commerce, 
- 15, rue Gresset. 

1891 es (J.), naturaliste, 11, rue d'Orléans, 

1904: CHENANTAIS {le docteur J. -E.), 12; rue Héronnière, Nantes 
|  Mycologie. : | 

07 Cou (A.), docteur ès sciences, professeur suppléant à 
= _ l'Ecole . médecine. Botanique. 


: a us Alfred) 4 fe rue de 

5 1891 _Ferrownière (Georges), docteur ès sciences naturelles, 

| _ architecte, professeur à la Faculté libre de l'Ouest, 

= , -15, rue Voltaire, Nantes. Géologie, Océanographie. 
|  … (Maurice), 7, rue Germain-Boffrand. Géologie. 


__ (Emmanuel), pharmacien, 8,rue che saint 
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Joys (Paul), directeur d'école libre, 6, rue de la Carterie, 
Nantes. 

JozLan DE CLERVILLE [le dau Adolphe), 9, rue de Bréa. 

Kowazsky (J.}, 97, rue de Paris, Nantes. 


Lassé (docteur Alph.), 13, quai Fosse. Zoologie, Océano- a 


graphie. 

Lasrours (D' baron Louis- Anne-Ed. } 5 , place Dumous- 
tier, Nantes. Lépidoptères. 

Lerguvre (Alfred), 13, rue Copernic. 

Lerourneux (Emile), commandant en retraite, avenue de 
l’'Eperonnière, Nantes. : 

Lisze pu Dreneuc (Georges de). 60. avenue Lélix-Faure, 
Nantes. 

Manor (le docteur Henri), ee des hépriane 6, rue 
de Bréa. 

ORGEBIN, pharmacien, place Delorme Nantes. 

Pecous (L.-A.), professeur au Lycée, avenue de la Mas- 
donnière, Nantes. 

Péneau (Joseph), préparateur au Muséum de Nantes, 8, 
avenue Eugène-Harel. Entomologie, Géologie. 

Pozo {le docteur), 10, rue du Calvaire. 

Poisson (le docteur Louis), 5, rue Bertrand-Geslin. 

Prévosr (Louis), ingénieur-chimiste à Trentemoult. 

ProuTEeau (E.), instituteur, 11, rue de Bel-Air, Nantes: 
Entomologie. 

RicHarp (Abbé), au Collège Saint-Stanislas, Nantes. Bo- 
tanique. 

Ricnarp-Marcomin (].), 3, place de la Monnaie, Na 
Geologie. 
Rouxeau {le docteur Alfred), professeur à l pe de mé- 

de 4, rue de l'Héronnière. 
SAUTOT (Georges), naturaliste, place Royale, 
Vraup (Théophile), professeur suppléant à l'Ecole de 
médecine, pharmacien de 1° classe, 2, rue de Rennes. 
Vié, libraire, passage Pommeraye. Entomologie. 


Membres correspondants. 


ABoT (Gustave), 22, rue Lafontaine, à Angers (Maine- -et- 
Loire). Entomologie, Botanique. “ 


1892 


1919 


. GamPREpoN (Louis), chimiste, 


- DaurzenserG (Philippe), 


IX 


ANTHONY, professeur au Muséum d'histoire naturelle, 
Laboratoire d'anatomie comparée, 55, rue de Buffon, 

Baunouin (D' Marcel), 21, rue Linné, Paris, 5°. Géolo- 
gite, Préhistoire. | 

Bicor, professeur de géologie à la Faculté des sciences 
de Caen (Calvados). 


 Bioner (Abbé), professeur à la Faculté libre des sciences, 


Angers. Botanique. | 

Bizar», 3, rue de la Terrasse, Paris, 17°. 

BourGgoïs (Léon), lauréat de l’Institut, répétiteur à l'Ecole 
polytechnique, assistant au Muséum, 1, boulevard” 
Henri-[V, à Paris, 4°. Minéralogie. 

Bouver, directeur du Jardin des Plantes et du Muséum 
d'histoire naturelle, 7, rue d'Alsace, Angers (Maine- 
et-Loire. 


DE LA BouILLERIE, à Crosnières (Sarthe). 
2 Carzrereau {le docteur Em.), médecin à Saint-Philibert- 


de-Grand-Lieu {Loire-Inférieure). 
119, rue Villes-Martin, 


Saint-Nazaire-sur-Loire. 


 CnarrTron (Clémentin), membre de la Société A colugique 


de France, rue Sainte-Marguerite, à Luçon (Vendée). 
Paris, 5° 

CarPENTIER (Alfred), professeur à la Faculté libre des 
des Sciences, 11, rue de Toul, Lille. Botanique fos- 
sile. 

CHARRIER, à La Châtaigneraie (Vendée). 

Coin (L.), professeur au Lycée de Rennes (Ille-et-Vi- 
laine). Géologie. | 

Courrox (docteur Olivier), 66, rue Fulton, clone 
et-Loire). Géologie. 


 Cossuax (Maurice), ingénieur, chef des. services techni- 


ques de la Compagnie des chemins de fer du Nord. 

Juin à octobre, 2, boulevard Sadi-Carnot, Enghien 

(Seine-et-Oise); novembre à mai, 21, rue Montpen- 

sier, Pau (Basses-Pyrénées). Paléontologie. 

209, rue de l'Université, à 
Paris, 7°. Malacologie. : 

Davy me naturaliste-préparateur, à Fougeré (Maine- 
et-Loire). 
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20 1891  Desmazières (Olivier), receveur honoraire des Finances, 
86, rue Bressigny, Angers. Géologie. on 
1891 Doureau (Jules), licencié ès-sciences, pes de. 
1re classe, à Chantonnay (Vendée). 

1906. Duran» ous à Beautour, près la Roche-sur-Yon 
(Vendée). Ürnithologie, entomologie. | 

1912 Frémy(P.), professeuràl’Institutlibre, Saint-Lô Manche 

1911 Ce (Jean), docteur en droit, à Fontenay-le-Comte 
(Vendée). Pi Sn: 

1910 GEnprEau (Louis), Grande-Rue, Le Pellerin (Loire-Infé- 
rieur). vas 

1903 Germain (Louis), docteur ès-sciences, 120, rue de Tol- 
biac. à Paris, 13°. Malacologie. Re 

1910 Gueçcuex (E.), pharmacien, Saint- Nazaire- sur-Loire. 

1921 Lassé (Emile), docteur en pharmacie, 1, rue des _ 
riers, Laval (Mayenne). 

1894 Laranne (Gaston), docteur ès-sciences, Castel d'Andorte, 

| au Bouscat (Gironde). 

30 1905 Lamserrir (Maurice), 37, rue des Faures, Bordeaux. 

: Entomologie. 
1920 Lamr (Robert), 12, rue de Varie. Paris, 1658 
1892 Lamoureux (l'abbé Eugène), curé d'Etival-lès- le-Mans, 
| par Louplande (Sarthe). | 
1919  Lesconp (docteur), 2, rue Campaigne, Boulogne-sur- -Mer. 
Alvues. 
1913 , ingénieur nn hate de-. 
Grillemont, par la Chapelle:Blanche{Indre-et-Loire). 
1919  Maprezee (A.), instituteur à Lussault, par Amboise{Indre- 
et-Loire). | 
1913 Mansize (Louis), docteur en droit, 4, rue du Bondon, 
Malestroit (Morbihan). Géologie, pr: éhistoire. en 
1913  Mauscaxc (André), 62, boulevard Saint-Jacques, Paris, 14 
1909 Mazerier (G.), agent principal de la Caisse d Épargne 7 
de Caen, 9, rue de Bras, Caen. 
1901 Navrawcounr (Marcel). pharmacien, 14, rue de l'Arsenal, 
| à Rochefort (Charente- “Inférieure). 

40 1891 Oserraur (Charles), imprimeur, faubourg de Paris, à 

Rennes {Ille-et-Vilaine). 

1891  Orrivry (Gustave), à la Chapelle-sur-Erdre. (Loire- -Infé-. 
rieure). Lepidoptères, ornithologie. 


1920 Peut (A, instituteur à St-Etienne-de-Mer-Morte ne 
Inférieure). Botanique. : 
1901 Pionneau (Paul), 5, rue Antoine- -Dupuich, siibe ra 
Ne - tin, Bordeaux. Entomologie. = 
E > 1892  Pi1zox (Antoine), agrégé des sciences naturelles, docieur 
ee = | ès-sciences, lauréat de l'Institut, 92, rue de la Pompe, 
D à Paris, 16° | 
=. 1905- Porter pe LA Varne (R.) on Ha Pitié. 
_ Béthune {Pas-de-Calais). Muscinées. 
s 0T Revérière (Gabriel), 99, rue Villès-Martin, Saint- Ni 
. & sur-Loire. Entomologie. | 
1802 Rozzinar (Raymond), à Argenton-sur-Creuse (Indre). 
“1891 Rousseau (Jules), propriétaire, à la Gironnière. en Sainte- 
Luce (Loire-Inférieure). 
1913 SARAZIN (Alexandre), 22, allée LE Soupirs, Luçon (Ven- 
 -: .uce. Entomologie. 
: 5 1891 Tnoussier (Louis), propriétaire à Noirmoutier (Vendée). 
e. 1910.  Verrann (docteur G.), 127, boulevard Malesherbes, 
ee Paris, 17° A : 
1048  Voxen, agrégé au Lycée, Le Havre (Seine- 
ne _ Inférieure. - : 


- — Membres affiliés. 


1920 Bus LAlbert) 15, rue Saint- Clément, Nantes 

- 1912  Corror (Arthur), étudiant en médecine, Le Pallet (Loire- 
: Inférieure). . : | 

1901 BErNarn, 3, rue de Bréa. Nantes. 

_ 1920 Fraceur, 14, rue Grande-Biesse, Nantes. 

_ 14920 Guizcor (Louis), 20, rue Bonne-Louise, Nantes. 

_ 1912 Henri (René), 75, rue de la Bucaille, Cherbourg. 

1910 Lemesce (Robert), 1, rue Santeuil, Nantes. 

1921 Rousseau (Charles), place Lafayette, Nantes. 

: “yon _ Toucran», 8, quai Duguay-Trouin, Nantes. 

:  .  Tenprox (Jules), 45, rue de Bel-Air, Nantes. 
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LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 


DÉCÉDÉS DEPUIS LE 1° JANVIER 1913. 


Membres honoraires. 


Bounier, président honoraire de la Société mycologiquede France. 
| Bureau (docteur Edouard), professeur honoraire au Muséum de 
| | Paris. | 
Derace (Yves), professeur à la Sorbonne. 
| Perrier (Edmond), directeur honoraire du Muséum de Paris. 
Vaizzanr (Léon), professeur au Muséum de Paris. 


Membres titulaires. 


% 


Cirerne (Paul). professeur suppléant à l'Ecole de Médecine, Nantes. 

Forringau (docteur), Nantes. 

MALHERBE acteur Albert). directeur de l'Ecole de Médecine, - 
NÉE AE de 

 Quiquannon (Jules), Nantes. 

Boisseau (Ch). pharmacien, Nantes. 

Levesoue (Rogatien), Nantes. 


Membres correspondants. 


BERGERON (Jules), professeur à l'Ecole centrale. 

À Ceux (Albert), à Angers. 

Hervé, notaire à Morlaix. 

Freury (Léon), maire d'Aigrefeuille. 

Vax Kemwpex (Charles), ornithologiste à Saint- Omer. 

a _ Leveiiré (Mgr), secrétaire de l'Académie internationale de Géo- 
graphie botanique, Le Mans. 

MAës (Albert). Paris. 

Rocne-Macé (Maurice ne La), à Coufté. 

Opix (Amédée), les Sables-d'Olonne. 

1j | Œuazerr (Daniel), conservateur du Musée de Laval. 

11 Vasseur (G.), conservateur du Muséum de Marseille, 
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Bône, Algérie. — Académie d ne | . 
Bordeaux, Gr —— Société linnéenne de Bordeaux. 


Zoologie a : = on. 
Bourg, Ain. — Société des naturalistes à. L Ain. ns. 
Bourg, Aën. — Société des sciences naturelles de PA An. 
Brives, Corrèze. — Société ni historique et : 

gique de la Corrèze. : ne 
Caen, Calvados. — Société linnéenne de a | 
_Châlon-sur-Saône, Saône-et- Loire. — Société 1e cl 

relles de Saône-et-Loire. | ar. 
Chambéry, Savoie. — Société d’ bone. naturelle de la 
Colmar, Alsace. — Société d'histoire naturelle. : 
Gherbourg, Manche. — Société nationale des sci 
et mathématiques de Cherbourg. 
Dax, Landes. — ro de Borda. : 


giques. “ 
Elbeuf, Seine-Inférieure: — Société d études ds | 
relles d'Elbeuf. : 


Epinal, Fes — Société ‘ émulation du it en 


Havre Her — Société Ha d'é itudes diverses 
Laval, Mayenne. — Mayenne-Sciences. —. 
Lille, Nord. — Société géologique du Nord. 

Limoges, Æaute- Vienne. — Société botanique d 
Lyon, Rhône. — Université de Lyon D 


Lyo0. — Musée d' or brel. : ; 


Lyon. — Société linnéenne de Lyon. 
 . — Société oo de ne 


Sarthe. 
Marseille, Bouches-du-Rhône. — Muséum dnistoire 
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D Marseille. — Faculté des sciences. — Bibliothèque. 
_ Metz, Afsace. — Académie de Metz. 
: Metz, — Société d'Histoire naturelle de Metz. 
a _ Montauban, Tarn-et-Garonne. — Académie des sciences, belles- 
| lettres et arts. 
 Montmédy. — Société des naturalistes et archéologues du nord 
de la Meuse. 


| pellier. 

| Montpellier. — Société d'horticulture et d'histoire naturelle de 
E” ee PHéraull.… : HP 

si Montpellier. — Société centrale d'agriculture et des comices 
Fe. agricoles. 


. Nancy, Weurthe- et-Moselle. — Société des sciences. 

- Nancy. — Académie de Stanislas. 

| Nantes, Loire-Inférieure. — Société académique. 

k Nantes. — Société des Horticulteurs de la Loire- Inférieure, 4 bis, 
in "tue Voltaire. 

- Nantes. — Société archéologique. ë 

_ Nantes. — Institut Pasteur {Laboratoire de Bactér oo et 

ee Station agronomique). G 

_ , Nîmes, Gard. — Société d'études des sciences naturelles de 
Le Nimes. 

_ Niort, Deux-Sèvres. — Société régionale de botanique. 

Niort. — Société historique et scientifique des Deux-Sèvres. 

| Paris. — Ministère de l'instruction publique. — Bulletin des 

Fe Bibliothèques et Archives. 

Ge _ (Reçoit 5 exempl. du Bulletin). 

: Paris. — Ministère de l’Instruction publique. —_ Direction de l'en- 

seignement supérieur..— Commission du répertoire de biblio- 

£raphie scientifique. 

| Paris. — Muséum d'histoire naturelle. 

Paris. — Société entomologique de France, 98, rue Serpente. 

Paris. — Société mycologique de France, 84, rue de Grenelle. 

La LEE — Société philomathique, à la Faculté des sciences, ie 
: de la Sorbonne. 

5 "Paris. - — Société zoologique de France, 7, rue des Grands-Au- 

gustins. 


Paris. — Société oise de minéralogie au Eh de la 
Sorbonne. 


Montpellier, Herault. — Académie des sciences et arts de Mont- 
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| Paris. — ee de es : | 
Paris. — Académie nationale dé 18, rue Bellec l 
Paris. — Société nationale d'acclimatation de France, de 
Buffon. ÉORENSNE Fe 
Poitiers, Vienne. — Société académique d' crue, 
lettres, sciences et.arts de Poitiers. es 
Rennes, /{le-et-Vilaine. — Société scientifique et. m | 
l'Ouest. | ee 
Rennes. — Société Rond et minéralogique de Bre 
Faculté des sciences. ‘ cie 
Rennes. — Station son + sculté des se 2 


Rouen, ne — Société des : amis des sci 

relles de Rouen. 
Saint-Brieuc, Côtes- du-Nord. — Société d'émulatio 

du-Nord. ; d'A EST 


arts et ee ie de Saint- Etienne. 


Toulon, Var. — Société d'histoire naturelle. > . 
Toulouse, /aute-Garonne. — Société d’ histoire 
Toulouse. — Faculté de médecine. LISA 


Troyes, Aube. — Société académique du départem nt de 
Tours, /ndre-et-Loire. — Société d’ ENCRES sciences, : 
belles-lettres. À 
Vannes, Morbihan. — Société polymathique. | | 
Versailles, Seine-et-Oise. — Société des sciences na 
5, rue Gambetta. ; pen AU 
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Berlin. — Deutsches Entomologisches Museum. 
Berlin. — Koniglische Akademie der Wissenschafter 
Berlin. — Deutsche Geologische Gesellschaft. 
Bonn. — Naturhistorischer Verein der Preussichen 

und DA S. | 
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Francfort-sur-le-Mein. — Senckenbergische Naturforschende 
= Gesellschaft. 
Hambourg. — Naturhistorische Museum. 


Kiel. — Naturwissenschaftlicher Verein für Schleswig-Holstein. 
Munich. — Ornithologische Gesellschaïft in Bayern. 


Croatie ( Yougo-Slavie). 


LC 


Zagreb. — Societas scientiarum naturalium croatica (Hrvatsko 
prirodosloono Drustvo). 


Autriche 


Vienne. — Naturhistoriches Hofmuseum. 
Vienne. — Akademié der Wissenschaîten. 
Vienne. — Zoologisch-botanische Gesellschaft. 


Hongrie 


Agram. — Societas scientiarum naturalium croatica. 

Budapest. — Musei Nationalis Hungarici (Magyar Nemzeti Mu- 
seum)/. 

| Deloique : 


Bruxelles. — Académie royale de Belgique. 

Bruxelles. — Société royale de Botanique. 

Bruxelles. — Société royale malacologique de Bruxelles. 

Bruxelles. — Musée royal d'histoire naturelle. 

Bruxelles. — Musée du Congo. Service des Annales, 41, rue de 

_ la Pépinière. 

Bruxelles. — Société belge de géologie. de paléontologie et d’hy- 
_ drologie. : 

Bruxelles. — Société entomologique de Belgique.Musée de l'Etat. 

Liège. — Société royale des sciences. 

Liège. — Société géologique de Belgique. 


Britanniques (Iles) 


Cambridge. — Philosophical Society. 


Edimbourg.— Royal Society of Edimburg, 22/24, George street. 
Londres. — Linnean Society. 


Londres. — Royal Society. 
|: 10 Tring. — Zoological Museum. 
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Copenhague.— Naturhistorisk Forening 1 Kjæbenhavn. 
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Danemark 


Espagne 


Barcelone. — Real Academia de Ciencias y Artes. 

Barcelone. — Institucio catalana de Historia natural. 

Madrid. — Museo de Ciencias naturales. 

Madrid. — Real Sociedad espanola de Historia natural. 

Saragosse. — Sociedad aragonesa de ciencias naturales. 

Pontevideo. — Institution Broteria. ù 

Valencia. — Laboratorio de Hidrobiologia. (Instituto general y 
tecnico). | 

Hollande 


Amsterdam. — Koninkligke Academie van .Wetenschappen te. 
Amsterdam. 

Harlem. — Société hollandaise des sciences exactes et naturelles. 

Helder (le). — Nederlandsche PISCINES Vereeniging Ho 
gische Station). 

Leyde. — Rijks Herbarium. 


Luxembourg 


Luxembourg. — Société des Naturalistes Luxembourgeois, 


ltalrie 


Aoste., — Société de la Flore Valdotaine. 


Bologne. — R. Accademia delle Scienze dell’ Istituto di Bologna. 
Florence. 
Florence. — BR. Stazione di one pt in Firenze. 
Gênes. — Museo civico di Storia naturale. 


Milan. — Societa italiana di Scienze naturali (Museo civico). 
Modène. — Società dei naturalisti e matematici. 

Naples. — Società di naturalisti. 

Naples. — Museo zoologico della R. Università di Napoli. 
Padoue. — Academia scientifica Veneto-Trentino-Istriana. 
Palerme. — Società di Scienze naturali ed economische. 
Pise. — Società toscana di scienze naturali. 


Portici. — R. Scuola superiore di Agricoltura. 
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“ 


Fr ne ne 
— Museum de 0 de 
à + WE ü | ; L È : Pologne Ÿ 4 a n 12 
szawa { Varsovie). — Musée Polonais d'histoire naturelle 


M (Polskiego Pan'stsvowego Muzeum Przyrodniezego). 
! 1 + | Ÿ , AE! s 
Portugal 
V e. — Academia des sciencias. 
le. — Commissao dos Trabalhos g'eologicos de Portugal. 


‘4 
à 


: : 


Suède | 
c holm. = © Kongliga Svenska Vetenskaps- -Academien. 
— one Universitetet. — Mineralogisk-geologiska Ins- 


tutionen (Bibliothèque de l Université). 


_ Suisse 


_ tech HN ane Gesellschaft. 
- Naturiorschende Anne 


cite vaudoise des sciences naturelles. 
u 2 Société. des sciences naturelles de Neuchâtel. 
— - Naturwissenschafiliche Gesellschaft. 


Fa Ho 
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Tchéco-Slovaquie 


Prague. — Société royale des Sciences de Bohême. ; 
Prague. — Ceskoslovenské spoleenoski En IGMOIOEIEESS Zol. 
Inst. c. 3. | 
ASIE 


Indes anglaises | 
Pusa, Bihar. — Imperial Departement of agriculture. (Agricult. 
adviser to the gov. of India). 
Madras. — Madras Fisheries Bureau. 
Geylon. — Colombo Museum. 


Indes neer landaises 


Batavia. — Koninklijke Natuurkundige Vereenigin Nedédei du 
Indié. 
Japon 


Tokyo. — Zoological Society of Tokyo. 


AFRIQUE 
Cap de Bonne-Espérance 
Capetown. — Royal Society of South Africa. 


Egypte 
Le Caire. — Société entomologique d'Eg ‘eypie. 


AMERIQUE DU NORD 


Canada 


Ottawa. — Geological and Natural History Survey of Canada. 
Toronto. — Canadian Institute, 198, College Street. 


Etats-Unis 


. Berkeley, Californie. — University of Californie ; Exchange 


_ Departement. 
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Boston, Massachussets. — Society of Natural History. 
- Brooklyn, V.-Y. — Institute of arts and sciences. 
Chicago, ///inois. — Academy of Sciences. 
… Indianapolis, /ndiana. — Indiana Academy of Sciences. 
“. Jthaca, M.-Y. — New-York State College of Agriculture. 
Lawrence, Kansas. — University of Kansas. 
… Madison, Wisconsin. — Wisconsin Geological and Natural history 
Survey. 
_ Minneapolis, Minnesota. — University of Minnesota. 
New-York, Vew- York. — American Museum of Natural History- 
Library. 
Philadelphie, Pennsylvanie. — en of Natural Sciences. 
. Portland, Maine. — Portland Society of Natural History. 
De Californie. — Citrus Experiment Station (Library). 
Saint-Louis, Missouri. — Missouri Botanical Garden. 
Urbana, /{{inoïs. — University of Urbana (Library). 
Washington, Columbia. — Smithsonian Institution: 
…. Washington, Columbia. — U. S. Geological Survey. 
Washington, Columbia. — U. S. National Museum. 
—._ Washington, Columbia. — U. S. Department of Agriculture. Divi- 
sion of Entomology. 
_ Washington, Columbia. — U. S. Department of ne — 
Bureau of Biological Survey. 
à Washington. — U. S. Department of Agriculture. Library. 
| Washington, Columbia.—U.s. on of Fish and Fisheries. 


Mexique 


Mexico. — Instituto geologico de Mexico. 1 
Mexico. — Sociedad cientifica ‘‘ Antonio Alzate ”’. t] 
. Mexico. — Sociedad geologica Mexicana. 


- | 

AMÉRIQUE DU SUD 

; Argentine (République) 
 Buenos-Ayres. — Museo nacional de Historia natural. — Casilla | 

del Correo, 470. ; 1 

_  Buenos-Ayres. — Sociedad ar se de Sciencias naturales. — | ll 
D Peru 222. 


La Plata. — Museo de Historia natural de la Plata, 


7e ; ni 
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Bresil 


Rio-de-Janeiro. — Museo nacional. ‘iv 
Nictheroy, Ætat de Rio. — Escola superior de agricultura et 
medicine veterinaria. 


Uruguay 


Montevideo. — Museo de Historia natural. 


OCÉANIE 


Australie 


Adelaïde.— Royal Society of South Australia. : 


Brisbane. — Royal Society of Queensland. 


Melbourne. — Royal Society of Victoria. 

Sydney. — Australian Museum. : 

Sydney. — Royal Society of New South Wales. 
Sydney. — Linnean Society of New South Wales. 
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EXTRAITS DES PROCES-VERBAUX 


Le as 
Séance du 7 janvier 1921. 


Ki Présidence de M. À. Cor. 
che procès- “verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 


MM. Lapé et Péneau adressent leurs excuses d' ie empêchés 
0 assister à cette réunion: 


| Ouvrages rt 


è _ Paul SCHERDLIN. — Deuxième supplément au catalogue des 
LT | coléoptères de la chaïne des Vosges. 


Adrien GUEBHART. — Notes sur la géologie provençale. 
: (Don des auteurs). 


| Communicatious verbales. 


M. Toucæarn fait connaître plusieurs détails intéressants sur 
." mœurs d’un coléoptère longicorne (Saperda carchartias). Il a 
observé notamment que la femelle dépose ses œuls dans des, 
_entailles qu’elle fait avec ses mandibules dans l'écorce des peupliers. 


M. Cor. fait part du résultat de ses recherches sur la toxicité 
in graines du Bouillon-Blanc pour les poissons : des goujons et 
des poissons rouges n ‘ont pas paru en souffrir ; Ce qui infirmerait 

18 assertion d'un auteur suisse ([Vicat) que le Bouillon- Blanc est. 
ue toxique pour tous les poissons, 
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Changement de l'heure des réunions. 


IT 


Séance du 4 février 1921. 
He de M. le D' A. Lasné. 


ChEute f 


Le procès-verbal de la séance press est lu et approuvé. 


Presentation de nouveaux mem bres. 


M: FraceuL, 14, rue Grande-Biesse, Nantes. . M. Gun 
rue Bonne-Louise, Nantes, présentés par MM. Bris et Péne 
et M. Gazcarn, étudiant en médecine, Nantes, présenté 
MM. Col et Labbé, sont admis comme membres ce an 


= ge! 


Corr  . 


assemblée générale. | AUS 


Plusieurs sociétaires s'étant plaints que l'heure de nos rét 
(8 heures du soir) était trop tardive, en raison de en 


Communications diverses. 


NCA 


M. ie D: pr rend ut ci la réunion du CA 
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M. Peneau fait une causerie sur 
l’'Hivernage chez les insectes. 


 « Pendant la belle saison, les insectes abondent dans nos cam- 
pagnes ; sans trop de difficultés, l'entomologiste peut recueillir, 
dans une journèe de chasse, cent-cinquante à deux cents espèces, 
- tout en limitant ses recherches à un ou deux ordres seulement. 
Mais l'hiver, qu'advient-il de toutes ces bestioles ? Une prome- 
nade sur les routes. en janvier. alors que le mercure du thermo- 
métre oscille autour de la glace, donne un peu Joe 0 que 
la dernière heure a sonné pour le monde des insectes. Il n'en est 
rien cependant ; certes. beaucoup sont morts à l’arrivée des 
froids ; leur existence d’ailleurs avait entièrement rempli son 
- rôle ; mais il reste encore une population plus que suffisante pour 
occuper les loisirs du plus libre des entomologistes. 

« a). — Il y a d’abord, parmi les insectes sociaux, ceux dont 
la société entier? passe l'hiver à l'abri dans le nid, subsistant des 
provisions amassées pendant l'été par les ouvrières. Dans nos 
froides régions, sèules les abeilles, les fourmis et Les termites 
(de ces! derniers une espèce seulement se rencontre parfois au sud 
_ de notre département) arrivent à cette perfection. da 

- « D). — La plupart des autres insectes sociaux, malgré la perfec- 
tion que leur organisation atteint par exemple chez les Vespa, 
périssent à l'entrée de l'hiver ; quelques femelles fécondées se 
blotissent isolément dans quelque retraite, où elles hivernent 
dans un demi-engourdissement. On les rencontre ainsi sous 
la mousse, dans les vieux troncs d'arbres, dans les granges, sous 
la paille, dans les maisons : elles affectionnent particulièrement 
les bibliothèques, où elles peuvent dormir tranquilles entre les 
feuillets des gros livres rarement ouverts ; les guêpes surtout se 
rencontrent là. Au printemps, elles sortent de leur retraite et 
fondent de nouvelles colonies. C'est de cette manière que se per- 
pétuent les générations des Vespa, Bombus. | 


«c). — Beaucoup d'insectes non sociaux hivernent de même ; 
l'exemple le plus connu est celui des mouches domestiques. 
« d). — Pour de très nombreux insectes, l'hiver n apporte aucun 


changement sensible dans l'existence ; cette saison est plutôt leur 
période d'activité. Il en est ainsi notamment pour la majorité des 
coléoptères appartenant aux familles des carabides et dytiscides ; 
certains Carabus ne se rencontrent guère qu'en hiver. Ceci s'ex- 


| 
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( À 1 CE 
plique par le fait que, carnassiers, ces animaux trouvent alors 
plus facilement des proies sous les mousses, les détritus, pars 20 
tout où les autres insectes sont venus se ‘réfugier. En été, au 
contraire, leurs victimes habituelles courent et mènent une vie 
active ; alors les bandits se reposent, enfouis souvent dans la «à 
terre. Certains lamellicornes coprophages demeurent également on 
actifs en hiver ; que le temps soit un peu doux en janvier, on. po 
entend les geotrupes voler. ï ta 

«e). — D'autres espèces, encore plus nombreuses. passent 1 
__. mauvaise saison à l'état de larves ou de chrysalides ; soit larves 
| écloses l'été précédent : soit larves plus âgées pour les, FSpEsSe | 
sx dont le développement demande plusieurs années. e U 
« Ce mode d'hivernage se rencontre dans tous lès dde à. 

ne ‘ A {à l'exception parfois des copro- 
phages), telépnorides, buprestides, longicornes : toutes ces. 

| familles ne se rencontrent jamais adultes en hiver ; dans! ls 
Hu autres familles on trouve, au contraire, des modes d'hivernage … 
variés. — Névropières : tous les odonates, dont on peut capturer … 
Rome les larves en plein hiver dans nos ruisseaux. — Même chose pour ‘e 
tous les Pseudonévroptères. Le 21 janvier dernier, par une tem. 
pérature de Oo, j'ai recueilli dans le Cens des larves très ee 
d’Agrion, de Limnophilus, d'Anabolea, de Sericostoma et divers 
autres Phryganidae. — Lépidopières : la plupart des noctuelles : 
beaucoup de Micros. — Diptères : par exemple, les Str atyomes. de 
«f)]. — Enfin, autre processus : l'hiver est traversé à l'état. 
d'œuf; c'est le cas le plus commun. Se rencontre en 
chez les orthoptères et les hemiptères. je À 
«€ g). — Mais de très nombreuses espèces ne se Dion pas à 
un seul mode d'hivernage. Maintes de celles qui, par ‘exemple, 
passant généralement hiver à l'état d'œuf, présentent pendant 
l'été deux ou plusieurs générations ; la dernière arrive à l’état . 
adulte en septembre-octobre et hiverne dans cet état sous les JC 
écorces, les mousses, les pierres ; dans les maisons ; dans la vase. . De 
quand ce sont des espèces aquatiques. Ce sont: surtout les! coléop- | 
tères, les Rémiptèr es, les yménopières et les diptères qu'on ren- 
contre ainsi ; mais on y trouve aussi de tous les ordres, même des 
papillons. On capture ces bêtes mélangées aux espèces ne 
là dans leur milieu normal. ét si 
Comme exemple. en février 1905, une chasse hivernale à … 
Saint-Aignan m'a fourni : sous les écorces : dix espèces de coléop=. 
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tères et d'hémiptères : sous les mousses : quarante espèces appar- 
ténant aux familles : carabides, lathridides, staphylinides, psela- 
phides, tenebrionides, curculionides ; et dix espèces d’hémiptères. 

 « En janvier 1910, une autre chasse du même genre. à Bougue- 
nais. m'a fourni soixante espèces de coléoptères. En février 1903, 
dans la même localité, une recherche plus sérieuse : cent-soixante 
espèces, parmi lesquelles il y avait même des curculionides cou- 
peurs de feuilles (Rhynchites), de nombreuses Altises. 

« Quelques circonstances permettent parfois à l'entomologiste 
de recueillir à peu de frais de multiples représentants de toutes 
ces faunes hivernales ; telles sont, par exemple, les inondations ; 
les insectes hibernants naturels ou accidentels sont entraînés par 
les eaux et se rencontrent en abondance dans les détritus de l’inon- 


. dation. Par exemple. en février 1905, quelques heures de recher- 


ches dans les détritus d'mondation de la Loire m'ont fourni plus 


_ de deux cents espèces de coléoptères et une vingtaine d'hémi- 


ptères. Parmi ces derniers, il y en avait de toutes les familles. » 


Séance du 5 Mars 1921. 
Présidence de M. le D' À. LaBBé. 


Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 


Présentation d'un nouveau membre. 


. M. Louis Prévosr, ingénieur-chimiste à Nantes, présenté par 
MM. Vié et Péneau, est admis comme #embre titulaire. 


Renouvellement du Bureau. 


Les pouvoirs du Bureau étant expirés, on procède à un renou- 


vellement pour 1921-1922. 


_ Sont élus : 
Président : M. E. DATTIN. 
Vice-Préesidents : MM. Pezoux et FERRONNIÈRE. 
Secrétaire : M. J. PÉNEAU. 
Vice-Secr étaire : M.F. GUEGUEN. 
| Secretaire Général-Trésorier (nommé pour 5 ans) : M. Louis 
Bureau, 


VI 


M. le D' Laggé, président sortant, cède la place à son ": 
seur. : no. : 
M. Darnin, en prenant la présidence, remercie la Societe de 
l'honneur qu'elle lui fait ; il encourage chacun à ApPOrERS des. 

communications à nos réunions. 


Communications écrites. 


M. le D' Marcel Baunouix nous écrit que la Paonne (Para 
cristatus) à plumage de paon, dont il a parlé au Bulletin de 1920. 
vient de mourir. Il nous envoie à ce sujet une note que notre 
budget ne nous permet pas de reproduire im extenso. Cette 
Paonne avait pris un plumage de mâle des plus beaux ; en. 1916, 
ägée de douze ans, elle « chantait le Paon » admirablement, Hi Fu 
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sait la roue devant les poules quoique son plumage füt encore 
. femelle. C'est au printemps de 1920 qu’elle prit la parure du paon.… di 
Elle ne chantait plus alors. et ne faisait plus qu ’ébaucher dés 
roues. Le D' Baudoin fait connaître des détails particuliers sur Tai 
la vie et les mœurs de l'oiseau et il note qu'un COTÉES lui . 


a signalé un cas semblable au Mexique. 


M. Dar présente un lépidoptère de la famille des Tortr Die. a 
qu'il a obtenu d'une éducation de chenilles récoltées dans la Loire- AU 
Inférieure et fait la communication suivante : Rd 


Découverte en Loire-Inférieure de Cacoecia Lafauryana. 


Ayant visité, le 28 juin 1919, les Myrica pale qui poussent abous. 
damment sur les bords de l'étang de Logné, il rapporta de nom 
breuses chenilles qui donnèrent lieu à plusieurs éclosions,. ; 


VII 


Un des insectes obtenus le 22 juillet suivant était Cacoecia La- 
fauryana Rag., espèce découverte dans le département des Lan- 
des par Lafaury et décrite en 1875 par Ragonot dans le Bulletin 
de la Société entonologique de France. Cette espèce est toujours 
rare. En France, on ne la connaît que des Landes, de la Gironde 


lée de l'Allemagne du sud, de la Hollande, de l'Angleterre et aussi 
de Corée (sous une variété un peu plus grande et plus claire). 

M. Dattin ajoute : plus nombreuses ont été les éclosions d'une 
autre espèce de Toriricidæ, Tmetocera acellana F., espèce com- 
mune et très polyphage. Ce papillon est enclin au mélanisme dans 
sa variété Lariciana Hein., dont M. Dattin présente une série 
recueillie aux environs de ini en juillet 1921. Cette variété 
paraît attachée aux Mélèzes (Larix decidua). Tous les Tmetocera 

. pris autour de cet arbre appartenaient à la variété grise Lariciana 


cette forme typique fût abondante dans la région. Il semble résulter 
de ces observations que si, dans le principe. les feuilles du mélèze 
ont produit une modification dans la couleur du type, actuelle- 
. ment la forme ZLariciana a une attraction toute particulière pour 


se demander si on ne se trouve pas en face d’une espèce en for- 
mation qui tendrait de plus en plus à se séparer de la forme pri- 
mitive. 


Séance du 9 avril 1921. 
Présidence de M. E. DarTrix. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et approuvé. 


Correspondance. 


_ Lettre du Ministère de l’Instruction publique, nous avisant 
naane subvention de 500 francs nous est accordée pour 1921. 
Lettre de M. le Maire de Nantes nous accordant une subven- 
_tion de 500 francs pour 1920. 
Lettre de la Société géologique et minéralogique de Bretagne 
nous invitant à sa session extraordinaire. Cette invitation a été 
transmise aux sociétaires. 


’ 


et maintenant de la Loire-Inférieure. A l'étranger, elle est signa- 


et aucune forme typique ne voltigeait autour de ces arbres, bien que 


ce conifère à l'exclusion de la forme ocellana. On est en droit de 


D QE Le M D SE PL EE LAN 


VIII | : 


Ouvrages ne LS. 


| connus des côtes de la Ne. 
— Révision des Lanceolidæ provenant de can 
M: _ gnes de S. A.S. le Prince de Monaco 
sYNTES , 3 brochures. | 
1 in RU — Les ondes conseryent de traces de traché 

atrophiées. LE SE l 

— Une erreur AE de | ee 

Le 


rea Joan 


protaplasma vivant. | 
ie L'état de sol et l'activité fonctionnelle. ê 


He a Communications ver bales. 
M. le D À. LABBE fait une communication sur 


les Opistobranches du Croisie. 2 1 à 


L 


Bretagne. En dehors des 23 espèces du nt de Caillaut 
pu récolter 38 espèces. none 27 genres, non encore se 


_— Tectibranches. 


1. 2 


+ Actæum tornatilis L. 
\ Bulla striata Müll. 


ee Acera DA Müll. 

_ Haminea hydatis L. (dragage). 

MES Scaphandus lignarius pas Ro A 
 Philine aperta L. : 
_ P. Catena Montagu (dragage). 
Le. scabra Doe HRReie 


ND  Anaspides. 
«Aphysia depilans La ne 
A punctata: Cuv. rs 

We A. fasciata Poiret. ne 

+ À longicornis Ray. 

“e LA camelus CU a ne 


es Nôtaspides. 


_Pelta coronata Quarter 
Bouvieria aurantiaca Risso. 
va ? B. testudinaria Cantraine. Le Fo 
Berthella plumula Montagu. | LUN 
_ Oscanius membranaceus Montagu. 


LES 


“IT — Ascoglosses. 


À 


ue bifida Moutdeu, 
on dendritica Ald. et Hanc. 
 Elysia Vide ve Poe à 
he . Limapontia ne. o : 


da IL. — Nudibranches. 


F No era | 
ne _ Pleurophyllidia undulata Miekel (dragage). : a 
o . PatoniaHlomberor ts", : no 
Ne _Candiella plebeïa Johnston. | | ie 


VAE ‘+ Scylloea pelagica L. 
- + Dendronotus SR Müll. à 
Janus cristatus Delle Chiage. Me sn 
_ . Janolus hyalinus Ald. et Hanc. 
_ Doto coronatus Gmelin. 
- Cirthona aurantiaca Ald. et Hanci et 
 Favorinus albus Ald. et Hanc. in Move à 
Lu  Æolidia papillosa L. 


Æolidiella Sommeringii Bergh. FLE fit Jupe 
_Holidiella glauca Ald. et Hanc. Re 
2. Holohepatica. ; A 

Archidoris tuberculata Cuv. are 
A. marmorata Bergh. RS 
À. verrucosa Cuv. : eo . 
A. maculata Garstang. es A 
? A. flammea Ald. et Hanc. LV TRES 
Rostanga coccinea Forbes. D 
Cadlina repanda Ald.-et Hane. 00 
Jorunna Johnstoni Ald. et Hanc. ue 
/Egirus punctilucens d’ Orbigay.. D “ 
Triopa clavigera Müll. D an 
+ Polycera quadrilineatus Müll  000 
Idalia elegans Leuchart. LS 


« Parmi les Doriciens, plusieurs lois n ont pué être sûre- 
ment déterminés. | LRO SAR ESS 


FA 


Le D' Lassé a de cette communication. pour rappele: 
aux membres de la Société que le Laboratoire de Biologie marin 
du Croisic a maintenant une existence- officielle, et. quil recevra 
avec plaisir les Hrarniens qui s'intéressent à la faune et à à la flore 
marines. : : 1 FLN 

M. J. Péneau présente quelques a < , hs : 

4 


Hémiptères nouveaux pour la faune de l'Ouest de la Fran > 


Aphanus Reuteri Horv. — Dunes de Noa es août 1916. 
_ Dictyonota aethiops Horv. — Forêt de Touffou, en août | | 
Lygus apicalis Fieb. — Sur le buissons, ue du Cons “te 
juillet. © | - ee te 
Lygus hole Reuter. — Sur les arbres, au même en. 
droit. SITES PE 
Lygus contaminatus Fall. — Saint- Herblain, en oo 
Lygus pr'e atensis. var. gemellatus H.S.— La onnelière. P 


basses, en juin. 1 
| Lygus punctatus Lew. — Dans les prairies, vallée du Cen 
juillet. - de an 
Camptlozigum pinastri, var. maculicollis M.R. — - Sur les pins, 


.. vallée du Cens, juillet, FRERES 


3 
=. 
# 
4e 
& 

3 
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Comptes de la Société. 


M. L. Bureau rend compte de l'exercice financier 1919. Cet 
exercice se solde par un excédent de dépenses de 71 fr. 90. Néan- 
moins la situation n’est pas mauvaise ; avec de sévères économies 
nous pouvons espérer traverser les dures années présentes. 

M: Cnenanrais rappelle la proposition, qu'il a faite précédem- 
ment, de demander aux auteurs une contribution pour la publi- 
cation de leurs travaux. Le président répond qu'il en sera fait 


mesure obligatoire. 


Séance du 7 mai 1921. 
IA Présidence de M. E. Darrn. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 


Présentation de nouveaux membres. 


M. J. Kowazsxy, directeur-adjoint au Muséum, présenté par 


laire. 


M. G. Lissau, étudiant à Nantes, présenté par MM. Col et 
Touchard, est due comme membre affilié. 


Résultat du referendum pour l'heure des réunions. 


n'ayant pas donné satisfaction à la plupart des sociétaires habi- 
tant Nantes, il a été procédé à un referendum à ce sujet. 

Le Le dépouillement des réponses parvenues au secrétariat donne 
D 10 voix pour le jeudi à 17 heures 

“ au 10 voix pourle samedi à 17 heures 

: et quelques voix pour le vendredi à 20 heures. 


_ partage des voix, il y a une majorité de quatre préférences pour 


…_ jeudi soir, à 5 heures. 


5e 4 


ainsi à partir de cette année, la situation financière rendant cette 


MM. Chenantäis et Péneau, est admis comme membre titu- 


L'heure provisoire (premier samedi de chaque mois, à 14 heures) 


nn Mais si l'on tient compte des préférences exprimées en cas de 


_le jeudi. En conséquence, les réunions auront lieu désormais le 


XIT 


x 


4 


Communications écrites. 


M. PeLé communique un échantillon d’une moussé nté 


pour notre région : Leptodon Smithi. récoltée pus : 
Etienne- de- Mer-Morte: en cn 


Communications ae 


M. LABBE entretient la société des recherches 4 


_ diella est 1. ou moins alé A 
M. J. Péneau présente un fan nouveau 
d ouest de la France et tite communication < sui 


Ÿ 


Découverte de ROSE Ones intrusus Fieber en LE 


Ce petit insecte, qui ne mesure que 3 millimètr es. 
le 14 juillet 1919, à La Verrière, près Nantes, su 
_miers. Îl n'était signalé, jusqu’à présent, que 
trale et méridionale {sud de Mn - 1 
Espagne, France eo res 
N appartient à une petite famille ne com 
genres et cinq espèces dans la faune paléareti 
 1sometopides formant une sorte de passage e 
groupes d'hémiptères. Par son cuneus elle. se 
Vitre Mier ophysidae, Anthocor idae, cos 


ne : 
Re 
F 


Le procès-verbal de la séance précédente. est a 


Ouvrage offert. 


E. SE ARE Pittosporum May 
4 brochure (d 


ni 


XIII 


Communications verbales. ÿ 


M. J. Kowaski présente des Annélides des Nouvelles-Hébrides ; 
il fait connaître d'intéressants détails sur ces animaux connus 
L sous le nom de Palo-lo. Fe 
_ M: le D: Lassé fait connaître la formation, à Nantes, d'une 
section de la Société française d'Océanographie ; il invite les 
naturalistes que cette science intéresse à faire parte de cette 
Debome ete 


FR LEE PTS 


SM I Pénrau présente : 
…_ 41° Des préparations montrant les métamorphoses de deux 
ES. ‘coléoptères. — Eryx ater Fab. Larves, nymphes, adultes. Les 
larves vivent dans le terreau des vieux arbres ; récoltées en février 
._ et mars, en plusieurs localités de la Loire-Inférieure : vallée du 
Cens, bords du lac de Grand-Lieu ; elles effectuent leur nymphose 
au milieu de mai ; la transformation est rapide : 5-6 jours seule- 
_ ment. — Gnorimus nobilis. Larves, nymphes et adultes. Les lar- 
…_ ves, recueillies avec les précédentes dans le terreau des vieux 
arbres, ont construit leur coque en avril et les adultes sont sortis 
E au début de mai. | 
| _ 20 Un rameau de pommier couvertde cadavres de pucerons lant- 
Ê Vapres. qui ont été détruits par son parasite l'Aphelinus mali, dont 
_ M. Péneau va tenter la colonisation dans notre région. +) en 
D, » Quelques anomalies sur r des feuilles d’ ne 


Séance du 7 juillet 1921. 


Présidence ta M. E. Darrix. 


| 


Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 


Du Es offerts. 


. Camus et Cuarrier. — Etude préliminaire sur les muscinées de 

Vendée. 4 brochure (don des auteurs). 

Du Laurens pe La Barre et J. Kowarsxy. — Bois fossiles des 

: Fe tertiaires du Finistère. . | ‘ 
1 brochure (offerte par M. Kowalsky). 


XIV 


Com er de 1920. 


de 61 fr. 85, a pu être couvert grâce au cu des exc 
de recettes des années antérieures à la guerre #4 

: En outre, la Société possède un capital nominal de 1. 720 
rapportant effectivement 763 fr. 50 de rente. Les compte 


approuvés. su a 


Comm unicaiions verbales. d 


M. Cor dit qu'il a vu chez un fleuristé de. la a ho 
Nantes, des lis dont toutes les feuilles de la. partie terminale de a 
tige étaient blanches et oroupées de façon à simuler des fleurs. | 

M. L. Bureau raconte un voyage d’excursions botaniques k 
a fait cet été dans notre région, en compagnie de M. G À 
nn venu étudier nos rosiers indigènes. *. 


bord a de l'œil. Chez la truite, le maxillaire 
cette ee tandis 4 il ne l atteint pas chez le saumon. 


du quai de Versailles, à Nantes. sue au Muséum, 
a vécu u plusieurs semaines. 


N\ 


Séance du 3 novembre 1921. 
Présidence de M. E. Darnin. . 


, 


Le PILES Yérbal de la séance dou est mn et tadop 


»” 


Présentation de nouveaux membre es. 


XV 


Mayenne-Sciences, 1, rue des Serruriers, à Laval, présenté.par 
MM. Labbé et Col, est nommé membre correspondant. 

M. Tenprox Jules, étudiant, 45, rue de Bel-Air, Nantes. pré- 
senté par MM. Péneau et Dattin, est nommé membre affilié. 


Cor respondancè. 


Lettre de M. le Maire de Nantes relative à notre demande de 
subvention. 

Lettre du Ministère de l'Instruction publique nous remettant le 
progamme du 55° Congrès des Sociétés savantes qui se tiendra à à 
Marseille en-avril 1922. 


D nicasions ae 


M. E. Ganeceau envoie une note sur Quelques plantes adven- 
_ tices constatées à Nantes et aux envir ons. Cette note sera publiée 
au Bulletin. as 
M. le D' Marcel Baupouin, dé oo doVie Bois la note 
suivante : 
Découverte de gisements de coquilles marines sous les vases 
du Marais de Mont (argiles à Scrobicularia). 


4° En septembre 1906, été très sec, ayant nécessité le creu- 
sement de fossés profonds dans le marais de Mont. Or, en Saint- 
. Hilaire-de-Ré, près des Mattes, à une certaine profondeur sous la 


vase, on trouva alors un dépôt très abondant de coquilles marines 


(Mytilus edulis, Cardium edule, Scrobicularia piperata, etc). Le 
fait m'a été signalé alors par M. Naulleau, de Saillans, depuis con- 
_ seiller général du canton, Je n'ai pas pu alors me procurer 
d’ a de ces YeSUges de mollusques océaniques. 

« 20 En juillet 1921, mêmes chaleurs torrides pendant de 


Pie semaines. Creusement d’abreuvoirs très profonds dans 


. les prairies voisines des ilots du Marais. Or, on a trouvé, à trois 
mètres au-dessous de la surface de la terre végétale, à La Jessery, 
ferme de l'{e Paradis, au Perrier, un lot de coquilles marines 


-. constitué par de nombreux Scrobicularia piperata et une valve 


de Cardium edule, coquilles à valves érès épaisses et très denses, 


. quoique non fossilisées ; plus épaisses que les coquilles actuelles 


. et colorées en bleu foncé. Il y avait, avec ces restes d'animaux 
-marins, une petite branche d'nn arbuste, qui n’est pas de la vigne. 


june possède des échantillons de ces restes d'époque historique. 


TRE D: de né 2 LU A GER LE dc En Ai 


l'étier qui va de Soullandeau à l'Ile d' Oropet et que Te Po si 
dis est sur le bord d'un autre étier qui passe au nord de l’ancie L 
1le du Périer et de l'Ile Bertin. Les dépôts correspondent donc 
d'anciens rivages d'élots, un peu saillants dans le marais et c 
titués par des dépôts calcaires. Ils a qu les eaux 


sinage. » : : 


nouveaux pour la ue de la on Inférieure : “  . . 
raneus, Var. bicolor, capturé par lui à Nantes : ; Ontophilus | 
tus, capturé à AERee dans une bouse, le 3 juin 1920: be 


Communications verbales. He . 


a | : RP Es PAU LEA 
M. J. Péneau présente : one: Cu ni 
de Des larves et nymphes dela coccinelle à à 7 points ais 


culteurs a 


Séance du 1er Décembre 1921. 


Présidence de M. eo RÉ NE 
+ « x * x “ 1e 
M. Darri, absent de Nantes, s'excuse se ne pouvoir assister & 


la séance. sh : HE Lo À 


Presentation Dur nouveau membre. 


M. Bernar», étudiant, 3, rue de Bréa, Nantes, présenté p 
MM. Touchard et te est admis comme membre affilié. es 


»: 
Su 
} 


; ru offerts. 


OPSDE Braucuamr et R. Lam. — La Hionie intercoditale de 
l'ile de Bréhat. SAT ANE 1 brochure 
; (offerte par notre collègue R. Lamr,. 


Correspondance. 


_ Lettre de M. le D' Lapsé nous transmetlant une lettre de 
- M. Fauré-Frémiet, faisant connaître officieusement que la Caisse: 
né ï des Recherches scientifiques vient de nous accorder une subven- 
tion de deux mille francs. - 
: Le Président se fait l'interprète de la Société pour remercier  :. 
“M. Labbé, qui n'a pas peu contribué par son intervention à nous 
3 HAE d'obtenir cette nine 


ton de Memoire. 
FE RE à 
MARS M Louis Burgau présente un mémoire de M. Boulanger, sur 


| fes Roses de Bretagne. Ce mémoire remarquable sera publié au 
4 _ Bulletin. | 


Communications verbales. 


É M. PéNEAU signale quelques captures de oo nouveaux 
.. pour la Loire-Inférieure, faites par M. Boursix : Hesperia mal- 
» pae, au Petit-Portet à Oudon ; Pereonia strigillaria, à la forêt 
du Cellier, en juin ; Xanthio e. ago, au ne rêne-sur-Loire ; Cata- 
_  phia alchimysta, à Oudon. | 

; _ M. Guior, que l'heure actuelle He de venir aux réu- 
_mions, élevant des larves de libellules, a vu son aquarium gelé, 
lors des grands froids du début de novembre, et ses larves furent 
| immobilisées dans la glace ; mais avec le dégel, elles ont repris 
leur activité. | 


+ Distinctions honor fiques. 


Nous apprenons que l'Académie des Sciences a décerné un 

prix à notre collègue M. l'abbé Brorer. professeur à l'Université … : 
_ d'Angers, pour son travail sur l'Anatomie, le développement et la 

_ biologie des G1 ‘aphidées corticoles. 

er Académie a aussi décerné un prix à notre ollaus M. le D” 
Alfred RouxEav, a à l'Ecole de Médecine de Nantes, 


_ Toutes nos dons aux lauréats. 


: = \ 
D TEL ON NE CENT PT GR « 


Le Caleaire de la Grange 


près Chalonnes (Maine-et-Loire) 


G. FERRONNIÈRE. 
D in Sue 


x 


Orthocères à 


stries longitudinales et transversales. 


 ) es 


| Orthoceras pulchrum D nue | (Fi) 15). 


1874 — Orthoceras pulchr um BARRANDE, Syst. sil. Due 
tb pl-222; 276, 446. 

1889 or thoceras pulchrum Barrois, Faune du calcaire 
 d'Erbray, p- 231, pl. 16, fig. 6. 


Cette espèce, à laquelle se rapporte exaétement un frag- 
ment de la Grange, est indiquée par Barrande aux étages fo, 
cu : 8 82 et por. M. Barrois dans Ê calcaire bleu d'Erbray. 


& |Orthoceras pseudocalamiteum BARRANDE. . (Fig. 16. 


1874 — Orithoceras pseudocalamitéum BARRANDE, Syst. 
sil. Boh., p. 261, pl. 217, 222, 278, 280, 361. 

“ _1876 — Orthoceras D nu DE TROMELIN et 

FA  LEBESCONTE, Bull. Soc. géol. de France, 3° sér., 

ar ot IV, p.607. 

LÉ 1880 - — Orthoceras. pseudocalamiteum Bu Bull. 

| _ Soc. Lo de France, 3° sér., t. XVI, DTA 


fines et serrées, croisées par de côtes Vongtinal 
plus écartées ne les nain et. altérnane une “oi . 


Barrois, Loc. cit. , De 229). 
no) pseudocalaméteun est connu en home 


Jeb Barroïs, loc. a 


f 


: | Orthoceras calamiteum Munsrer 


 Orthoceras calamiteum MUNSTER, Beitr. I 
ni D . 


pl 07, f. 29. 
1641 = Orthoceras tubicinella ne 
Cornwall. Devon. p. 11% pl 484, Ta F 
1827 — Orthoceras Lorteri » a Prodrome, 1850, a d 
t. 1, p. 55, n° 79 (non figuré). er 2 
1850 — Orthoceralites calamiteus pe VERNEUL. 
géol. de France, 28 & sér. st. VII, he 778. | 


O 


Nassau, . 169, pl 19, he 6. 
? 1866 — Dripôces A Eure RŒMER, Beïtr Le 
“e 241 ; 
? 1874 — Or . as s clepsydra BaRRANDE, Syst. si 
t I, 8, p. 181, pl 319. is 


beta Re A Etudes AT el 48 THÉMEN RER LE ET 
LE AE A SN A pd A 
| +} Ü 


À GG. FERRONNIÈRE. — LE CALCAIRE DE LA GRANGE 3. 


1974 Orthoceras patronus BARRANDE, Zbid.…., t. Il, 3. 
pl. 228, 262, 275, 445. | 
1877 — Orthoceras calamiteum ŒuLEnr, Bull. Soc. géol. 
de France, 3° sér., &. V (28 mai 1877), p. 584. 
D 1878 — Orthoceras dde Kayser, Fauna Harzes, 
716 pli 12 16, 
1878 — Cycloceras Lortert BAYLE, Explic. carte géol. de 
. France, pl. 35, f. 7-9. 
1889 — Orthoceras Lortert Barrois, Faune du cale, 
d'Erbray, p. 228, pl. 16, f. 4, a, b, c, d. 
1896 — Orthoceras Lorieri KeRrORNE, Bull. Soc. scient. 
et méd. de l’O., p. 215. 2) | | 
1906 — Orthoceras Lorieri »'Or8., Thevenin, Types du 
Prodrome de d’Orbigny, Ann. Hobaléont. st. I, p. 10, 
DRUV- 10. or nu 


Sept échantillons de la Grange semblent permettre de rap- 
. procher les espèces ci-dessus énumérées, très voisines elles- 
mêmes de ©. pseudocalamiteum (CR Barrois, loc. cit. 
pp: DEN 
eh une part, la synonymie de 0. uen Münst. et de 
O. Lorieri d'Orb. (non Trochoceras Lorieri Barrande) est 
indiscutable. D'autre part, certains échantillons ont des 
anneaux un peu obliques et des stries un peu plus fines, ce 
_qui permet de les assimiler à O. tubicinella Sow., comme le 
_ propose Sandberger ; et O. patronus Barrande, Des très 
…._ peu nettement annelée, s’en rapproche de très près par l’obli- 
À _ quité de ses ornements dont la situation subcentrale de son 
à ie n’est sans doute que la conséquence. 

Par ailleurs, O. r'aphanistrum Rœmer, Joue pute 
De d'O, clepsydra Barrande, pourrait bien n'être qu'une 
- forme de l'espèce de Münster et de d'Orbigny dont elle dif- 
fère surtout parce que les annelations convexes sont moins. 
étroites que sur la plupart des figures de ©. calamiteum et 
 O. Lorieri (cf. en particulier les figures de Bayle et celles de 

M _ philips et parce que les petits filets circulaires entre chaque 
\ filet longitudinal sont rectilignes et non concaves comme chez 
… celles-ci (cf. en particulier la fig. 4 d de Barrande). De plus, 


4 BULL. SOC. S@. NAT. ouEsr. — 1921, 2 SÉR., T. Et 


les filets Re quoique moins élevés que | les HIS Jon 
gitudinaux, ne semblent pas interrompus par eux comme chez 
l'espèce de Münster et de d’Orbigny, mais passent au- -dessus ! 
sans être 0. ce dernier caractère est plutôt dû à ce 
que le test n'a été aucunement usé ; ; quant au premier, il perd 
sa valeur si l’on considère la ob fe des annelations dans 
les figures reproduisant O. Loriert (ci. en particulier Barrois, 
f. 4 a et 4 b) ; reste le deuxième caractère [filets transver- 
saux formant une courbure concave entre chaque filet Jongi- he 
tudinal chez O. Lorieri, tandis qu'ils sont rectilignes chez. ; 
0. clepsydra-r aphanistr um) : l'examen des types eux-mêmes nn 
| permettrait seul de savoir quelle valeur lui attribuer. Notons a 
que si, chez les échantillons de la Grange, les filets circulaires 
sont toujours à peu près rectilignes entre les filets longitu- 
dinaux, leur direction varie et est souvent vie où moins | 5 
nn. ; ne .e | 
On peut distinguer Pari les échantillons de la Grange 
deux petits fragments à ornements bien visibles répondant 
aux figures et aux cnpais de O. raphanisirum et clep= 
| ainsi qu'à la figure 4 d de M. Barrois pour O. Lorieri. ni 
Puis plusieurs gros échantillons à ornementation très fine, 
quoique le plus souvent on distingue le passage des filets di 
transversaux (environ 5 par mm.) par dessus les filets longi- 

tudinaux (environ 38 sur des échantillons de 20 mm. de dia 
metre). Cette ornementation présente souvent des irrégulari- di 
tés et, en particulier, l’ensemble des filets circulaires devient, . 
très fréquemment, oblique. Le siphon, visible sur l'un d'eux, 
est sensiblement central. Les annelations sont d'autant moins 
distinctes que l'échantillon est plus gros, mais: toujours a 
courbure concave est d’un plus PO rayon de la courbure 


NP 
y k 


convexe. . a de. 
Il semble bien que ces échantillons db être. rapportés 
à la même espèce que les précédents, toutefois celui d' entre 
eux qui a les stries circulaires plus nettement obliques _ 
pelle O. tubicinella et même O. patronus, qu il devient ALnST 
fort difficile de séparer des ant Malheureusement, sur 


cet échantillon, le siphon n’est pas visible,  « % 


DOME ne ne Fee Lee MT CALE LE de * 


| NN FERRONNIÈRE. —= LE CALCAIRE DE LA GRANGE 5 


5 INUSE calamiteun - —— Lorieri (incl. O. tubicinella) est connu, 
dans le Massif armoricain, dans les calcaires de Néhou et de 
ni à Gahard, à la Baconnière, à Viré et à Erbray. 
Li On le connait à Newton Bushel (Devonshire), Chimay (Bel- 
“_ gique), Gerolstein (Eifel), Rodheim près Giessen, et Villman 
_ dans le calcaire à Stringocephales, à Brilon (Westphalie) 
dans le grès roux, et à Schubelhammer dans le calcaire à 
Fe Aupnes 
* OO. patronus est signalé par Barrande aux niveaux gi 91, 
4 gs, os de Bohême, O. clepsydra à l'étage f> de Bohème et 
O. raphanistrum à Laddekenberg- 


(Orthoceras cf. RE ntans | | * (Fig. 19). 
… 1874 — Orthoceras loricatum BARRANDE, Syst. sil. Boh., 
. IE, pl. 275, 424. 


D - le gisement de la Grange nous a fourni d'assez nombreux 
3 échantillons cylindro-coniques à section circulaire et siphon 
… central chez lesquels l’ornementation du test est si fine que le 
no fossile paraît lisse à l’œ1l nu. Bien probablement, des échan- 
à  tillons lisses appartiennent à cette espèce, mais ont eu leurs 
à  ornementseffacés. | 
«. Les côtes longitudinales, très fines et très serrées (au moins 
D. 6 par mm. sur un échantillon de 2 cm. de diamètre), sont assez 
- inégales de forme et d’écartément : les côtes circulaires sont 
ne plus fines encore et parfois plus serrées (jusqu: à 10 par mm. 
sur le même échantillon) ; de sorte que l'intervalle laissé par 


n. leur croisement est un rectangle à peine élargi ou même, 
carré: “is 

La ressemblance avec certaines figures de O. loricatum 
“_ .  Barrande autoriserait peut-être des rapprochements avec 


| cette espèce des niveaux f, 91 et 3. Elle en diffère toutefois 

* (ef. pl. 275, f. 13) parce que les stries du fossile de la Grange 

… ne laissent pas entre elles un espace régulièrement carré et 

que la coquille est moins fortement conique (angle apical plus 
À nee) mi | : 

Avant de quitter les Orthocères à ornements longitudi- 

- naux et circulaires, je dois signaler un échantillon (fig. 20) à 


EST 
PATES 
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section circulaire et siphon central, coque en 
de 2 cm. de diamètre, avec des stries longitudinales en creux 
écartées d’un peu Aie de 1 mm. et peu visibles, croisées par . 

des stries fines très peu marquées et à profil. Arrpaie à ral- a 
son d’un peu plus de 2 par mm. Ces dernières stries forment ce. 
dés lignes obliques par rapport à l’axe et ondulées. Il serap- 
porterait assez à O. victima de Barrande (pl. 360, f. 2),. 

mais peut-être faudrait-il simplement le rapprocher de OL 

_ patronus Barr. signalé plus haut, en supposant que la An 
ait son test très légèrement décapé et réduit à à l'état 3 de PO. 
analogum décrit Ale haut ; toutefois, on n° . voit pe ace | 
d'annelations. 


PE Se” É 


te Orthocères à ornements transversaux. a un 


Pour simplifier, je réunis sour ce titre artificiel toutes les 
Orthocères de la Grange ornées seulement de stries Circu= 
 laires, sauf à décrire à part, ensuite, certains types à carac- | 
tères nettement tranchés. 


Orthoceras adornatum BARRANDE. : (Fig. ne 
1874 — Orthoceras ador nalum BARRANDE, Syst. sil. Boh., 
pl. 353. . HU Os 


Deux fragments à siphon central, section “‘cireulaire 10 28 
anneaux bien visibles s’emboitant, et de hauteur à peu près one 
égale à la larg eur, ornés de quelques stries circulaires très | re 
fines et écartées, ressemblent absolument à la figure de Bar ‘1e 
rande. L'espèce existe en Bohême au niveau o. La forme: 

:_ générale rappelle O. attenuatum Sowerby, tel qu'il est figuré ae 
par Sandberger (Nassau, pl. 20, f. A), mais sur laquelle on 
n’aperçoit pas les ornements circulaires. Sandberger AU 
cette on dans les schistes à Oro de Wissembach. 


Le t 


x 


Orthoceras cf. subannulare Munsrer . (Fig. 29). 
1874 — Orthoceras subannulare MüNSTER, | Barrañdes 
Syst. sil. Boh., pl. 210, 212, 253, 283, 323, 336, 393, 

445, 451, 460. 
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Le gisement de la Grange m'a fourni de nombreux frag- 
ments “à Orthocères à section circulaire, coquille ornée de ren- 
flements annulaires dont le profil forme une ondulation régu- 
lière. Cette annelation, sans être jamais très accentuée, be 

devenir presqu be sur les échantillons de diamètre un 
peu gros. Les anneaux eux-mêmes sont semblables et sensi- 
blement perpendiculaire à l'axe de la coquille, mais certains 
… d’entre eux, surtout sur les ue un peu grosses, parais- 
sent légèrement ondulés. 

‘De plus, la coquille est ornée de côtes fines parallèles, non 
imbriquées de façon visible, également espacées et au nombre 
de 16 environ, par pi dont elles suivent la direction. 

Le siphon, étroit et sans concrétion calcaire épaisse, paraît 
central ou subcentral ; sur un échantillon cependant, il semble 

| excentrique à l'une ie extrémités, tandis qu'il est central à 
l’autre; ce fait tient peut-être à ce que la cloison a été dépla- 
cée par brisure. ; 
-, Cette forme se moe au 9° groupe de Barrande et, dans 
ce groupe, à O. subannulare (cf. en particulier les figures de 
la pl. 183). Cette espèce est connue en Bohême aux étages 
ds, 1, €2, 4, L, 91. Elle à été signalée par Frech (Lethea, x. 
1) dans le Gothlaudien Venice du Fichtelgebirge, dans les 
Li Alpes Carniques avec Petraia et Lunulicardium à un niveau 
qui correspond, d'après Frech, à l'étage e, de Barrande 
(Gothlandien sup.) et au Pic de oi avec Cheirurus 
gibbus, Anarcestes' latiseptatus, Aphyllites Zorgensis et 
ni thocer as Dr (Eifélien). 


Orthoceras CE vertebratum SANDBERGER -(Fig. 23). 
1856 — Orthoceras vertebratum SANDBERGER, Rhein. Sch. 


Nassau, p. 170: 4 À 
. 1856 — Orthoceras consitum SANDBERGER, /bid., p. 20, 


de 
MAC 
f 
EX 


4 “LAC 3 (se rapportant à O: vertebratum du texte). 
on à ea — Orthoceras consolans BARRANDE, Syst. sil. Boh., 
Lo D 277 


; Quelques échantillons se rattachent és'alement au 9° groupe 
de Barrande et, très rapprochés des précédents, en diffèrent 


— 


La 
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par les côtes plus accentuées et moins nombreuses. at par 
annelation). FRS EE 
Ils se rapportent assez bien au-texte et à la figure de Sand. 
berger, quoique leurs anneaux et leurs côtes soient assez ne 
tement ondulés, et non droits. Ils diffèrent de ©. .alcyon de | 
Barrande en ce que les anneaux et les gorges qui les dre : 
sont égaux, d'O. opimum du même auteur en. ce que les côtes 
ne sont pas imbriquées, et de O. vicarians de Barrande éga- 
lement, pour la même raison. Le siphon est central. ie 
L'espèce de Barrande dont ils se rapprochent le ns est: 
©. consolans de l étage gs ; mais il faut noter que celle-ci a. 
ses anneäux droits et non ondulés. Barrande rapproche où con=. 7 ti 
solans de O. vertebratum dont, elle est peut-être un syno-. 
nyme, et Sandberger fait la même remarque. Cette der- 4 
nière espèce provient des schistes à Orthocères de Wissen- FAR 
bach. ne de . 
Je note en terminant que Guéranger (Répert. paléont. de be 
Sarthe, p. 10, 1853) signale, sans lui donner de nom spécifique, 
une Orthocère qu'il dent ainsi : « Petite espèce indétermi- “ 
née : anneaux saillants, stries fines et nombreuses :  Pont- “ .. 
Me. ma collection. » Cette espèce n’a pas été citée en 1850. 
par de Verneuil. - : | crie a 
Un échantillon doit être mis à | part à cause de ses caractè- un 
res intermédiaires (fig. 24) : | Hi 
Tandis que la partie postérieure est ornée de côtes cireu- ui 
laires et un peu obliques, imbriquées en, arrière äimbrication + 
‘inverse de Barrande), sans traces d’ annélat ds la partie an a 
_térieure s' orne progressivement d’anneaux, également un pets 
obliques, étroits, séparés par des gorges plus larges qu'eux, 
sur lesquels passent des côtes fines, devenues insene blem 
plus étroites et un peu plus serrées, l'imbrication ne parais- 
sant plus. La section est circulaire, et le siphon, visible à la. 
partie postérieure, est un peu excentrique, légèrement r'Ap- _ 
proché du côté où la légère obliquité des ornements dessine 
un très faible sinus. en 
La partie antérieure rappelle Orthoceras ns Bar. Pont 
rande, Syst. sil. Boh., pl. 424, 453, étages f, gs : tandis. que . 
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Ét partie Poaioure devrait être che aux fossiles dont 
la description suit : | 


| Orthoceras cf. renovatum BarRANDE. (Fig. 25). 
: 1874 — Orthoceras renovatum BaRRANDE, Syst. sil. Boh., 
"pl 295-300, 424: 


1” 


De nombreux fragments peuvent être rapprochés de cette 
. espèce des étages g1 et go de Bohême ; ils sont reconnaissa- 
- bles à leur siphon un peu excentrique et à leur ornementation 
composée de côtes à imbrication inverse (3 pour ! mm. sur 
les exemplaires de 4 mm. de diamètre) et un peu obliques. Ils 
Fe ha d'ordinaire de faible diamètre. | 


É F 


| Orthoceras cf. barbarum Bon e (Fig. 26). 
: _ 1874 — Orthoceras barbar um BARRANDE, DYSt. sil: Boh., 
: pl. 397, 358. 


\ 


Je sépare de la forme précédente deux frag ments sans si- 
. phon visible, qui en diffèrent en ce que les côtes, à inbrication 
: inverses, sont plus écartées : 3 pour ? mm. sur un exemplaire 
b de 6 mm. de diamètre. Ils se rattachent assez bien : à O. bar - 
. barum Barrande (étage g4). Sir 
* Ces formes diffèrent de ©. vittatum Sandberger (Nassau, 
pl 20, fig. 9) signalée au Givétien dans le Finistère par Col- 
- lin ÉFhèse. p. 284), en ce.que les bandes fines imbriquées qui 
les ornent ne sont pas ornées elles-mêmes de petites lignes 
= transversales serrées, comme dans l’espèce de Sandberger et 
= chez O. vicarians Paule, lequel est de plus annelé, mais 
à bien sont lisses, le moule interne {nucleus) étant Jui- Léne 


à 


Ne lisse. 


Le. 


* |Orthoceras sin BaRkaNDe. | (EF. 27): 
…__ 1874 — Orthoceras capillosum BARRANDE, Syst. sil. Dore 
At TÉDL. 325, 357, 394. Re 


: > Je rattache à cette espèce trois fragments presque cylin- 
| driques (à nel apical très en ornés de lignes ne 
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circulaires fines, droites, peu ou pas obliques, à non. 
quées, nie serrées mais finesse ne (3: à 


ver pres. . la base.  : a 
. Barrande signale cette forme aux Li 5 gg 


 Orthoceras commemorans BaranDe. 2 Éeu. 


rattache au D par r quelques spécimens, È . 
tablir un rapprochement entre lui et ©. comInem | 
rande des étages fs, fo. Un exemplaire de 7 mm. de 1£ 
présente plus de 12 lignes par mm. Le siphon central es 


sur en . chan RioEe, ; le es pie interne 


Da RS 
ni . une À die senbleite: à à ce d 


Ja forme ci-dessus. Barrande : a noté ce car c 


suffisant pour faire l objet d'une descriptions . 25 


Orthoceras bicingulatum SANDBERGER. et  - … 


1854 — Orthoceras bicine gulatum SanppERGER, | the 
Sch. Nassau, p. 162, SL 18,8 ee 
Cf.1874.— Orthoceras ete BaRRaNDE Syst.s sil. LBoh. L.. 
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sur la surface. un filet ji visible accompagné, en de 
d’un autre un peu moins net ; puis, pour d’autres, de moins en 
ù moins visibles, à mesure qu'on s'éloigne de la cloison. 


très légèrement ovalaire. Cloison visible peu bombée, un 
peu oblique, avec siphon subcentral étroit. Lies sutures des 
 Loisons, un peu ondulées, sont encore soulignées par des 
ie _ groupes de filets fins, au nombre de 5 en avant et 3 en arrié- 
. re. Onen devine d’autres entre les cloisons. 

Ces deux échantillons rappellent l'espèce de Sandberger 
| (Gchiste à Orthocères de Wissembach et de Haiger), toute- 


voir sur l’un ni sur F autre la « ligne normale », Peut: être faut- 


pelle beaucoup, en effet, la fig. 11 de la pl. 353 de cet auteur 

a le moule d une loge aérienne. 

. Onhnere a 0 (Mig 90) 

1874 — Orthoceras apis BARRANDE, Syst. sil. Bob, &. IT. 
ph 351. 


; Un gros échantillon (25 mm. de plus grand diamètre) pres- 
que cylindrique, section circulaire, Hs central, sutures de 
_ cloisons très légères, sans ons espacées d'environ 
| cn. ; test séparé en bandes très Fan obliques, ré- 
nd aux lignes de suture et à peine visibles, dont le pro- 
fil est très légèrement arrondi ; je le rapproche d’O. apis Bar- 
_ rande de l'étage 94. 


dovllania Dawyi ? BarRois.… | (Fig. 31.) 
His - 1889 — Jovellania Davyi Barrois, Faune d'Erbray, p.224, 
D 213,1 16, ET. 
ne 1896 — on Davyi KERFORNE, Bull. Soc.se. et méd. 
Le. de l'O. p. 215. 


_ L'autre Lei est à peu près cylindrique, mais de sec-. 


. fois je nai pu vérifier sur le premier si le siphon est « à à peine 
_excentrique. » el la section en « ovale court ». Je n'ai pu. 


à s1 rapprocher le premier de ©. zugax Barrande (94) ; il rap- 


| 
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ne np répondent Énee. bien. à. ni re des 


CUT ME CES 


vers la forine circulaire. dois ons be 
de doute n'ayant pas pu observer la structure du 
qui ést caractéristique du genre : sur plusieurs ex 


He RBAGA est invisible SIC d tee où. one ae 


rhenish prov., p. 347, pl. 97. Fe fe ie  . 

1856 — Orthoceras tr iangulari LS Saxpgenern,  Rheï 
Ne P- 155, nl16, 0120 Re 

1912 — Orthoceras triangulare Corus, ‘Etude sa rég. 
dévon. occ. du Finistère, P. 282. a 


Fragment d’un gros exemplaire (85 mm. de . s. 
largeur) répondant exactement à la fig. 3 dé 
mais sur lequel je n’ai pas pu dégager le siphon. 

Cette espèce est signalée à Wissembach hard: 
chiac et de Ÿ erneuil : Ve les ART à Orthocères 


Collin. 
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; 4 Orthoceras ? Carpentieri nov. Sp. | (Fig. 33) 


4 


Ps, 


Te PE ve, 


S 


FA 


2 v « 
ES APTE TRS UE 
OL LC) Et iretd re 


LD 


Ft 


Je rattache encore aux Orthocères, mais à titre tout à fait 
| provisoire une coquille cylindrique droite à section circulaire, 
avec cloisons simples, médiocrement bombée avec suture cir- 
_culaire et siphon central à parois minces, semble-t-il. 

_ Mais l’ornementation de cette coquille est particulière ; les 
e sutures droites et circulaires des cloisons, espacées d’une dis- 
_ tance égalant à peu près la moitié du diamètre, sont limitées 
| par un bourrelet lisse à à peine saillant qui apparaït, sur le moule 
en ereux, à la surface externe de la coquille. Ce bourrelet 
est. séparé en deux dans sa largeur par la ligne de suture 
formant une fine strie circulaire en creux. On observe une 
apparence : un peu analogue, mais bien plus simple chez O. 
_bicingulatun. - Sandherger (Nassau, p. 18, f. 3) où existe un 
_bourrelet unique et plat séparant chaque loge de sa voisine et 
| re la soudure de la cloison sur le test. 

_ La paroi de chaque loge, entre les bourrelets bordant les 
re semble formée de ‘plaquettes irrégulièrement qua- 
;  drangulares disposées sur une et de sur deux hau- 
_ teurs pour chaque loge. [yena parfois sur la même lôge 
: à la fois sur une et sur deux-hauteurs, mais elles sont toujours 
À limitées par | les bourrelets. La grandeur de ces plaquettes est 
done & assez irrégulière : je puis toutefois, à titre d'exemple, 
ndiquer que ja pu compter sur une loge 4 plaquettes sur un 
rang pour la moitié de la conférence 

Ces plaquettes sont piquetées de scrobicules serrés lais- 


les bourrelets. Eiont + l'irégularité de ces . 


leur limite du côté du bourrelet que a la cloison le 


rande, SRREUEnE peut & en être “proche. Prntetre ne faut- 


+ ee 


one encaissante et pour Se échonte à 
cloisons et, à Ps is raison, la paroi externe 


pude one sur É. peau es A. ho bee et im 
nee pe Gr imaldii Joubin, trouvé … 
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| groupè cette espèce “ la fnille des Onychoteuthidæ fai - 
sant partie des Æzopsida, ce dernier groupe étant voisin des 
_Myopsida auxquels appartiennent les Sepia et les Spirula 
(fase. LIV, 1920). = | 
. Or on ne connaît pas le mode de formation et la position, 
externe ou interne, de la coquille des Orthocères. Pour étu- 
0 cette question chez les êtres actuels qui peuvent servir 


ee LV, d  balopôdes. 1920) et à Pelsneer he 
 - s. la Spirule, Bull. sc. de Fr. et de Belgique, 1895), et 
. les observations faites ci- dessus pour Orthoceras analogum 
| . Barrande p.199 et pl Lf 14) pourraient peut-être être uti- 
L lisées; M. Joubin a reconnu que les coquilles de Spirules sont 
| . d’abord internes puis externes. 


“€. — Goniatites. 


Les Coniatiies de la Croge que J'ai pu déterminer appar- 


au genre Mimoceras Hyatt tel que le comprend Frech (Lethea, 
| M, . ce dernier nom ot d’ + ee . s. les Gonia- 


guer +. Pis genres. 
_ Le gisement contient € en tous cas de vrais Gyroceras au sens 
de! Barrande, à tours D MEATEN es mais se rattachant 


un Barrande a observé aussi chez Aphyllites un : 
è En outre le gisement contient des Dre à section. 


| tenaient au genre nee Meek (— Aphytllites Mor].) et 


Es LEE 
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puisse lui donner une attribution définitive. Peut-être faut- il 


RS AN 
RE: ES + 


3e = . 


f 


nom de genre, que Je  . comme très Doro 
dobactr es). une autre coquille droite à - cloison as 
4 ondulations. : RC 


Pseudobactrites quadriangulatum nov. sp. : a. 


Je suis contraint de ranger dans le genre provisoire 
viens de parler et sans Dre de sa pes 20 
échanailen suivant : A me 


er 
52e 


* C’est un fossile d'environ 12 mn. de diamètre, à à test sens 


nombre de 2 à 4 par mm. sen Æ onde à 
et 4 concaves, arrondies et égales ; ces. filets sont de même 
intensité sur tout leur parcours ; le moule interne, lisse, sem- 
ble présenter un léger rétrécissement annulaire sur. le frag- 
ment dont la longüeur est de 25 mm. Je n’ai pu voir mi ie 
son ni siphon. L'échantillon est trop incomplet pour qu'on 


le rapprocher du suivant. Lee is : 5 Fr. 


Pseudobactrites bicarinatum nov. es 


pourvus de dé carènes entre ro se He une LME 
tion concave PRE pau environ le tiers de la circonférence de 


ue de la courbe concave séparant les carènes ; oe 


He A w# 3 5 
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_ milieu de son _parcours, très peu visible, forme en réalité une 


courbe concave opposée à celle située entre les carènes. 
Sur un gros échantillon, cette ornementation en 4 lobes et 
4 selles est bien visible sur toute la circonférence. | 
a coquille est à peu près cylindrique, sauf dans les échan- 
tillons les plus gros où elle s’élargit sensiblement à la partie 
‘antérieure de façon à devenir visiblement conique. 
-La section est sensiblement circulaire, parfois un peu apla- 


à tie. le grand axe de l’ellipse passant entre les deux carènes 


(12 mm. de grand axe, 11 mm. de petit axe sur un échantillon). 

_ Le moule interne est d'ordinaire à peu près lisse, mais la trace 
des carènes y apparaît très légèrement en relief et parfois on 
y devine des traces très légères des ornements. 

La cloison, visible sur quelques petits échantillons, est un 
peu bombée en arrière et n’est pas oblique. On n'y voit pas 
- trace de siphon ; celui-ci ne pouvait donc être que tout à fait 

marginal ettrès petit. 

_ Je signale toutefois ici un gros échantillon sans ornements 


-_ visibles (le test n’existe plus) mais sur lequel on distingue 


deux lignes fines sailläntes placées comme les carènes des 


D ossies groupés dans- cet article. À l’une des extrémités 


s'aperçoit une cloison droite qui semble bien lui appartenir ; 


- cette cloison est assez bombée et est pourvue d’un siphon cen- 


_ tral. Si cette cloison est bien en place, un tel caractère rap- 


: _procherait cet échantillon des Orthocères (ho35, 4). 


. Lorsque les fossiles ne sont pas entièrement dégagés (par- 
_ticulièrement les plus petits, bien cylindriques et parfois un 


. peu. comprimés) et que l’on aperçoit seulement une carène 


_avec les ornements qui y aboutissent, ce qui arrive fréquem- 
-ment tant pour le fossile lui-même que pour son empreinte en 


_ creux, il est très difficile de les distinguer de Bactrites cari- 


-natus, espèce signalée dans l’Eifélien inférieur du Finistère 


Po Eañvoy et à Priorly (cf. Collin, loc. cit.). Il serait intéres- 


sant de revoir à ce propos les échantillons de cette localité. 
Si l'on supposait une coquille arrondie et entièrement dérou- 
Mie de Gyroceras compressum Beyr., on obtiendrait un aspect 


ee D un semblable, au moins pour les faces externe et laté- 


A 
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ét. E) : avec une seule carène, O. 
(pl. 298, 367, ét. E) avec deux carènes opposées, 
dum Re (pl. 298, 367, ét. E. fi) de Bohème 
caires d'Ogera, province de Gerone. (Espagne), € 
de Verneuil, a plusieurs stries longitudinales. | 


. . x 


rech, dé ne à E. en. à See sutural 
nant un lobe externe di et un lobe latéral fo 


ment tte est à cette dernière on qu a 
pressum H. v. Meyer — G. gracilis Quendst.., € 
anciennement décrite, et G. compr essum no 
gena Barrande). FLE 

Nous étudierons d’abord le premier groupe, : 
moins déroulés. 


Gyroceras tenue BARRANDE. 


1865 — Gyroceras tenue BARRANDE, Def. des olor e 
LITE L: 31. Fe 
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| 1867 — Gyroceras tenue BARRANDE, Syst. sil. Boh., A à 
ps 167 :pE TE,17;240. 


PR brenx fragments de tours roue Re. courbés dans 


le plan d’enroulement, mais de courbure ble et, parfois, 


_ presque droits ; un fragment de 4 mm. de grand diamètre est 


_ fortement arbre en arrière et presque droit en avant. Un 
= fragment presque rectihigne se rapportant à la même espèce, 
. semble-t-il, ressemble beaucoup aux figures de Barrande. 
. Taille variable mais toujours petite : le plus gros fragment 
a 13 mm. de grand SLT la plupart ee au Pivé 
e mm. 


convexe, plus largement. arrondie du côté concave, ce qui 
_ tend à lui donner un profil vaguement ogival. dite ornée 
de côtes nombreuses (environ 5 pour la largeur du grand dia- 
mètre), fortement accentuées, serrées, séparées par une dé- 
pression à fond arrondi de même largeur que la côte elle- 


côté convexe, où leur arête tend quelquefois à se rabattre un 
_ peuen arrière. Elles ne sont pas absolument rectilignes sur 
Le faces latérales, mais tendent à y former une très légère 

. : ture en avant à laquelle fait suite, en s’approchant du côté 
_ concave, une très faible inflexion en arrière, se recourbant 
un peu à son tour pour former, sur le côte concave, une JonC- 
_ tion convexe avec la côte opposée. 

Ces côtes ont, sur le test, un profil aigu du côté convexe, 


É 


 saillantes ; elles s’atténuent à l’ oo du côté concave où 
elles s’arrondissent sans cependant s’effacer. Ces ornements 
- reproduisent très nettement sur la paroi interne du test, 
- quiest très mince. Quelquefois, mais rarement, une des côtes 


terne. La cloison, concave en avant, semble ne pas suivre exac- 
tement les ornements, mais en accentuer un peu les courbures. 
… Cette forme diffère nettement de la suivante par ses côtes 


Section ovalaire aplatie latéralement. plus aiguë du côté. 


même ; ces: côtes sont fortement infléchies en arrière sur le. 


RE si . qui se perpétue sur les flancs, où elles sont un peu moins 


“te atteint pas le côté concave. Sur quelques échiillons bien 
: _ conservés, le test présente un filet mince dans les sillons sépa- 
 rant les côtes. J'ai pu apercevoir le siphon accolé au côté ex 
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_serrées et de Dos aigu ; Sa Son est ordinairement P 

aplatie ; la taille n’est jamais aussi forte. : $ se 

La seule espèce à laquelle il soit possible de ie réunir est 

G. tenue Barrande, malheureusement décrite de façon incom- 

plète par cet auteur ; elle provient de Bohême, bande g2 (Elu 

Hoi . bocep), où elle accompagne Goniatites fecundus, Tentaculites ; 
-elegans et Slyliola clavulus. Barrande la signale aûssi à avec. 

les mêmes espèces à Hoslin. do 


æ À à PRE FRE SN CE EST 


Gyroceras Fritschi BARRANDE. PA ES ie ig. 37). 
2 1853 — Trochoceras Barrandei DE VERNEUIL, Bifel, P: 458, e 
Lists pt 
-? 1869 — Trochoceras in DE . Un 
faune dévonienne du Bosphore, p. 27, pl. 20, f. ni 
? 1874 — Goniatites solitarius BARRANDE, ns sil. “Bob. 
t TE p'39 pl AS Ds eee de 
? 1877 — Goniatites solitarius BARR., Ibid, de 1 Supplé- 
“nent; p. 196; pl 20% 0 se 
. 4877 — Gyroceras Frisichi Bar. Ibid, iE Sup : 
see . p, 195. PE SI RTS; uen ; 
se ? 1898 — Trochoceras Barrandei VERN..  : Devon. 
Fossilien von Bosforus, p. 36, tf. 1, 1,8,8a. ve 
? 1916 — Trochoceras Barrandei VERN. | Boites Ve. Fe 
Kenntn. d. Devons v. Bithynien, Jahrb. Fe Hem nS 
Landesam, t.. XXX VIT, t.-I,.2, RP RU 


P£ 


Le gisement de la Grange a fourni. ds très nn frag- 
ments d'une espèce voisine de la précédente, mais de plus. 
orande taille. Comme pour la précédente, je n'ai jamais vu de 

tours en connexion ; mais l'étude des fossiles semble bien 
montrer que les tours étaient déroulés ou à simple contact, 
sans emboîtement ni soudure, dans leméême plan, quoique un. 
moulage en creux de la moitié d’un tour de spire d’un grand 1 À 
échantillon (diamètre du tour, 70 mm.) semble présenter: un. 
léger gauchissement comme on en observe chez Tr ochocer as. 
Sur les petits individus (1 mm. 1/2 de diamètre de la coquille), 
La section est presque arrondie ; sur les coquilles de:5 à 
10 mm. de grand diamètre, elle est AUE, un peu aplatie 


# 
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à vant le neue d’ lement: sur les gros échantillons 
atteignant jusqu à 30 mm. de du diamètre, l’aplatissement 
: est plus sensible sur le côté convexe, le côté concave restant 
plus arrondi, profil qui se DORE de celui de l’espèce pré- 
ë cédente. 
| Comme chez celle-c1, la coquille est ornée de côtes forte- 
—._ ment accentuées du côté convexe, mais plus arrondies, plus 
: espacées et s’atténuant jusqu'à disparaître du côté: concave. 
Pour un échantillon de 30 mm. de grand diamètre, j en compte 
une pour 10 mm. comptés du côté convexe ; pour un échan- 
= tillon de 25 mm., deux pour 15 mm. ; pour un échantillon de 
20 mm., un peu moins de trois pour 2 20 mm. ; pour un échan-. 
_ tillon de 15 mm., deux pour 10 mm. ; pour un échantillon de _ 
+2 mim., {rois a 10 mm. ; et pour un échantillon de 2 mm., 
environ trois pour 2 mm. Le sillon qui sépare les côtes, 
L_ arrondi lui aussi, est en général deux fois plus large qu’elles. 
_ Elles sont très peu saillantes sur les petits échantillons, attei- 
: _gnent leur maximum de saillie sur les échantillons moyens et 
. S ’atténuent sur les plus gros. 
- Ces côtes présentent les mêmes ondulations que chez l’es- 
_ pèce précédente et, comme elles, disparaissent du côté con- 
_ cave. Par suite de la faible épaisseur du test, les côtes sont 


_servé, il montre des petits Pete irréguliers grossièrement 
. parallèles aux côtes et-en nombre variable, tant sur celles-ci 
14 TRS elles. IIS sont bien visibles sur un petit échantillon 
dont les côtes sont à peine marquées. Ils se rejoignent tou- 


_ jours sur la face interne en formant une courbe dont la con- 
vexité est tournée en avant. 

- Le siphon très petit est accolé au milieu de la face externe. 

D Les cloisons, lorsqu'elles sont visibles, apparaissent une fois 
É- toutes les trois côtes, et leurs sutures, à peine ondulées chez 
_ les petits Pleniillôns. exagèrent, chez les plus gros, les ondu- 
—_._ lations des côtes et des filets. Du côté convexe se voit un sinus 
… simple (lobe siphonal) encadré ‘entre deux selles arrondies 
—. Ss'avançant én avant de la côte, puis se distingue une courbe 
- concave large et peu profonde (lobe latéral) venant passer en 


ment dela Grange son à . aspec 
bien 77: oCRoeErs as ce de jt a 


us montrent des échantillons dont Fi tone 
_ connexion, ce que je n’ai jamais observé à la Grass 
IL est peut-être plus prudent de la rattacher à à ë 
Fritschi de g1 (Schuwazenka) et go (Hlubocep), quoiq ae 
formes peuvent bien être vo d autant ] 


rande de 23, Hlubocep). La section répond à “cale. 
sur la figure 13 de Barxande pe 103), moins fé a. 


Les ue, latéraux qu iene cet auteur correspon- 
un. aux lobes latéraux et leur structure paraît les rapprocher 
de celle des lobes de G. alatum Barrande f, (/b1d., pl. 44, 103), 
_ mais cependant ils ne semblent pas avoir été creux vers la 


#2 artie antérieure comme de simples cornets emboîtés, toute 
cavité ayant disparu ce un eee fourni par le test. 


: ocre di. modicum BARRANDE. ue (Fig. 


. —— | Gyroceras modicum BARRANDE, Syst. sil. Boh., 
ti, Suppl, pk 517, 12-14. 


tion ovalaire, le grand axe étant dans le plan d’ oileaedt 
plus largement arrondi du côté convexe que du côté concave, 
- avec grossissement rapide ; aucune trace de contact d'un tour 
sur un autre ; siphon bien visible au milieu de la paroi externe, 
doit également : se rattacher au genre Gyroceras. 


en avant. La suture possède la courbure que nous avons 
“observée chez G. tenue et G. Fr ischt : Iobe siphonal entre 
_deux : selles arrondies, lobe latéral arrondi et très ouvert, puis 
les deux côtés s'unissant en une selle interne reportée assez 


en avant et plus accentuée que le lobe latéral. 


< _ Cette espèce porta être comparée à Cyr oceras . 
» p- 017, f12- L4) ; elle diffère de G. alatum 


CL e crois pouvoir ee à cette espèce 1 un petit fragment 


de 5. mm. de gros diamètre, grossissement assez 2 rapide, sec- 


T7» 


Un petit fragment de 3 mm. de plus grand a asc: - 


_‘ La cloison est bombée en arrière, la partie interne dirigée 


‘La coquille est lisse, mince, sans côtes ni ornements : Les 


% 
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tion circulaire plutôt un peu Haine sur les côtés, surface . 
ornée ie anneaux RISQUES surtout sur les côtés, à faible saillie 


_suture : le test est orné de petites côtes circulaires nes fans 
sur les anneaux que dans l’espace qui les sépare. Ces petites 
côtes sont elles-mêmes Mens à intervalles réguliers, 
ne laissant en saillie qu'une perle ; cela donne l'impression 
que ces côtes sont elles-mêmes interrompues par des ce ee 
longitudinales de même écartement qu'elles. 

L'ensemble de la décoration circulaire est moins incliné. que 
chez les espèces précédentes ; les cloisons, très serrées, ont. 
le même profil, mais plus accentué ; le siphon. re 

Mon exemplaire ne me permet pas d'affirmer que les tours 
sont contigus, quoique la courbure semble bien l indiquer. 

Barrande signale Goniatites ltuus au niveau nn avec : 
G- Jecundus. Re. & | 

Notre échantillon. semble intermédiaire entre a Fun de 
l'individu jeune et la fig. 2 individu io de la pos 10 de 

Barrande. 


PL 


 Gyroceras sp. (Gonialites lituus BARRANDE pr. p.). mg. mn. 
Cf.1874 — Goniatites lituus BARRANDE, Syst. sil. “he 
a 10 FAT ESS : | 


os ; = 


est à certains égards intermédiaire entre . précétent, ES 
et celle dont nous parlerons ensuite. : nn _ 
La section est circulaire ; l’ornementation est composée de it 
côtes accentuées surtout sur les faces latérales et Pr : el 4 
sant progressivement sur la face convexe et sur la face con ‘ 
cave ; ces côtes sont régulièrement concaves sur les faces 
ne Le test est orné en oùtre de côtes où filets très fins, 
parallèles aux côtes et passant par dessus, se continuant sur. 
le pourtour entier, au nombre de 6 environ d’une côte à l’autre … à 
sur le tour externe, pour n'être plus que de 3 sur le tour. A 
interne de l'échantillon: Ils ne sont pas perlés comme chez le 
type précédent mais forment des lignes saillantes aiguës, unie 5 


“ 
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formes sur tout le pourtour. Ils paraissent bien répondre, 
. comme direction, aux lignes de suture, dessinant ainsi un 
… lobe siphonal plus large que chez l’espèce précédente, entre 

deux selles siphonales se continuant chacune par un lobe 
…—. latéral pour $e rejoindre du côté interne par une selle, le tout 
._ moins fortement ondulé, semble-t-il, que chez la forme ci-des- 
s sus. Les tours sont-contigus. L’ de UE se rapproche . 
_ figures 6 et 7 de Barrande pour Goniatites lituus. 


… Gyroceras MD or (Fig. 43). 
: __ Je groupe ici les éhantliune suivants : 
1° (fig. 43, a). Un fragment de tour de 12 mm. de hauteur 
sur 10 mm. de Du. section ovalaire un peu aplatie sur 
les faces latérales ; cloisons bombées en arrière avec siphon 
externe ; À enentation formée de côtes arquées en arrière 
M” sur les flancs, visibles sur le moule interne, s’atténuant de 
à _ plus en plus du côté interne et du côté externe et se termi- 
nant, de ce dernier côté, au niveau d’un sillon circulaire peu 
4 marqué. Le test est orné de petits filets fins, serrés, paral- 
1 lèles aux côtes et passant sur elles, au nombre 9 au maximum 
… d’une côte à l’autre, invisibles sur le moule interne, se joi- 
Le du côté concave par une courbe large convexe en 
avant (selle interne), et du côté convexe par une selle assez 
_ fortement accen@ée, placée au niveau du sillon pour aller se 
réunir à la selle symétrique par un sinus concave (lobe sipho- 
ol ét profond. Cet échantillon est pour la plus grande 
. pose dépourvu de son test. 
; 2° Un fragment plus petit, à peu près complètement dé- 
. pourvu de test : un seul fragment de celui-ci montre une par- 
tie du dessin D dr à la selle siphonale en filets serrés 
et fortement courbés, tandis que le moule interne, qui cons- 
_titue la presque totalité de l’échantillon, ne montre que les 
côtes et, du côté externe, l'impression très atténuée de filets 
Pdééinant le lobe siphonal | entre deux sillons, eux-mêmes peu 
- visibles. La section -a la même forme que chez l’échantillon 
_ précédent. 
9° Un autre petit fragment, également dépouillé de son. 


5 
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test et en plus. mauvais état, présente à peu près 1. mêmes 
caractères, mails la section semble plus franchement cireu- La 
 laire. ; É HR 
Oo. 49,b). Un petit échantillon entier de 7 cn de 
mètre, comprenant la loge initiale et les trois premiers tours. 
Ces tours sont contigus dès la loge initiale ; au troisième, . 
peut compter environ 6 filets, d’une côte à l’autre, passant | 
du reste sur les côtes en conservant entre eux le: même inter- 
valle ; la section est presque ronde, avec tendance à s aplatir A 
un peu du côté interne. Les due petits sillons situés au 
niveau des selles siphonales, bordées du côté du siphon par 
de très petites carènes, se distinguent à peine sur s section 
et nese voient œuère que par les reffets. + +. 
5° (fig. 43, c). Un petit fragment, ax Fes da  . 
donne le deuxième tour et sa section. I1n’y a que 4 filets d'une 
côte à l’autre et la section tend à s’élargir et à devenir un peus | 
transverse. L'espace entre les deux sillons, qui sont très fai- - 
- blement indiqués ‘emplacement du lobe siphonal) semble ee 
nir méplat, et les filets qui dessinent ce 1obe forment une. 
courbe un peu moins profonde. | Mon ou 
6° (fig. 43, d). Un autre petit fragment ohne la loge i ini-. Si 
tiale et une partie du premier et du nr tour, permettant 
de voir la section de ceux-ci et même la forme, en épaisseur, 
de la loge initiale. Les tours, qui sont contie®e sont devenus 
élargis ns un et même très légèrement concaves 
à la partie interne. ce qui donne une très légère tendance a 
recouvrement. On ne volt, à ces Premiers “tours, que 2: ou. 
3 stries entre chaques côtes, celles-ci étant réduites à un 
léger renflement latéral sur lequel passent les stries ; de — 
Le externe, au niveau du lobe siphonal, tend à de # 
méplate. La loge initiale, qui paraît sphérique sur la face 4 
latérale, est T -méme légèrement élargié vers la tranche : 
(ovoide transversalement) : : elle est en contact hi pre- 
mier tour. | . A 
7° Plusieurs fragments d’ ‘empreintes se rattachant aux types es 
présidée et provenant, comme eux, du calcaire IBTISS us 
compact. | Re 


: ie d'un tour sur l’autre, ee très ne 
semble-t-il, du lobe He es l'adulte, LépRtene cette 


peur Gui ocer Fe Ce genre me Pt du ne tout à fait 
ie We à is le moins, poiyg ie Je n ai en 


. nn peut noter des ressemblances de notre espèce avec 
G. bicanaliculatus, var. gracilis Sandberger (Nassau, pl. XI, 
ee 64) des schistes à SP Abores de Wissembach, ue a été 


pour plusieurs auteurs et de G. ui, sensu 
_Quendstedt U Rœmer, Lethæa, pl. 25, f. 7), mais on doit 
remarquer surtout sa he avec le Gyr'oceras ch 
(cf. Barrande, G. lituus, pl. 10, f. 6-7, nec 1-5) qui ma 
ne. à je fronper non loin de lui, en faisant toutes réserves 


28  BULL. SOC. $C. NAT. OUEST. — 1991, 4°SéR., v.1 


Gyroceras ambigena BARRANDE Sp. ce sie (Fig. 44). 


oo Goniatites compressum BexRiCn, De Goniatilibus 
in montibus rhenanis. St  . 


Nec 1831. — Gontatites compressum H. x. Mer, N. act. ce 


Leop. + XV ptites, 
_?1850-56 — Goniatites compressum Beyr. | Sandherger 
Rhein.…. sch. Nassau, p. 120. pie +. RE 
18 — Goniatites ambigena BARRANDE, Def des colonies, 
LS : | 
1867 — Doubs ambigena nr Syst sil Bob, 
t. IT, p. 28, pl. 3-12: Fo re à 
1867 — Gontiatites ambigena BARRANDE, Jbid. ï. ne Sup ë 
D: 2, DL A0 120 ee 


1887 — Mimoceras compressum (Besn. ) = anbigene 


(Barr.), Frech, Lethæa, t. Il, 1, p. 174, 186,215. 
1889 — Gyroceras compressum (BEYR.), Haug, Etudes 


sur les Goniatites, p. 74. Fe on * . 
1902 — Ormoceras compressum Frecn., Uber. dite F4 


che Ammoneen, Beitr. 3, 7. Géo Oster -Ung. und. 
OST SC 100 | 


Je me contente de signaler 101 les US très grandes . 
avec Gyroceras gr ne Bronn. = Gyroceras gracile Quendst. 


— Gyroceras gracilis Rœmer (Lethæa, pl. 25, f:7). = Mimo= : 


ceras gracilis Frech (Lethæa, IT, 1, p.170, 188, 192, 256). 
Les figures-de Sandberger Rhont. sch. Nassau, D. 120, 


tie 14 4) se LAPROFEUE bien au premier groupe Fr G. am. … 


. Barr. ). Je n'ai pas vu les différences que signale Bar- 
rande (carène sur le milieu du bord convexe, bords moins 


profonds, et, surtout, finesse des stries superficielles). Toute- - | 


fois, la synonymie de cette espèce pouvant donner matière à. 
; Fe je préfère désigner les nombreux échantillons de 
la Grange sous le nom donné par Barrande, aux RENE du 
quel ils one absolument. | 
Tous ont leur tour sans aucun recouvrement et paraissant 
se toucher, mais souvent à peine ; un échantillon même a ses 
tours pas tout à fait contigus, ce qui le rapprocherait un peu 


sa R 
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de Gyroceras circulare Barrande (Syst. sil. Boh., t. I, pl. 10, 
_f. 17-20), mais celui-ci, sur les figures, a ses tours A 
plus détachés. | 

Tous les exemplaires ont, sur le côté externe, un méplat 
bordé par deux très fines carènes, et les faces latérales nette- 
_ ment aplaties ; sauf, cependant, pour les pri tours qui 
sont arrondis et sans méplat. | 

Comme Barrande en Bohême, j'ai observé dans le gise- 
ment de la Grange deux formes bien distinctes constituant, 
au moins, deux variétés : l’une, la forme normale et typique, a 
les flancs ornés de courbes concaves, parallèles au lobe latéral 
_ des cloisons, équidistantes et égales, donnant au test un aspect 
< lamelleux à à imbrication inverse ; ces ornements apparaissent 
dès le premier tour. L'autre a les flancs à peu près lisses ; 
_ c'est à peine si l’on aperçoit la direction descloisons, et cela, 
: dès le premier tour ; toutefois, chez quelques individus, on 
ù voit sur le moule interne, et méme un peu sur le test, de fai- 
_ bles traces d'ondulations répondant aux lignes des individus 
de la première forme, lignes qui, du reste, chez celle-ci, n’ont 
‘pas la méme netteté chez tous les individus (Cf. les fig. 19, 
ë Fe 21 et 22 de la pl. 3 de Barrande). 
= La forme lisse n’a été observée par moi que dans le calcaire 
. gris, dur, fin et compact qui est en contact avec le Goth-. 

die. La forme à côtes lamelleuses nettes ne l’a été, au 
contraire, que dans les calcaires encrinitiques tendres, fria- 
bles et un peu orauvackeux. La forme lisse semble avoir ten- 
dance à avoir les tours un peu disjoints se rapprochant par là 
un peu plus de G. circulare Barrande (pl. 10, f. 19 et 20, ét. g1. 

_ Le grossissement des tours, sans être Jamais aussi rapide 
j : que dans la figure de Rœmer pour Goniatites gr'acilis (Lethæa, 
… pl. 25,f. 7),n’est jamais aussi lent que dans la figure 22, pl. 3, 
de: Taie pour Gyroceras.ambigena ; il rappelle la figure 
A6 de la planche 12 de Barrande. Il semble toutefois que la. 
| forme lisse a un grossissement plus lent que la forme costulée. 
. L’aplatissement latéral est beaucoup plus net que sur la figure 
L oi- -dessus de G. gracilis, surtout chez la forme costulée. 
=: Chez cette dernière forme, la courbure des ornements laté- 
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raux est semblable à celle de la figure de Sandberger et des 
figures 6, pl. 12 et de la pl. 469 (Suppl. ) de Barrande. | : . 
J'ai pu observer la loge initiale et les premiers tours dans 
lès deux formes (lisse et costulée). Je l'ai toujours vue sphéroï- 
dale et non piriforme comme dans la figure de Sandberger - 
(Org. d. Gomatiten, Jahrb. d. Nass. v. £ Naturk. PRE 1e . 
1841, in Barr., Syst. sil. Boh., Suppl: pl-A490. case IL PP 
La partie où Le. tours sont dote est de longueur nt - 
tantôt moins du premier tour, tantôt les deux pos tours 
entiers. Je n'ai vu, comme je l’ai dit déjà, qu'un échantillon 
presque lisse ayant tous ses tours (4 tours) disjoints quoique 
presque contigus ; les deux carènes de la face convexe sont 
cependant Vie sur le dernier tour, mais peu accentuées. Le . à 
maximum de taille est de 30 mm. de diamètre (échantillon à 
lisse) ; les échantillons à ornements bien marqués a j die 


jt 


& 
! 


PP NE PNR EN PLUIE 2 EE ATEN SRE 


de sont tous plus petits. - + | 
Un fragment de tour de 8 mm. de hauteur, un peu écrasé, 
costulé, m'a fourni un profil curieux : l'impression des carë- 
nes du tour interne était marquée sur la face concave du tour 
suivant, et la face convexe, un peu arrondie. était ornée de 
deux sillons au lieu de carènes ; ce profil m'a paru ee 
l’écrasement (fig. 45). 
D'après Frech (Lethæa, IT, 1, p. 170), Kayser et Holzappfel 
‘synchronisent la zone à ei as compressum avec la base … 
de l'étage à Anarcestes subnautilinus et Winkenbachi (mine 
de nldbere et de Raumland), c'est-à-dire avec la base de . 
l'étage à € ue sandalina et Spirifer concentricus a | 
lien ac au-dessus des schistes Coblentziens et au-des- 
sous de la zone à Aphuyllites occultus Barr. (= Verna rhena- Le 
nus Maur.) (Rhein. Undet., p. 224). Frech, (bid., p. 171) place . 4 
dans le haut Hartz Mimoceras compressum plus haut, dans 
la zone de base des schistes à Goniatites de Goslar et de. 
Wissembach, c'est-à-dire immédiatement au- dessus des Cal 4 
céoles, accompagnés de Hermoceràs subtuberculatum étre 
Arnacestes lateseptatus. Aphyllites occultus, À. _platypleu- | 
1, À villiger, Pinacites Jugieri et Bactrites n apparaissent 
qu'au niveau aan des schistes à Goniatites, c'est à dire au 
sommet de l'Eïfélien, 
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4% de na 1 re et à Tes c'est-à-dire 
au niveau b de Barrande, dont le sommet est pour lui syn- 
chronique du calcaire de Tetin (g1 de Barrande). 


ne = Agoniatites. 

“os fecundus BARRANDE Sp. _ (Fig. 46). 
| _ 1867 — Goniatites fecundus BARRANDE. SnE sil. Boh., 

ei Il. Had nl & 40 LL, 17. 

1897 — Aphyllites fecundus (BARRANDE). Frech, Lethæa, 
Lo “EE, {,-p. 188, 193, 256. 

à _1898 — Agoniatites Le * SEE Etudes sur les Go- 
bi niatites. 

1902 a  Aphyllites dus FRECH, Uber devonisch. 


_Ammoneen, Beitr. z. Geol. Oster- -Ung. und Ort., 
Ha XIV. ER 


portion de tour présentant, de la face convexe à la face 
concave, 25 mm. à la plus grande largeur, a un prolil formant 

un triangle isocèle à forte hauteur Houi l'angle supérieur se- : 
rait abattu laissant la face externe presque plate, sur environ 
10 mm., tandis que la face interne a environ 18 mm. et ne ; 
ee pas avoir _ de recouvrement  _ | | 


“ui Re convene. Le sur ne. les stries ne pour 
reparaître sur cette donc face où elles dessinent un lobe dont. 
| e fond cireulaire bien visible ; l accroissemént est qu 


ner la fe. 10 de ü pl. 7 etlafig. 11 de la WE 1. 
un autre “rasment plus ne (hauteur . mm.) et en partie 
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à l'angle de la En convexe ; il n’y a pas de da É 
tour à Tr autre ; l'empreinte interne présente de légères ondu- . 
lations dans 1e sens des ornements, lesquels consistent en stries Re 
fines, serrées, visibles même sur le moule interne. [” accrois-" à 
sement est a rapide ; la hauteur par rapport à la Jar- 2 4 
geur est Ur que sur le premier échantillon. FSU 
Sur ce même échantillon se voit une glabelle de Cheirur us. 0 
Sternbergt. | ; ne RE 
Un troisième fragment, de taille plus petite, et incomplet. he 4 
la même ornementation du test que le premier, aucune trace 
de recouvrement, mais un profil plus arrondi sur les faces . à 4 
latérales. A 
Ces deux fragments doivent être réunis sous le méme nom 
que le premier ; tous les trois proviennent du calcaire. gris 
fin et compact de la base. TE = 
Je crois pouvoir rappro ocher également de 4 fecundus 4 
(fig. 47) deux échantillons, dont LE avec le fossile et l’em- À + 
preinte, présentant seulement la loge initiale et les premiers 
tours : ils n’ont que trois tours de spire dont le dernier atteint 
à peine 3 mm. de hauteur. La partie plate‘ externe n est visi- 4 
ble que sur le troisième tour, où l’on observe les carènes sur à "4 
lesquelles sont placées les selles ; les premiers tours tendent 
à la section arrondie. L’ a est formée de stries ou … 
plutôt de filets ondulés comme sur les premiers échantillons, 
mais sur lesquels les ondulations dis paraissent d de plus en Are 
à mesure que l’on se rapproche de la loge initiale. Ces filets 
ont tendance à se grouper en faisceaux : un filet plus lot 
avec plusieurs plus fins, dans l'intervalle :'le premier tour à 
disjoint, les autres sans aucun recouvrement ; la loge initiale. à 
sphéroïdale. L'un de ces échantillons n’est pas enroulé tout à 
fait dans le même plan, peut-être par un défaut defossilisation. 
D'après Frech (Lethæa, IE, 1, p. 188) Aphyllutes fecundus 
caractérise en Bohême la ae de l'étage à Calceola sanda- 
lina, c’est-à-dire pour lui l'étage 2° de Barrande (Schistes à 
Tentaculites elegans et Styliola clavulus) ; d'après lui, ce. 4 
niveau est tantôt en contact avec l'étage o1 (Tetin), tantôt avee 
le faciès à Grinoïdes de Mnémian que Barrande plaçait avec L. | 


« 


Fig. 19. — Orthoceras cf. loricatum Barranpe. 
19 a, ensemble : 19 b, 19 c, détail du test. grossi. 

Fig. 20. — Orthoceras cf. victima BaRRANDE. 

Fig. 21. — Orthoceras adornatum BARRANDE. 

Fig. 22. — Orthoceras cf. subannulare Muxsrer, ensemble et 
détails. 

Fig. 23. — Orthoceras cf. vertebratum SanpBerGEr, ensemble et 
détails. 

Fig. 24. — Orthoceras sp. [intermédiaire entre 0. amaltheum et 

0. renovatum|. 

Fig. 25. — Orthoceras cf. renovatum Barranve, ensemble et 
détails. 

Fig. 26. — Orthoceras c/. barbarum BarRraAnDEe, ensemble et détails. 

Fig. 27. — Orthoceras capillosum BarrAnDe, ensemble et détails. 

Fig. 28. — Orthoceras commemorans Barranpe, ensemble et 
détails. 

Fig. 29. — Orthoceras bicingulatum SANDeERGER. 

Fig. 30. — Orthoceras cf. apis BaRRANDE. 

Fig. 31. — Jovellaria Davyi ? Barnors. 

Fig. 32. — Jovellaria triangularis d'Aronrac sp. (vues de côté du 
même échantillon). 

Fig. 33. — Orthoceras ? Carpentieri n. sp. : 

Vue d'ensemble (voir fig. dans le texte) ; 33 b, détail de 
l’ornementation ; 33 c, cloison. 

Fig. 34. — Pseudobactrites quadriundulatum n0v. g., nov. sp. 
Fig. 35. — Pseudobactrites bicarinatum nov. g., nov. sp. 

351, échantillon assez gros, section et vue sur les 
quatre faces ; 359, échantillon plus petit, cloison et. 
suture développée: 353, échantillon plus petit, 
cloison et vue latérale {côté des carènes) : 354, échan- 
tillon douteux avec siphon central. 

Fig. 36. — Gyroceras tenue BarraAnpr, vue latérale, cloison. 
suture et côtes développées. 
Fig. 37. — Gyroceras Fritsçhii BARRANDE. 

37 a, vue latérale : 37 b. c et d, sections : 37e, détail 
et cloison ; 37 f, suture et côté développé. 

Fig. 38. — Gyroceras cf. proximum Barranpe. vue latérale, côté 
concave, côté convexe et ornement développé. 
Fig. 39. — Gyroceras cf. modicum Barranpe, vue latérale, cloison, 
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PLANCHE III 


— Gyroceras cf: proximus BarrANDE. 
Vue de profil, section et ligne d'accroissement déve- 
loppée (même échantillon que la fig. 38). 


1. — Gvyroceras lituus BARRANDE sp. ? pro parte. 
P:: pro p 


Vue de profil, détail section et suture. 
. — Gyroceras sp. 
Vue de profil, section, suture. 
. — Gyroceras ? sp. 
a. Vue de profil, section et suture de l'échantillon 
décrit au 10. 
b. Vue d'ensemble, détail et section de l'échantillon 
décrit au 40. 
c. Vue d'ensemble, détail et section de l'échantillon 
décrit au 5°. 
d. Vue d'ensemble {avec loge initiale) de l'échantillon 
décrit au 6°. 
Sutures des petits échantillons. 


. — Gyroceras ambigena BARRANDE sp. 
a. Forme costulée. — b. Forme lisse. — c. Section. 
— d, e. Loges initiales des deux formes avec le 
premier tour. — f. Suture. 


. — Section d’un échantillon aberrant. 
. — Agoniatites fecundus BaARRANDE sp. 
Vue du côté convexe ; vue latérale : suture ; section 
des petits échantillons. 
. — Étude d’un échantillon jeune le plus aberrant. 
a. Vue: d'ensemble grossie. 
b. Loge initiale et premier tour. 
c. Section. 
. — Agoniatites Dannenbergi Bevr sp ? 
a. Section. 
b. Vue latérale. 
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. Pour Haug aussi (Traité de Géologie, p. 697), Agoniatites 
__ fecundus caractérise l'étage g2 de Barrande, lequel est eifé- 
lien ainsi que g3 (Hlubocep), et l'ensemble correspond aux 
_schistes de Wissembach. Frech (oc. cit, p. 193) place get 
de Mnemian au sommet du Coblentzien, où il place la zone à 
A. fecundus dans le Kellerwald (Schonauer Kalk), mais Kay- 
ser place toujours 91 et son homologue de Mnemian à la base 
de l’Erfélien, avec le niveau de Griefenstein. 


_Agoniatites Dannenbergi Bevr. sp. ? (Fig. 48). 
1857: — Ammoniles Dannenbergi BEYRICH, Beitr. z. kunst. 
D: Rein. Semeter, pl. 4, f, 7. 
| 1865 — Goniatites nes BARRANDE, Syst. sil Boh., 
tt D. 29, Deb90 220%, 
1878 — Goniatites evexus von Bucu, var. bohemica BARR., 
* Kayser, Fauna d. alt. Devon. Abl. d. Harzes, p. 62. 
; HE TSpS 2 
1897 — Aphyllites Dannenbergi (BEvr.) — bohemica 
 Barr., Frech: Lethæa, Il, 1, pp. 169-170, 187, 200. 
1898 — Aponiatites Dannenbergi (BEYr.) — bohemicus 
_ Barr., Haug, Ét.s. les Goniatites. 


Fragment de Goniatite de grande taille (tour de 25 mm. de 
hauteur sur 20 mm. de plus grande épaisseur sur le côté in- 
. terne), sans trace de test ni de cloison. La partie convexe est 
nettement arrondie, les faces latérales assez plates, sont réu- 
_ nies vers la face interne par un angle arrondi, la face interne 
comprend deux méplats se raccordant avec la courbe précé- 
…  dente et occupant chacun un tiers de la face interne, le tiers 
central étant occupé par la trace en creux du recouvrement 
. du tour précédent, formant une empreinte arrondie, très nette, 
. quoique peu profonde. | 
._ La trace des ornements sur le moule interne ne comporte 
que de très faibles côtes à peine apparentes dont les ondula- 
- tions montrent bien que la selle externe est franchement re- 
_ portée sur les flancs. 

Le Il répond aux figures de Barrande pour G.bohemicus, ainsi 
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qu'à la description, mais il faut signaler ces ressemblances 
assez fortes avec la fig. 11 de la de 7 de cet auteur pour G. 
fecundus. D'autre part, il est à comparer avec la fig. 1, pl. 8: 
de Kayser pour G. evexus v. Buch, var. bohemica Barrande; 
que-cet auteur donne comme synonyme de l'espèce de Bo-. : 
hême, et même avec la fig. 13 de la pl. 32 de Frech (Lethæa, 

_ I, 1) où cet auteur reproduit à l'échelle des deux tiers la fig. . 
la pl. 6 de Holzappfel (Das obere Mitteldevon, -Abh. d K. 
Preuss. geol. Landesandst. n. f. Hof., t. 16, 1895) pour a 
niatites inconstans Phil., var. nn Vannux, dont Frech 
fait Aphyllites evexus v. 5 À type (voir Zbid. pl VI, net: 
le profil de cette espèce reproduit par Haug, loc. cit, p. 12, 
f. 2a). Analogies aussi à remarquer avec la fig. 3 de Flegel | 
(Uber Gon. evexus, ete, Zeit. d. Deutches Geol. Ges., XLVIX, 

= f. 2, 1896) pour Aphyllites evexus, var expans a, où L on voit. 
: da le externe latérale et‘le méplat de la face interne, mais . 
où le profil est plus äplati et le recouvrement plus ni 
; Barrois (Terr. dév. de la rade de Brest, p.87, 1877) signale 
à Priorly (Finistère) et Collin (Et. de la rég. dév. occidentale 
du Finistère, p. 287, 1912) signale à Lanvoy (Finistère ) une 
Goniatite qu'ils nomment G. evexus et que Collin assimile 
aux figures de Kayser (G. evexus, var. bohemica) ainsi qu'à = 
la figure de Frech d’après Holzappfel (Ag. nconstans, VAR: >. 
expansus). Ils la nomment Aphyllites evexus v. Ph et : 
Collin la considère comme synonyme de Gon. bohemieus … =. 
Barrande. L’échantillon que MM. Collin et Kerforne ont eu 
l’'amabilité de me communiquer ne m'a pas permis de précie. 
ser ses rapports avec celui de la Grange dont il semble: un. 
peu différent, mais il faut tenir compte de la différence d'è der. - 
et de fossilisation de l'animal. | | 5e à 

Il faut donc garder quelques doutes s sur la détermination = 
de l'espèce de la Grange, qu'il serait utile de comparer : avec. | 
les types assimtlés par les auteurs allemands. Fes 


(A suivre). 2 A ee à 


Le 


PAR 
Pa, 2e 


J. PÉNEAU 


: Cyphsttus tristriatus (Fab.) —"lituratus (Panz.) — picta 
È (Curtis). . | 


+ Cette die punaise du Génévrier commun (Juniperus com- 
munis) se rencontre assez fréquemment dans les contrées de 

| l'ouest : où pousse sa plante nourricière. Au milieu de septem- 
bre, nous avons capturé, près de La Pouëze (Maine-et-Loire), 
des ‘adultes et des jeunes à divers stades. Nous figurons ici + 
ee stades deuxième et quatrième. 

Deuxième stade (PI. 1, fig. 12). Peu de temps après la pre- ; 
| à mière mue, la jeune larve est très arrondie, atténuée en avant: 
verte, Ja tête et les deux premiers segments thoraciques ] jau- 
nâtres : _pronotum bordé de noir mais pas sur la marge qui - 

_ reste claire : mésonotum noir sur les côtés et en arrière. Des- 
sus de l'abdomen présentant sur le milieu six ostioles bor- 
dées de noir ; deux antérieures écartées, quatre postérieures 

è approchées par paire ; chaque paire séparée de la précédente 
_par une belle plage rose. Rostre très long, atteignant le‘tiers 
de l'abdomen : celui-ci marqué de lignes noires sur les côtés 
chaque segment. Antennes de quatre articles, le PES 
bseur : _ocelles indistincts. 


ant. — BulL Soc. Sc. Nat. Ouest, %e Série, É 1924. 
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Dernier stade (PI. I, fig. 1?). Peu de temps avant la der. 
nière mue, la larve atteint 8 à 9 mm. de longueur. Elle est” 
d’un beau vert tendre avec les côtés du vertex, la marge laté- 4 
rale du pronotum, les angles basilaires et e côtés du scu- 
tellum, le rudiment de connexivum, plus où moins jaunes, cette = 52 
couleur se fondant avec la teinte foncière verte, mais sans 
démarcation nette. Yeux et ocelles bruns ; le pronotum, do. 
scutellum et les rudiments d’ hémiélytres éparsement ponc- 
tués. La ponctuation devenant noire et plus serrée par places 
dessine des lignes noires : sur le vertex dans le ne 
des sutures de l’épistome, sur le milieu du pronotum et de 
l’écusson, près des angles antérieurs et. postérieurs du Fe 
notum, de chaque côté des anneaux de l'abdomen. Sur le dos à 
de celui-ci, la région des orifices odorifiques est remarqua- . 
ble : il y a 3 paires d'orifices, chacun d'eux placé sur le côté 4 
d’une élévation colorée de rose avec au milieu unê petite tache : . 
jaune d'or brillant ; les orifices eux-même finement cerclés de +. 
noir. Fe 


On reconnaît en dessus 9 segments abdominaux, les trois 4 
derniers formant les segments génitaux. és à | 
Antennes vertes ; quatre articles, les deux derniers plus ou. . 
moins rembrunis. Pate vertes ; tarses de deux articles rem- 4 
brunis. . see 
Dessous du Corps entièrèment vert, avec l’ abdomen un à peu . 
jaunâtre ; le rostre dépasse les hanches postérieures etätteint 
le’ un segment abdominal. Il y a un orifice stigmatique 
distinct sur les côtés des DES premiers segments. Lie 
Nous ne donnons pas ici la datation ni la figure de pe 
_dulté, renvoyant pour cela soit à celles de la Faune de Dou-. 
GLAS and Scorr, soit à celles que nous donnerons prochaine- ee 
ment dans notre Faune Française, en préparation. . 
Nous nous bornons à indiquer les principaux caractères Fe. 4 
 l’adulte qui n'existent cependant pas chez la nymphe au de 2 
nier stade : antennes de 5 articles au lieu de 4 chez la ny 
phe ; milieu de l'abdomen avec une carène longitudinale très 
saillante, prolongée en avant du. deuxième segment par une : 
longue pointe qui se raccorde avec une carène longitudinale 


» 
Er 
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x 


_ haute et élevée du sternum ; chez la nymphe, il y a tout au 

5 ps une ébauche de carène sur l'abdomen ; ongles forts, ar- 

ë 2 qués, une membrane plus courte que les ongles, ce qui est Ë 
| - contraire chez la nymphe. 


a 
15 


5e SES x x 

 _ Eurydema ornatum (L.). | 

4 _ J'ai observé pendant l’été de 1920, les premiers stades de 
+ cette punaise trop commune sur les choux de nos jardins. Sur 
… neuf individus éclos le 11 juillet, deux furent sacrifiés pour 
>. l'étude et les sept autres mis dans une boîte pour l'élevage. 
. Sur ces sept, un fut perdu au cours des manipulations, les six. 


autres effectuèrent leur première mue le 14. Le 15, ils mesu- 
+ _raient 1 mm. 8 de long : deux furent sacrifiés. Le 22, ils avaient 
“+ atteint 2 mm. 5 : le 23, ils effectuérent leur deuxième mue : 
E.: leur taille après cette opération est de 3 mm. ; deux furent 
| : encore sacrifiés. 

| Partant en vacances à la fin de juillet, j'ai emporté mes deux 
_ sujets à l’île de Ré, mais, mal installé au point de vue du ma- 
É : tértel. d'élevage et trouvant difficilement. à entretenir mes 
_élèves, je les nourrissais de chou vert au lieu du chou-pomme 
leur nourriture favorite, 1ls ne prospérèrent pas très bien. L'un 

_ d'eux subit sa troisième mue le 4 août, l’autre le 6. J’arrétai 
4 là l expérience et conservai les deux larves dans l'alcool. Ce 
_ que je désirais d’ailleurs c'était d’avoir des larves appartenant 

‘avec certitude à chacun des premiers stades, les larves plus 
= avancées étant faciles à récolter sur les choux. 

E’œuf (PI. I, fig. 22, 2», 2e,), déjà connu par les descriptions 
de Durour ! et de FaBre ?, ressemble à un petit tonnelet 
E _ cylindrique blanc avec un cercle noir en haut et un en bas, ces 
h deux cercles noirs reliés par des bandes longitudinales : en. 
outre, chaque plage blanche ornée d’un gros point noir. Le 

_ bout inférieur aplati est fixé à la feuille de chou ; le bout su- 
_ périeur est fermé par un opercule qui s’ouvrira pour l’éclosion. 


4% 1;E:PDvrour, Rech. anat. et phys. sur les Hémiptères (Mém. prés. p. div. 
4 _ savants étrangers à l’Acad. des Sciences, t. EY; 1833). 
2 J.-H. Fasre, Souvenirs entomol., VIIl°sér. Paris, 1903 
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La suture du couvercle est blanche, marquée d'un sillon très | 


net et ornée d’une bordure de tres as denticules ; la de 
médiane est noire et convexe. Toute la surface de l'œuf est 
couverte de petites fossettes règulièrement disposées. ire 
Ils mesurent 8.à 9 dixièmes de millimètre de haut et ns 
disposés par double file en nombre très variable. Après l'éclo- 2 : 
_ sion, l'opercule: qui a pivoté sur un point de la suture estsou- … 
vent séparé. On voit alors, attachée près du bord cpetu “ 1 
une fine membrane portant les trois arêtes chitinéuses dont 
Fabre a décrit le rôle mécanique dans l'opération de l’éclosion. 
L'illustre maître a considéré cette membrane ‘comme une 
enveloppe de la jeune larve, enveloppe dont elle se libère aus- 
sitôt après l'ouverture de l'œuf. Cependant, si l'on fait déH=£> 
catement pivoter le couvercle d'œufs n'ayant pas éclos, on. 
trouve toujours cette membrane avec ces trois arêtes sous le 
couvercle, bien que l’œuf ne contienne rien autre chose. 
La jeune larve (PI. 1, fig. 2) mesure un peu plus d'un nie. 
limèêtre, La tête et les trois segments thoraciques sont d'un. 
beau noir, l'abdomen orangé avec une large tache noire au. 
bord latéral de chaque segment et une autre tache transver- 
sale sur le nulieu, sous l° ES des ostioles ; bien qu'il 
n'y ait d’ostioles que sur les 4° et 5° tergites, il y a une tache 
sur tous, mais cette tache est plus large sur les segments à 
ostioles ; pattes, antennes et rostre sont noirs. ir Rte 
ra la première mue, la larve au deuxième stade mesure … 
2 mm. ; sa coloration est la même qu’au premier, les taches : 
+ latérales de l'abdomen sont seulement un peu plus étendues 
vers l’intérieur ; les antennes sont toujours de quatre arti- 
cles, les tarses de deux et les ocelles indistincts. 1e 
Après la troisième mue, au troisième stade, la larve se 
modifie un peu plus ; les bürds latéraux des | joues se relèvent 
fortement, une bordure orangée se montre en avant etsur les 
côtés du pronotum, ceux-ci s’aplanissent et un sillon les sépare 
au milieu du segment ; sur le mésonotum, une fine strie mar-. 4 
que l’ébauche du scutellum ; les taches noires dorsales et laté- 
rales de l’abdomen s nc mais dans ie ce. | 
stade diffère peu du second. 
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à 0 la oué mue (PI. TT fig. 2e) (4° stade), la larve at 
_ teint 6 mm. ; les modifications de coloration commencées au 
troisième sde s’accentuent ; l’écusson se dessine plus nette- 
ment par une saillie die du bord postérieur du mésono- 
. tum ; les angles postérieurs, où se formeront les hémiélytres 
au de suivant, HR a turgescents et prolongés en ar- 
DO cire | . 

Enfin après la quatrième mue (5° et dernier stade), la larve 
_ mérite mieux maintenant le nom de nymplhe souvent appliqué 
à tous les stades précédents. Elle mésure 8-10 mm. ; le pro- 
notum s’ approche de la forme qu'il aura chez l'adulte ; 1e CICA- 
 trices sont marquées, mais il est encore plus  . moins 
-_  échancré en avant ; sur le mésonotum, l’écusson de 
commence même à se prolonger en arrière au-delà du seg- 
. ment ; les angles latéraux, prolongés en arrière en lobe ar- 
rondi de plus de 2 mm. constituent nettement les rudiments 
 d'hénuélytres. Le métanotum, presqu’entièrement caché en 
_ dessus par le scutellum, se prolonge lui aussi latéralement en 
arrière pour constituer les rudiments d'ailes appliqués au bord 
‘interne des rudiments d’ hémiélytres. Coloration et constitu- 
_ tion du dos dé l’abdomen comme dans la forme précédente, 
_ mais taches noires plutôt moins étendues. Antennes toujours 
_de quatre articles seulement, tarses de deux et ocelles tou- 
_ jours invisibles. C’est brusquement, avec la dernière mue. que 
les tarses à trois articles, les antennes à cinq et les le 
bien visibles des formes adultes apparaissent. 
= Nous avons dessiné les traits du pronotum de la nymphe 


(PL L, fig 9. 


| Syromastes marginatus ad 


Un couple de ce Coréide si commun, capturé à Samnt-Mars- 
_de- -Coutais le 10 mai 1921, a été placé dans un bocal d’ éle- 
. | 
lé mâle est a deux jours après, le 13. 

- La femelle a pondu quatre œufs : un le 16, un le 18, un le 
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20 et un le 22 mai. Il est probable qu'en liberté, la ponte est ë 4 
plus abondante. ; 


L'œuf (PI. I, fig. 3, 3b,) est relativement gros | 1 mnr. et + 


denu de long sur 8 dixièmes de mm. de large ; sa forme est 


une sorte d’ovale avec une face aplatie et une autre légère- : 4 


ment carénée. Il est fixé sur la tige d’une plante ire face À 
aplatie. : ; 
Couleur blanche, avec une Dos brune sur chaque face la- 
térale ; sa surface est couverte d'un fine mosaique hexagonale. | 
Des quatre œufs obtenus, un seul est éclos, le 18; juin, cest- 
à-dire 33 jours après la ponte. Au moment de l’éclosion, la . 
jeune larve estenveloppée d’une mince membrane qui se rompt 
immédiatement et reste attachée au fond de  . par un fin 
filament. _. 


La jeune larve (PL I, fig. 3e) avant la première mue-est lon- + 


guement velue : tête et thorax bruns, celui-ci avec une li- 
gne longitudinale médiane pâle ; l’abdomen testacé marbré … 
de rouge et portant des points tuberculeux bruns sur le con-. 


nexivum ; les trois segments suivants prolongés latéralement 


en une pointe brune ; pattes annelées de brun et de pâle: ; 


tarses biarticulés, bruns avec la base du premier article plus 
claire ; rostre quadriarticulé dépassant les hanches intermédi- 


aires, hyalin à sa base, brun sur sa moitié apicale ; hanches et 
bases des cuisses antérieures hyalines ; a brunes, 
articles très aplatis, sauf le dernier. A 
Cette petite larve ne mesurait que 2,5 mm. Comme 0 on 1e 
voit, elle ne ressemble guère à l’adulte. à 
La première mue eut lieu dans la nuit du 23 au 2 ; juin, ee. ù 
cinq jours et demi après l'éclosion. Mais la larve mourut : deux “à 
jours après. 
Cette larve au deuxième stade (PL. I, fig. 34) a le même sys- 
tème de coloration ; la tête cependant est entièrement brune: 


la pilosité est moins dense, les ocelles sont toujours indis- M 


tincts ; tout le dessus du corps est parsemé de gros tubercules - 


ae bruns. Mais ce qui frappe chez cette larve, c’est le : -1 


grand développement des appendices : les antennes par exem- 
ple, toujours très aplaties, sont plus longues que le corps ; le 


f 


PLANCHE I 


Fig. 1. — Cyphostethus tristriatus (Fab). 

a. Larve au deuxième stade. 

Do cinquième — ({Nymphe|. 
Fig. 2. — Eurydema ornatum |!) 

a. Œuf vu latéralement. 

b. Groupe d'œufs vus en dessus ; à droite, le cou- 
vercle d’un œuf a pivoté sur le côté pour l’éclosion ; 
on voit encore sur l’orifice la membrane aux 
trois arêtes chitineuses. 

c. Cette membrane détachée. 

d. Larve au premier stade. 

Ce — quatrième — 

1 —— cinquième — (Nymphe). 

Fig. 3. — Syromastes marginatus (L.). 

a. Œuf sur un fragment de plante, vu latéralement 
et vu par un des bouts. 

b. Œuf après l’éclosion. 


c. Larve au premier stade. ; Ces deux figures à la 
d. = deuxième — même échelle. 
a: — cinquième —  ({(Nymphel 

Fig. #. — Gorixa lugubris Fieb. 


a. Œufs sur une feuille de Ruppia, après léclosion. 
b. Larve au premier stade. 
c. Tarse postérieur de cette larve. 


Note de M. J. PÉNEAU 


Qull. Soc. Sc. Nat. Ouest. Le Sér. T1 =-41991=7PIETIT. 


Métamorphoses d’Hémiptères. 


A 
remier Ciéle dans le seris de sa ou est plus bre que 
moitié de La tête; le rostre dépasse les Rénetes posté- 


Deux jours après sa mue, Ë larve mesurait 6 mm. ; Je n'ai 
su l'élever PAS IGRÉISRDES see cette espèce est si com- 


. on des plantes, et surtout sur les fruits sauvages, 


= 


s Rubus notamment, dont adultes et jeunes aiment à se 


& Les rudiments d'hémiélytres n'apparaissent qu'au quatrième 
ade, Lo qui rt la  . et avant- dernière mue. 


à rcules cube ire du slt. É. sexe par la dis- 
s on des derniers nr ventraux. Les antennes sont 


| encore nn semé de petits points bruns nu 
: Les ostioles ie ne sont pus de. par He lon- 


xs sn Lo = 


49 
lieu 2- 3. semaines après la ponte. LEE 
Jeune larve avant la première mue (pl. É . AN 7. 
brune, avec une ligne médiane claire interrompue sur 


men au niveau . chaque groupe d’ostioles dorsaux (p 
lig- +. tarses unitarcules, en nee de rame Pn 


nous es d’une plus e dues a 

Au deuxième stade, la larve ne diffère pas sensiblement <. 
du stade précédent ; elle est seulement : un peu nee ie : 
et mesure 2 mm. | À 


MINnAUX ds jeunes (arte que j' al examinées. a ne 
Ces Corixes sont donées d’un er does très accentué. 
Elles vivent normalement dans toutes les mares salées. dans eee 
tables à eau sursalée des marais salants, mais on peut les faire 


vivre dans l’eau tout à fait douce. A l’île de Ré, au milieu. de 


RE 


juillet 1921, j'ai péché dans une mare salée à Ruppia üne 

demi- FR de larves au second stade. Rentré à la maison 
.Je les ai mises sans transition dans Fe douce. Au moment ; 
de mon départ, me jours plus tard, plusieurs larves vivaient 

encore. a 
La veille de mon départ, le729 juillet, jee une » pêche 
ini des canaux ie marais salants ; ; Je peus le pue êe E° 


& 


J. PÉNEAU 


et en 1899 ui ne des plantes Fe es 2. | 
sion récemment, M. P. DE BEAUGHAMP a faite 


taie + mètres du continent, 


4, Bull. Soc. Sc. nat. Ouest de la France, t. NE 1896. 
2, Tbid +: TX 18997 
SITE R. Acad: d, Ses 13 décembre 1920. 


Nantes. — Bull. Soc. Sc. Nat. Ouest, 4° Série, t. I, 1921. 
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‘L'ile est de a par. des a. 
‘siques et ne une sorte de us peu élevé, Hi 


* l'extrémité nord-ouëst, = ne a. 
Sur toute la côte: sud-ouest, le calcaire dan ei < 


“eriee 


dunes. Au nord- est, au contraire, al pete falaise: 


ments de . dans D sont ‘installés der 
parcs à'huitres et à moules. _ SR 
se côte du nord- est ie creusée par d deux golies : : Ja 


den une acte étendue de marais- ne a 
Nous n'avons pas Ja DE de faire ce 


beaucoup, la se riche en on 


La Mer. 


l'étendue de ces roches est seulement de. 600 à 

mais en quelques endroits, ils s’avancent en on Jt 
plusieurs kilomètres. Telles sont : la pointe de la Cou 
la pointe de Chauchardon, et surtout, al extrémité non 


Sp) 
S 
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l Ù vaste  — et seuls re bancs de rochers 
es vent çà et . dans les vagues. 


2 = ee a une _ active des poissons, nuls 
te utres : animaux comestibles abondants au milieu des rochers 
la mer vient de découvrir. 
n y pêche des crabes vulgaires (Cancer pagur us L. ); le 
ancre » des indigènes ; de mer (WMaiïa squi- 
Le à « aragne », abondante à certaines époques ; le 
ard (Homar us vulgaris), beaucoup plus rare dans cette 
. On 7 aussi e _. tunus puber et Carcinus 


; force 


— de Lo avec de l'eau jusqu’au ln du ventre. 


FE Fe 


article de Lie tout à fait pote cest Ja ne 


> une od à Fe. le corps. De Fa facon, É 
L pêcheur ne touchent pas à la Torpille et toute 
oo e est évitée. La pêche continue; ne cape 


Le 
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2 


arcmente On les mange nn à fraiches ; c’est une  provis 
sion pour l hiver. On les accroche au soleil, où elles restent à 


SAR 


sécher des semaines et se conservent ensuite comme du 1 


ÿ 


CUIT : 


en 1889 sur 1. côtes n Boulonnais ? . l'ile de Fe mm 
dans le Boulonnais, on ne la trouve que dans la zone de bancs 
de mer découvrant à la pleine et à la nouvelle lune. Anur id | 
marilima Guér. Mén. Celui-ci s approche beaucoup. plus d 
rivage ; on le trouve même dans les petites flaques, les cail- 
loux perforés, et même au bord des étiers des marais salants. 
Parmi les SR ee ire Bonnairei cs c. 


. pe FAuveLz. 


. GraArp. Sur un nouveau genre dé Cole bole marin Le Nétiraliste, 
Fe mai 1889). ess 


Victor WILLEM, Description de Actaletes He Giard (Bull. So 
Fr. et Belg., t. XXXIV, 1901, P- Lee pl. XXIV). ti | 
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æ : & 


: à E terrestres, qui S y sont au 
> Nous Ya avons ie par exemple un petit Se. 


à vivre une cite faunule très M. 

_ Dans ce milieu, remué de temps en temps par les flots, 

fréquemment battu pa le vent, les plantes sont nulles ou 
Fe sue Ka ] Het à La limite des |: marées de 


 . 
: Labi- 


Fall. et une nn nie espèce nn a. june bit 
elle ne fait aucun Fees deux espèces | des colé- 


à olénptères noirs : Ammæcius rugiceps Muis., & | Psammodes 
plcicollis Er. is ve 

_ C'est à ce niveau que volent Cicindela hybr ida a 
1oralis, celle-ci rare à | ile de Ré. | 


Les Dunes. - 


protègent ainsi les ee do bas de l ao ii Pile 
Artemista ee is, var. PAariUIma . avec la p 


Cia hir es ea aspera, Lagur US. ovatus, 
pinCetoOxXiCUM , Apopyr us Junceum et autres gr À 
Euphor bia cyparissias, paralias constituent en n cet saiso 
les principaux représentants de la végétation. _ 

Par beau temps, les insectes sont assez on Fr ; 
dune. Sur le Sable Sourent : comme Hémiptères, Sciocs À 


 - Mont... Br A aterrima, A out 
tula Fab. ; et comme Goléoptères ' Oliorynchus atroapte 
rus, Tentyria done Lat., ce a Fr. Se. 
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te les ME Lyctocori LS ee is F., Menac- 

«s arenicola Scholtz., Cydnus flavicornis Fab. Geoto- 
& punctatus Costa, Dors DUR nanus H. S., : M ysius 
ee Kol., N. senecionis er Ts AS pedes- 


> m : 6 Polyphylla fullo Ée ne par 
son grincement spécial ; son existence adulte, fort courte, ne 
“50 nu Jus du 10 au 20 Pace il vole seulement 


de grammicus Panz., ca ‘4 
but: clypeatus Rossi. 
ans les Li du lise soldanelle ( ne solda- 


ement bronzé est aussi abondante que le type ;: onren- 
Pons ue d autres variations : bandes latérales 


Sora omasies a 0 A ne aaitis es 
pes Fall. sur les euphorbes ; Lygœus albomaculatus 

_  Calyptonotus Rolañdri, Platyplax salviæ, Serenth 

ù Hb une echii Schram., ‘NS fr us Kr,, 


Boh., Criocer is aspar agt L. et Re Le ST 
ssperges sauvages des dunes et des cultures des a 


a polygoni Li, nes es Payk Dim 
Iig. à 


Parmi les FREE insectes, nous avons noté ame 


d'Er yngtum maritimum : ne 7 
var. perfidum Buy., Bembex rostrata Fab., Sphex 
dulus Costa, Smicra clavipes ?, Chrysis pulchella v. 
-morpha Moc., Ch. succincia var. dicolor Lep: Hop 
fervida. Sch., Hedichrysis rutilans van : PRES 
Pezomachus ? “ 


ture, Œdipoda CŒT .. L. 
Des fourmis-lions : Myrmeleon inconspicuus Ra be 
micaleo rie ammicus Fab., Cr cage LS a OI 


indique cette espèce comme a l'exemplaire. 


1. Lonen-Navas, Les Myrméléonides d'Europe (nseeta Re 
1915:16). Se OU 
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e nous. avons capturé had out à fait à | la description 
à donnée Rambur ! ie son dr. popinre Chrysopa 
lgari is Schn. 
Des insectes qu'on ne peut Shen ce sont les Nr à 
Ochlerotatus detr tUus Haliday et O. Cur r'tert coq. obligeam- 


ns la de et Lo . les tire venus là prendre 
on de Rue er piqüre est assez DHpUreuS et pro- 


PA 


% D. ne To l'arrière-dune est Due hoee: aux 
1e maritimes s 'adjoignent, dans les re des chênes | 


tout Le. habitants sont les mêmes : nn ina LS Ci 
Perr. et brevirostri is a asinus, nn stacto 


der ile de Ré constitue une curieuse ei te : 
En deçà du cordon des dunes, Vile, très a cc 


es nn soit. ee soit argilo- calcaires : da moitié < 
tentrionale est couverte de marais salants. 
Nous avons fait a exCUrSsIOns dans les cal 


4. Cette forme Enopiops scapha var. inermis,  . au us 
_tous ses caractères, s’en distingue facilement par. l'absence d'éphe | 
l'angle antéro-externe du tubercule antennifère. | É 


Frc:.2; 


TÈTE D Enoplops a mâle. 


À rm 
Gros 10. var. ne is. 


Gros. : 10. ne . we 


= 


50 


è Ro ce qui reste . ja los nous avons noté : Centr'o- 
 .: lanatum, Scabiosa mar ritima TES ae + 


Nous n n'avons capturé que les ee suivants : parmi les 


a Henestaris Nabis cet ee 


tdi a Reuter, Dictyo- 
— nu de coléoptères, Galerucella 
ol ie oderma testacea sur les peupliers, Ano- 
ee de dans les vignes, Lixus en us L., Chryso- 
gysophila Kast 
allons} parcourir maintenant ble milieu Roi : ne | 


: A arvensis L., Chr eur inodorum, 


HEITS LL ar vense. cn ua cr ithkmoides, Linaria Ai La 


nu is Fall., 
ne Hhyparochromus prete H. . 


L. eo . Mey, Sienode à ee. ca a Fall. Notosair a tr 
costata Costa, oo _spur marius Var. M De 


coleapir alta OL. 

_ Coléoptères : Amara ee Cale has erT atus “Sa 
C. mollis, Metabletus foveatus Fourn. , Scaphiun iMmmMmACU=. 
latum OI., Phalacrus fimetarius F. Sant inus sabu 
Fairm., ne a Grav.: Xantholinus a 


Germ., 1. della 7 le C1 vntoceplalus ochr ik 


fig. 240, où la AR ni fee Fe % 
pese au blanc jaunames PA sur la base 


sur la partie ne ns 4) se mo. vec. | 
Fic. 4. Fe le type sur les chardons, artichauts, om >] 
: fères. Variété commune dans l'île de Ré. 
est au contraire très rare sur le continent. f 


NX: 
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_ 


:, Podagri Ca fuscipes F55;C Crepidoder a fer. r'uginea SCOP., 
da nobilis L.  C: Son r uginea SChr.  Psylliodes chry- 


mn 


punctata. Seymnus frontalis var. quadr ipustutatus 
bst., S. abietis Payk. | 
| ouffes de Salsola soda sont fréquentes dans ces 
surtout autour des tas d'algues mises en réserve pour 
e des terres. On trouve sur ces Salsola : Piesma qua- 
ar. dilatata Jak. avec une autre variété très curieuse 


ET) 


on écusson noir ! et un Homoptère, Hyaletes obsoletus 


Vu? 
re = 


tte ne. est aussi Thabitat de bre es mouches : 
e ue cylindri ica de Geer, Nemotelus notatus Zett.; 
Lærophoria scr ipta et var., etc. : 
ourmi, Aphenogaster bar bara abonde sur . talus, 
me très près de la mer. 


w 


# ER de la mer, le domaine des marais salants se 
ÊE 


ET? 12e 


La ego des ] prés salés. 


ciaux : Or thoti ylus r eo . Fieb. et Put. ie ant petit 
rose, commun avec sa variété Mancr a Panel et 
ù les salicornes ; Piesma quadrata var. dilatata sur les 
| Dichiotrichus obsoletus Deij., Pogonus. chalceus 
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prés salés : 
COnReXTUS, Hacheri La cadaverina, Cassis l 
Nas 


Lew. 
Les D salés nous conduisent naturellement 


La Faune ( des marais ne 


naux et de réservoirs. Le séjour, la salure, F Van 
l'eau de ces réservoirs varie pe du prer 


_ activité ; par nd la ne des nu 
difficile. Nous ne les donnons done. que comme prove 
ingomplètes. . 
Pour étudier avec fruit les maraïs salants, a est . 
sable d’en bien connaître le plan. Nous croyons don 
nos lecteurs en leur reproduisant i ici : > plan Fe Je f 


. Voir pour les marais ne Cros Ed. de Excursion bo an at 
env. de Nantes et sur les bords de l'Océan (Bull. Soc. Sc. nat. Ouest 
p. 32-33, 1 pl., Nantes, 1893). ‘ 
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F4 - 


6 


omne, l'eau est prise à 


à 


la mer par un Système d'éclusement 


y 


. € beaucoup de limon. 


6 du 


ë : de son po d entrée ee Le dans les tables courantes. 


est utile de connaître pour en étudier séparément la flore 
> Autour du marais, le chemin entre ls ruisseau pps 


a nsversalement dans les tables courantes, . les traver- 
5 intérieurement aux tables courantes, l'anternaud du 


dehors (c) ; — entre les aires saunantes et jes muants, les anternauds | 


_ l’eau déjà sursalée et chaude des muants et des tables cou- … 


Fall. ; plusieurs larves de diptères, en patienter des gros”. a 


ë à #6 Æ 
k x Le e 
ia pt : En 
< D De et F3 
: É vi 
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s 


du dedans (d). X 

Les nourrices sont séparées par les os facons des nourrices s (#5 
de même les brassious, par les petites. façons des brassious (8): ù et es ne. 
aires saunantes, par les petites façons dés aires (D. ; 


ee l'exploration des marais du côté de là mer : ci 
l'étier et les premiers vasais ne contiennent pas de 24 
Comme ils sont fréquemment mis en communication avec l’ eau à 
de la mer, celle-ci y est à peu près normale : c’est la faune | 
marine qui y vit. Sur les pierres du bord, on voit des huîtres, 
moules, balanes, etc. On pourrait y pêcher des crustacés : 
Orchestia sp. ? Palemon varians Leath Fe 

C'est dans les métières qu'on commence à rencontrer 5 
ques insectes : Corixa lugubris, Acanthoberosus Spinosus, - 
qui deviennent plus nombreux, plus faciles à capturer, dans 


rantes dont la faune entomologique à cette époque est ainsi à 
composée : Corixa lugubris et var. stali très abondante. 4 
Acanthoberosus spinosus Stev., Paracymus æneus Germ., ‘à 
Enochrus bicolor F., Hydr ur us planus et var. nigriceps a 


Sa | 0 
Cette population d'insectes voisine avec un petit noue de “53 
crustacés non moins nombreux : Orchestia rmediterranea. “4 
Costa — littorea. M. Ed. ?, Palemon Leachi très commun, + 
P.varians de toutes ailes Carcinus mœnas de petite taille. 
Dans les nourrices et les aires saunantes, fréquemment 4 
remuées d’ailleurs pour la récolte du sel,.on ne voit pas d in- 
sectes à cette époque, sauf un diptère A EnIES dont les ÉRpese ; 
pullulent et qui nous parait être Ephydra riparia Fall. ? 
Le même diphtère a été observé dans les'salines méditerra- } 
néennes par N.Jozy! quil a figuré ainsi que la larve de 1840. 
Cette larve vivait en quantité dans l’eau marquant 6- 20B 
Sur la vase, au bord des tables courantes, des nourrices et 4 
des aires saunantes : Salda ptlosella Than. D pallipes Fab: La 
1. N. Jozy : Histoire d'un petit crustacé : Artemia salina, in-40 av. D 


3 pl. Montpellier, 1840. ; PSS LE, 
ENS 


RE NE SEP PS UN PR M ET PP SO A D De 


p* 


© ù 
ChOAMeUMONr ATP LINE RS 
ee SR UN te UN 


ns CES — 


4: DAT 8 | ï He 
‘SAJUEUNES SOI ‘GE — ‘SOOMANON ‘FF 

— ‘S0OISSEIS ‘CE — ‘SJUENN ‘ZE — 
‘SOUPE ‘LL — ‘JUENUW-9)104 ‘OL — 
*SOJUEINO9 SOJA ‘6 — ‘O[{0}-904 ‘8 — 

 \ ‘SOIN ‘L — ‘ICUUOSSIN ‘9 — ‘eduuoq *@ 
— SOIONON ‘7 — ‘JEU SOL) ‘€ — ‘sourel | 
NO SIBSEA ‘3 — ‘107 ‘F : XNE90L SOUMOJ, 
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costatus, nb. ue. Ne B. nor Mann 
var. meridionale or Tachys : bisuleatus Nic. : Page . 


on ater G a. + yaxis Helferi hi. Bledius spe 
tabilis Kraatz. ee Fe 
_ M. Ferronnière, dans ses remarquables + sur. 7. 
zones superlittorales de la Loire-Inférieure ! a montré le. 
caractère « d étangs à à salure variable ». des marais es 


dans l’année, soit de posséder une ue. a t Ro aux 
changements de milieu. de est ce ee cas ee convient. 


di ne mois et après un a  . 
Un certain nombre de marais demeurent parfois in 
et sont alors, soit remplis d’eau et transformés en viv 
au contraire abandonnés à eux-mêmes. Dans ce cas, 
dessèchent peu à peu ; une végétation très particulière 
prédominance de Salicornia her bacea, Salsola. Ed, es: 
envahit. M nn 
Nous avons capturé dans des marais ainsi délaissés et n. 


vole de dessication : Lyg us A Mey, Meg galocera line Le, 


Æ. Bull. Ca. . nat. Ouest, 2e sér., t. I. Nantes, 1901. . HE ee 
° 2. NV. ci-dessus : J. Péneau, Troisième contribution à. l'étude des n mét 
-morphoses ee Hémiptères, : SOC TES 
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.. a, un jour une quantité de beaux Vereis. 
ersicalor 7 > - 


= ces viviers et. nous y avons seulement constaté : Corixa 
Prat Fab oo Hi Stern. Enochr us 


ma nas ei. et des anguilles nr ne 
Y Fee des marais  salants, ie fossès, non en com- 


ï ent. un. peu saumâtre. On y. a. - Corixa lugubri IS, 
chrus bicolor F., Paracymus æneus Germ., oies 
S subabr! upius . O.-obscurus Dej., 0: de 
., Hydropor us limbatus Aubé, H. meridionalis Aubé. : 

ee . Tree Re “+ larves + ed : 


res Lil suit d’ Y. ue un tube de deux centimè- 
€ “re ie en Us une ne Des mollusques : 


ages d'eau. douce, qui héberger: Gerris lacustris, 
dultes, ceux-ci plus gros que leurs frères du continent 

la taille de G. gibbifer, Nepa cinerea, Helophorus 
aris. Le,  Helophorus sp. ?, Berosus signaticollis 
nacæna nitida Heer, À. bipustulata Marsh., Hali- 
eatocollis Marsh., , Hydrobtus fuscipes Li. ; — et sur 

LV ase des bords : Podops inuncta F. ne 0 Se 
de, 2. biguttatum E. , Agonum lugens Duft., Omaseus 
cinus Hlig., Quedius semiæneus Steph., Phone pro- 

lus se iron. alutaceus Thoms., Br yaris 
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Helen t déjà rencontré < sur es vases salées, Ophonus maculi=. 

cornis Duft. , Stenolophus consputus Duft. ARE 

Et nous ere par l'indication d'un hémiptère com- so 

mun un peu partout dans les maisons : Anthocoris nemolr alis, “a 

a et deux coléoptères des celliers et des remises opseures: Spho- : 
 drus leucophtalmus et Blaps similis. 4 


\ Si nous essayons maintenant une comparaison : F faune 
de l'ile de Ré avec celle de l'ile de Noirmoutier, ou. avec le 
faune des bords du continent, nous constatons : F2 

1° Une similitude à peu près complète entre l'ile. de Ré, ile = 

de Noirmoutier et les côtes de la Loire-Inférieure. . 

2° Différences faibles entre les deux îles et la côte ven- 

déenne au-dessous de la baie du Bourgneuf. ei : 

3° Différences très sensibles entre les deux iles et les côtes | * 

de la Charente-Inférieure, celles-ci étant beaucoup plus riches. 

En allant des dunes de La Baule au nord de l embouchure 

_de la Loire, jusqu'au sud de l’île de Ré en passant par Noir-. : ù 
moutier, ce sont toujours les mêmes insectes qu'on voit. dans 

la dune. Seule Tentyria interrupta existe à l'ile de Ré ainsi. 
. que dans les dunes vendéennes et à Noirmoutier, mais. pas 
dans la Loire-Inférieure. Sur les tamarix, nous voyons appa= ei 
raitre à l'ile de Ré la gracieuse coccinelle Harmonia Dou-. 
blrerz, espèce A do inconnue plus au nord. MR 
Les champs calcaires de l’île n’ont rien à noter leur faune . 
estivale ne comprend que des espèces banales qu'avec un peu. 
de peine on capture même dans nos champs granitiques. Une” 
seule espèce. d’ homopière, Diclyophord europæa, ne ailleurs. 
-rare à l’île de Ré, n’a pas encore été trouvée à Noirmoutier ni 
en Loire-Inférieure. | ne 
Même chose pour les champs et talus des marais : salants : ; 
leur faune est évidemment assez riche mais ce sont les mêmes 
bêtes qu’à Noirmoutier, aux marais de Bourgneuf et au Croi- 
sic. Seule Ia jolie Pentatomide Ancyrosoma albolineatum 
n'a pas encore été rencontrée au. nord. des anciens marais 
salants’de Bourgneuf. + FA 
De la faune des prés salés, rien d particulier. Le Do, cap 
side Orthotylus rubidus, qui y est abondant, est con den. 
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_ prés salés d'Angleterre, Hollande, de tous les bords de la 
Méditerranée, et même des prés salés terrestres de Lorraine. 
C'est sur la vase des salines qu’on rencontre quelques 
_espèces indiquant une région un peu plus méridionale que 
Noirmoutier ( ou les côtes de l'embouchure de la Loire : Pogo- 
POnus luridipennis, Tachys bisulcatus, Bledius spectabilis. ? 
= Dans les mares saumâtres nous avons capturé un minuscule 
coléoptère, Hydr oporus meridionalis, considéré jusqu'ici 
comme spécial aux eaux saumâtres de la région des bords de la 

s Méditerranée. Quant à la faune des eaux douces, nous n'y avons 
trouvé que des espèces communes partout en Loire- Inférieure. 
- Nous n'avons pas vu à l’île de Ré, pas plus qu à Noirmou- 
_tier, bon nombre d’ espèces qu'une excursion d'une Journée 
sur les côtes vendéennes ou charentaises permet de capturer 
en nombre, par exemple : à l’Aiguillon-sur-Mer, Serenthia 
atricapilla, Sciocoris. Helferi, Centrocoris variegatus, 
Aphanus Reuleri, Chrysomela crassimare0, Cassida nobi- 
_ . vitiata, deflexicollis, Cicindela ir he Saper da 


| ons nu um grilloides, 
_azureus Duft. s ar is var Hoi 


a ve Hitides et due des terrains de natures différentes, 

_ constance qui persiste même quelque peu à travers les temps 
: géologiques !. !. Beaucoup de nos insectes des prés salés ou de 
Ja vase des salines se. retrouvent de même dans les prés salés 
OU. salines de Lorraine et d’ Allemagne. C’est ainsi que GULDE 
et SACK ? signalent dans les salines de Hesse : Piesma qua- 
drata, Salda later alis, ee Helferi, Anthicus humilis, 


I. ne et-P. Sr Die Salzfauna a von Nauheim und ne 
a heim Pr Bericht. der  * Naturfor sch, Gessellsch., 
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= constatées. à | Nantes et aux environs 
| surtout une la guerre 1914 - 1920 


/ PAR 


Énise GADECEAU 


es  - nn soixante- a. ans sur la Prairie au be 
r nos. devanciers. Je n'en ai retrouvé ie 20, dont 10 ue 


| an tant que ou les conditions Pond 
os où Flenent Passag sères, c'est-à-dire 
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son apparition permet d'évaluer le os qu elle a mis à se da 
 naturaliser, lorsque le fait se produit. Exemple : 
_ Chenopodium anthelminticum L. — Cette plante, que 
Lloyd lui-même a eu de la peine à se décider à séparer de. 
Cs'ambr osioides L. (Thé du Mexique), est mentionnée par. 4 
Bonamy (Flora Nannetensis Prodromus, année 1782, p. 26) 
sous le nom de C. ambrosioides, en ces termes : « À. paru 
« d'abord sur les délestages du Port- -Launay, près de Coué- 
«ron. Les graines se sont répandues aux environs où Aree 
« plante s’est comme naturalisée. » no. ee 
Dans la Flore de la Loire-Inférieure, 1844, P- 19, nn | 
méntionne à peine la plante, sous le même nom, comme ayant 
été trouvée autrefois à Couéron, « où elle avait été apportée de 
«avec le lest des navires. » La même miention est reproduite : 
dans la Flore de l'Ouest {1"° et 2° édition, 1854, 1868). Dans 
la 3° édition (1876), la plante n’est plus mentionnée que comme 
cultivée dans la Charente-Inférieure. Dans la 4° édition, elle a. 
est notée dans les décombres, lieux incultes, dans la Chad 
les Landes et les Basses-Pyrénées, toujours sous le nom de … : 
C. ambrostoides. Ge n’est que dans la 5° édition (1896) que, - 
= sur mes instances, Lloyd consentit à introduire le ©. anthel-. 
minticum L. dans la Flore, comme apparu au port de Nantes, 
alors que depuis longtemps il l'avait relevé au canal de Chante- =à 
| nay et confondu avec le C. ambrosioides (Journal Lloyd, 1875). 
Aujourd'hui, le €. anthelminticum est extrêmemement se 
-_ répandu dans tous les terrains vagues, les digues, les quais, 
les sables de la Loire ; 1l abonde à Chantenay, Trentemoult, Le 
1 Prairie au Due, a la Loire en amont jusqu'au pont que 
chemin de fer 4e la Vendée, descendant en aval, par Roche- 
maurice, Haute-Indre, Couéron, jusqu au Pellerin et même 
plus bas : Donges, Saint-Nazaire (Bouvier- Desnos)!.… Re 
Ainsi il a fallu plus d'un siècle pour que la A ie 
de cette plante soit complète. Il est vrai qu'elle a été favorisée 
récemment par les travaux considérables effectués dans le 

port de Nantes et la multiplicité des transports à notre époque. 


4. Voir : E. Gapecrau, Histoire de l'envahissement du port de Nantes œ À 
par une Chenopodiacée 2 américaine (Le Naturaliste, no 464, 1907. 
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“de voudrais qu'on me permit de citer encore deux exemples. 
_ Juncus tenuis. Les seules localités de ce petit jonc dans la 
_ Flore de France de Grenier et Godron, t. III, p.349 (1856) sont : 
Loire. Inférieure, Orvault, Port-Durand sur l'Erdre. C'était 
_ done une grande rareté, et je me souviens que, dans une 
excursion organisée à Nantes par M° Ed. Bureau, du Muséum, 
. bateau stoppa à Port- Durand pour le cueillir. Aujourd’hui, 
Fe _ilest extrêmement répandu, surtout dans les clairières des bois. 
Ver onica persica Poir. ; v. Buxbaumii Ten. : : Lloyd; FT O: 
F - Mentionné par Lloyd (FL. Loire-[nf. p., 186. 1844) comme 
to au. LJ an des Plantes de Nantes, est sue hui 


A ouner la présence dans une région de Mantes adven- 
tices, mais 10 faut se: ee d attacher à ces constatations 


Fr. 4 semblables constatations qu on doit réserver le nom de 
+ découverte et non pas, comme on l’a fait à des apparitions tout 
à fait accidentelles. Autrement nous pourrions intituler le pré- 
sent article : « Découverte d'espèces nouvelles pour la Loire- 


Inférieure Fe 


Liste des vingt-deux plantes adventices. 
- in Draba Li. — Nantes, pont de la Tortière. _— 
tie FI. O:, au sud de la Loire- France. — G. 
 Lepidium perfoliatum L.— Minoterie de Vertou. — Europe 


2. méridionale. — B.-D. 
de — Arte oo . Us — Nantes, pont de je 
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Trifolium hybridum. . == Nantes, bare de 
Grand- Blottereau ; Trentemoult pu dela Loire.—France 


centrale. — G.. | - 
-  Potentilla norvegica L. — Nantes, champ de Mars, — 
: Europe septentrionale. — D. ni 
: Conyza ambigua DG. — - Nantes, champ de Mars. 
France méridionale. — G. | de es 
Artemisia Tournefortiana. Rehb. — : Nantes, champ de. 
Mars. — Orient. — D.  - | jee 
‘Matricaria discoidea DC. — Nantes. champ de Mars. 
Amérique méridionale. — G. do. 
 Centaurea melitensis L. — Minoterie de Vertou. — France | 
méridionale. 2 DD SE 
Pterotheca nemausensis Cass. — Nantes, champ d de Mars. 
— France méridionale. — D. ee 5 rs 
Re . Xanthium spinosum L. — Nantes, champ de. Mars. 
Amérique ou Russie DG. — G. 


Amsinchia angustifolia Lehm.— Nantes, on 1e Mars : 

(D.) ; Minoterie de Vertou (B.-D.). = Chi. 2. à 

__ Datura Tatula. Tue pont de la Tortière. — - Améri- 

que ? — G. Sie 

_  Salvia verticillata L. — Minoterie de Vertou. = — Europe 

| australe et Asie méditerranéenne. — G. don are 

_—. Amarantus albus 12 Nantes, ancienne ile Sainte- Anne 

AC. ; champ de Mars. — _ France méridionale. ee 

Chenopodium hircinum Schrad. — Nantes, . quai. Fordi- 

nand-Favre. — Amérique méridionale. A 

Chenopodium leptophyllum Nutt. — Nantes, quai Ford 
nand-Favre. — Amérique méridionale. — G. | À 

Ürachne trichotoma Trin. et Rupr. Dartins Flor. Bras. ! 

— Nantes, champ de Mars. — Brésil. — D. . 

ue canadensis L. — Nantes, our de Mars. 

Amérique septentrionale. — D. 


Abréviations des noms des botanistes ayant ce la plante + 
B.-D. — Bouvier- es tee A 
D. — Auguste Diard ; ART 
G. = Gadeceau. à es 


eee x 


ne us : se sont écoulés se la del | 


r ue et . . d a et Distonie. 
,S s'est dans os des Pyrénomy cétes 


sein er . connaître quelques dpèces inconnues de . 
IER, qe dans eh de susciter . re bonnes, 


À 
ee 
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côté, Hyménomycètes, Discomycètes et Pyrénomycètes de la 
région. Comme cela ne Dora qu'enrichir cette contribution 
à la flore de notre région j 'ai accepté cette proposition. M. Cne- 
NANTAIS a de plus incorporé à mon travail quelques champi- 
gnons recueillis à la Baule et au Grand-Blottereau, Nantes, 
lors dé la Session mycologique d'octobre 1907. Les détermi- 
nations ont été faites par MM. Maire, MÉNIER, PELTEREAU et. 
CHenanrais, membres de la Société on de France. 
Nous les signalons par les lettres «S.M.1907». Toutes les es 
pèces illustrées par M. CHENANTAIS portent la mention «Oh OS. 
ic. » (Champignon de l'Ouest, icone) et, s’il y a lieu, 1 réfé- 
rence aux exsiccata de son herbier qui dead la propriété 
du Muséum d'Histoire naturelle de Nantes. Ma collection de 
_Myxomycètes, qui a fait spécialement, l'objet de mes recher-. 
ches, aura la même destination. » nr - 

Mes occupations ne m'ont pas noie de ego does 
cements. Toutes les espèces que j'ai récoltées proviennent 
presqu’exelusivement des communes de Touvois et de Saint- | 
Etienne-de-Mer-Morte, mes résidences, et de celle de la Cha- 
pelle-Glain, mon pays natal. Puissé-je, _par mon exemple et 
celui de mon collaborateur, convaincre les chercheurs que. 
dans la plus petite localité, et si restreinte que soit la zone 
de ses excursions, il peut, avec de patientes recherches, trou 
ver une variété d'espèces assez grande pour l’occuper pendant . 
HIS Il suffit de se baisser et d'observer attentivement. 

Les stations les plus souvent citées sont : la forêt de Tou- 
vois, la Choletière et la Murallière en Saints Etienne- de-Mer= 
Morte. : £ | 

La forêt de Touvois a comme principales essences 1e Chêne : 
et le Charme, peu de Pins et encore moins de Hêtres. La. 
Choletière: possède une belle allée de Hêtres, avec, à gau- 
che, le petit ruisseau de la Grivière et à ie des taillis de 
jeunes Chênes. La Murallière, sur la route de Saint-Etienne-. 
de-Mer-Morte à Touvois, présente de jolis coteaux avec dés 
petits sentiers ombragés dé Chênes et de Pins. Quelques- -UnS 
de mes Myxomycètes ont été trouvés dans la sapinière des 
Fosses, sur la route de Machecoul. 


HENtS 


M Ménien, en ui soin de ne He connaître que les 
7 qui ne jan > . son inventaire. J al retrouvé 


-Hyménomycètes. 

: Amanita amici Gill. — La Murallière, en bois mélés, novemb. 
He - Très abondante cette année-là. Pour la Dinant des 
uteu eurs, ce n’est qu une variété d’ ni Lis ayant 


ee tumidum ne. — . Mu nov. 1917. Ré- 
colté une seule fois et deux individus seulement, mais tous 
deu bien piques et. conformes : à la figure de Dumée dans 


ï rs cb Fr. — Sous les Sapins de l'allée 4 la 
letière, nov. 1917 et 1918. 


: “5 candicans Pers .— M. 1907. La Baule. 


- Er 
: : nn 
74 BULI. SOC. SC. NAT. ouxsr. — 1921 A SÉR., T. . 5 
Pleurotie algidus Fr, — Suroun tronc de Bouleau couché 


forêt de Touvois en 1909. Re = se 


Pleurotus petaloides Bull. — . M. 1907. La so. 
_ Dictyolus glaucus Batsch. — Sur un rocher che 
couvert de mousses, près du logis de la Choletière, Oct. 
Marasmius globularis Quél. — S. M. 1907. La Baule. 2 ee 
| Volvaria Fa Perse d’ un pie à T nn 


ie ,jel’avais envoyée : à M. do 
Pluteus semibulbosus Lasch. — Sur branche: de Chen pourrie és 
forêt de Touvois, mai 1918. Belle espèce à chapeau et pie Le 
_ saupoudrés et brillants : chapeau lavé de violet et finemen 
\-strié.au bord : bulbe du pied très visible. A 


. Clauiopus de nluen ee Sur r fubus, Pan C 
2 Pholiota pumila D = S. M. 1907. La Bulle en 


Cortinarius decipiens Pers. — S. M. 1907. La Baule, 
Cortinarius incisus { Pers.) Fr. — S; M. 1907. La Baule. Le 
Cortinarius mucosus Bull. — S. M. 1907. La Baule. . 
 Cortinarius decoloratus Fr.—S. M. 1907. Le Grand nn 
Paxillus lamellirugus D. C. — S. M. 1907. La Baule, sapi 
_nière des Fosses, Saint=Etienne- de-Mer- Morte (Peré). te 
Flammula ochrochlora Fr. — S. M. 1907. La Baule. 
AUS ne 2. _ M. 1907. La rs 2: : 


ae Touvois, sept. 1918. Ch. O. ic. Ps SR 
 Psathyrella caudata Fr. — S. M. 1907. La a e 
Psathyrella gracilis Fr. — S. M. 1907. La Baule.  — 
Panæolus fimicola Fr. — S. M. 1907. La Baule. 
Merulius rufus Pers. — Sur Cerisier, Pont- du-Cens. (Cum 
Grandinia crustosa Gill. — Odontia cr ustosa Pers. — Si 
Sapin pourri, La Choletière, mai 1918. es 
Radulum orbiculare Fr. — Pont-du- Cens (CHEN. Re 
Telephora caryophyllea Schaefr. + M. 1907. La Baule. “+ 
Die, : 


al atrovirens Fr. — - Sur Ulex, la a 


HA 


 Ascomycètes. 


poor 


1. — ras 


1 HE . var. cerebriformis Ds — Dans les 


1 , près ce passage à niveau, La Baule 1902 a È 
eau de 5. cm. sur 4, gris cendré Hoi mais 


s, multilohé., oc ons sans .. nue 

de 3 à 3 1/2 cent., atténué à la base, profondément | 
n ent sillonné ébnee s’évasant pour se perdre dans 
blanc jaunâtre. Toutes les formes intermédiaires au 


it été He Eh 0. PE 
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Helvella monachella Scop. var. cohærens Chen — À l'orée de 


bois de La Baule près de la route du Pouliguen, dans un : 4 
champ découvert et sablonneux, mai 1902. tn Ur «24 


Chapeau de 4 1/2 à 5 em. de hu sur 5 à 7 cm. de large, | 
brun violacé, inégalement contourné, mitriforme, adhérent . 
au stipe par tous ses plis adnés, sauf le bord, resté libre a. 
partie. ; pied de 5 à 8 em. de haut sur 3 1/2 à 5 1/2 de large, 


blanc jaunâtre cylindroïde, avec plis épais à la base ou tota= de 


lement plicaturé dans le type le plus trapu. L° échantillon le prie 
grand, mais normal, recueilli dans une autre station le même. 
printemps mesurait 17 1/2 cm. de haut. Spore de 20 — 14m. 

Sans la présence des variations subies par le type et figurées 
avec soin, Ch.O.PI., il serait difficile de déterminer cet échan- 
tillon ainsi que les deux qui précèdent. Il est assez curieux 
* que des déformations analogues aient atteint dans la même : 
station et la même saison trois formes bien distinctes d Hel- 
velles. / SES 2 


Cyathipodia Dupainii Bond. — Même station que l'Helcella 


_ fusca décrite plus haut et éparse parmi ses nombreux. exem- . ? 


plaires. Ch. O. PI. — Forme de passage, avec Æ. Queleti “4 
Bres. — P. sulcata Pers. — — P. helvelloides Fr., des ke 
bulés aux Helvellés (GHEN.). 


; 


Aleuria subrepanda Cooke et Phill. — Forêt de Touvois à 
1908 et 1909. Assez rare et non revue depuis. Le L ; 
Aleuria isabellina Worth et Smith. — Sur bois peut  forèt LEUR 


de Touvois, octobre 1911. Fs 


Aleuria sepiatra Cooke. — Sur ee no. en oe de Tou- 2 


vois, oct. 1911. Spores de 20 — 10 y sans guttules. 


= 


Aleuria Ricciæ Crn. — A la base d’un rocher schisteux. sur 
_thalle de Riccia glauca, près du pont du Rivolet, nov. 1918. ETES 


Sessile, de 1/2 ‘af de mm., garme de poils hérissés, rouge 4 


orangé à la coupe. Les poils mesurent 200, sur 7. y ; asques 

160 — 24 y ; spores lisses ovoïdes avec grosse guttule 28 — 14p. | 
Galactinia badia Pers. — Sur la terre nue au bord d’un fossé ; 

Saint-Etienne-de-Mer-Morte, février. 


Galactinia pustulata Hedw. — Sur les bords one d'un 


LL 


ë ARE ET CHENANTAIS. — FLORE D PAeUE die 


| Galactinia brunneo- atra Desm. ne Sur la terre humide des 


M. BATAILLE, in tt. , croit pouvoir l’assimiler à | Pachyella 
depressa Phill. En voici la description : 

 Réceptacles de 2 à 4 mm. sessiles, hémisphériques, d'un 
blanc sale extérieurement, hymenium brun ; asques subey- 

Lt, 8 ne ue ovoides à deux crosses guttules 


ne ochracea Boud. == _. de . ni. forêt 
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la forèt de Touvois. Roule en Le grande abondance. . 
1909 : l’année suivante is échantillons, puis introu- 
vable depuis cette date. he Lee 

Ciliaria umbrata Fr. — Sur la terre humide des bords du | 
Falleron, juillet 1919. a  . 

Cheilymenia calvescens Boud. —  . Haro es pour la 
détermination à M. BATAILLE ; elle a été trouvée par lui con- 
forme à la description de Bounier sa classification des 
Discomycètes d'Europe: | M 

Cheilymenia stercorea Pers. — Sur res de . près d'un 
taillis des bords du Falleron, mars 1918. Revue. assez sou- 
vent depuis. - re | RES 


Humaria humosa Fr. — Rochers des bords du Kalleron, sur 
un talus humide parmi des Polytrics, Janvier AA 
_ Humaria corallina Cooke. — Humaria coccinea cs ee 

la terre d’un fossé, près de la propriété de la Biliais, Saint- 
Etienne-de-Montluc (CHEN.) Ch. O. ic. a PR 

Ascobolus amœnus Oudem. — Sur crottin d'âne, , le ong du 

bois de la Baule. — Se présente un peu comme Sac. os - 


on . 


-. Ascobolus atro-fuscus Phill et Blot, — Sur in r 
forêt de 1 1909. F. 


un champ de blé, novembre 1918 


PELÉ ET CHENANTAIS. —— - FLORE ? MYGOLOGIQUE Ne 


# 


= sen bo de vache Saint- 


Sie 3; Î 


| 56 stagnalis ee — “ur die de Robes on 


. juin 1910. en 
ne Berk. et B: — - Puceul, août AOL 


sr À prie (Gr. 4 Boud. — rs 
ee — ne rameaux de nr Re la Sau- 


“Fort de Touvois, mai 1910. __ Déterminé a 
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geûtre. Asques cylindriques, ba de 30 : à 40 à u : para- : 
physes hyalines à sommet renflé, arrondi et brunâtre ; spores : 
fusiformes oblongues tou continues et hyalines. . 

Orbilia vinosa Alb. et Sch. — En groupe sur Saule décor- 
tiqué, au bord du Falleron, octobre 1918; en 

Orbilia leucostigma Fr. — Forêt de Touvois, mars 1942. 

Hyalina crystallina Quél: — Sur bois pourri aa Choletière. 
1913 ; à la base d'une tige de fougère ; mai 1918. : 
. Hyalina Ulicis Chen. — Sur Ajonc, fossés de la Bouvardière, 
-route de Vannes. Ch. O.ic.et Bull. Soc. 0e Frs À. XXXIV, 
. p: 99. : : 
Hyalina tumidula (R. et D.) Do —— Sur feuilles mortes, 1. 


Chêne-Vert, route de Vannes (CHEN. SR 
Ciboria caucus Rebent. — Sur chaton de Peuplier, au  od. 
: du ruisseau de la Grivière, 1914. Se . ee 


Stromatinia rapulum Bull, + _Forét de Touvois, lens 1908 et. 
1909. — Non revu depuis. 


Phialea bolaris Batsch. — Forét de Touvois, mars oo 
_Ressemble à Phialea fur ma, Mais avec un us beaucoup. 
plus accusé. nt ie 


Helotium phyllophilum Dane — Sur feuilles mortes de ètre, 


allées de la Choletière. — Assez commun. RTE A 
 Helotium Urticæ Pers. — Sur tige d Orte dioique, tailis de 
la Choletière, mars 1919. ue 


Helotium subtile Fr. — Sur souche pourrie ie Es taillis de 
la Choletière, janvier 1919. ne . 


Helotium cyathoideum Bull. — Sur ie Don de Lychnis à à. 
la Choletière, novembre 1908 : sur tige de Ruscus aculeatus 
pourrie et cachée sous d’ à débris végétaux, Janvier 1920. 


Helotium pygmeum Fr. — Dans le ruisseau de Ja Grivière, 
juin 1918. — Tout le champignon était saupoudré de petites 
squammes blanches et laineuses, plus abondantes sur le pied, 
à la base duquel elles se détächaient visiblement en petites | 
_ écailles. Ci - | cu 
Dasyscypha Comittessæ Cooke. —_ Sur une petite. branché, 


0 


» : È PE 


|  Lachnella leucophœæa Pa. —_ Sur tige pourrie d’ombellifère, 
dans un ie es de Saint- Etienne- de-Mer-Morte, ue — 


__ PDiscoide sr blanc. 15. de mm., 
sie, bordé de poils courts, recourbés,. réfléchis ho 
— 2,5 b, biguttulées. 
“+ in hyalina Pers. — Sur bois décortiqué, forêt de 
Touvois, mars 1912. — Cupule sessile de 1/3 à 3/4 de mm. 
blanche, ténue, Lis à marge dentée ; spores ce 


« 
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 Pyrenopeziza Rubi Fr. — Sur les ges mortes sde uns 

.. Gournerie (Cnex.) Ch. O. ic. | nue 
Mollisia ligni Desm. 

route de Vannes (CHEN) Ÿ Ch. CRT + 
 Mollisia Rubi Rehm. — Le Chêne- Vert, La Bouvardière 
(Cuex. u ee ©. 1C 


lité (Peré). : 

- Tapesia Rehmiana Sace. — S Fr de Chêne décortiqué, 
mai 1918. — Sessile, LS | de mm., olivacée, reposant sur. un. 
subiculum d’ hyphes ; poils courts, concolores, à pointe cour- 

bée hyaline ; qu 92 — 0: ce de 8— = + Fe 


tulées. 


1908. 


_ Catinella (Haiseb Pod. — Sur tige pourrissant 


de Genêt dans la mousse. ‘Saint- Etienne- de-Mer-Morte, jan 
vier 1921. 


Obs. Forme rare, difficile à de  . Plus grande, mai ee 
de même couleur que le Karschia lignyota qui : se. distingue 
de suite par ses spores son colorées. 

Karschia. lignyota Fr. —.Sur Chêne ponte Me 


Plessis, a Orvault: ee en 


et Hétre Fe . allée du se. dl (CHEN ja < o 
Pezicula eucrita Karst. — Sur écorce de Pis R Muralière 


de la Baule (CHen.) Ch. 0. 1C. 
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x Via Garpioi Rehm. — . rameaux morts de Carpinus, 
“es cu he | 


Le purpurascens Rehm. — Sur tige. de | Chenopodiun 


; timum, Boïs de la Baule (CHEew.) Ch. O. 
; sulfurea Rehm. — Sur un rameau de ue émer- 


e l'écorce ; forêt de Touvois, février 1912. 


yclus niveus Pers. 


à CHEN.) RD ae 
ee ee Hip. — Dans les champs de Re. 


—. Sur lès aiguilles de Pin ; La 


= 


jee ur EE 


tps | 


+ Paru un Pers. — - Dans la sapinière des Fosses, avec 
arlétt LS à côté du a — Commun dans toutes 


4 un List — = Sur de vieilles souches 


oo de mousses que les sporanges envahis- * 
sur de vieilles faines pourrissantes ; 


Y 


De 


forêt de 1 — Tonnenn n'en ne qu'une variété de 3 


 Saint-Etienne-de-Mer-Morte : : décembre 1918. — Petits “por 


644. 
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l'espèce or ‘ 
Physarum mutabile List. — - Sur rie he de Chen: : 


ranges stipités, 1 mm. 1/2; d. égalant la moitié du spo- 
range ou un peu plus long ; enveloppe calcaire ruguleuse ét, 
se fendant en lanières, surtout vers le. sommet : ; Stipe formant 
un hypothalle très large, sillonné, jaune. un Chen. 610. 


Physarum compressum Alb. et Schw. — A la base d’un tronc | 
de Pin, sapinière de Toubriant, Puceul, 1912 ; sur brindille 
de Channe pourrissante, forêt de Touvois, # 1920. Forme 
sessile et plasmodiocarpe. dans ce. dors échantillon. Com 
muniqué à M. BATAILLE. ie Tes a 

Physarum bitectum List. — Sur ae dé Ga en on : 
pagnie de Phys. compressum, forêt de Touvois, avril 1920. 
Déjà trouvé à Pornic par M. envoyé à M. Bucer. 
— Bien distinct par sa membrane interne persistante à \reflets 


ju et iridescents. ï 


* Badhamia panicea Rost. — Sur l'écorce de Peupliers ab : 
Saint-Etienne-de-Mer-Morte, joe 19212 Exsice. Chen. : 


TorRenp (FI. Le Myxomycètes, p. 209) fait remarquer . + 
cette espèce ressemble aux formes sessiles des Physarum 
compressum et Ph. cinereum. La présence de quelques fila- ne 
ments hyalins dans son capillitium la rapproche des Physa- 
rum, Ce qui prouve combien il est difficile de définir nette- 
ment les caractères de certains genres ne. 
Î ; a 

Note. — M. Buoner qui a ul exemplaire nommé Badhamia D do 
par M. Ménier m écrit : « Il y a une correction à faire au sujet de Badie 
mia rubiginosa, car c'est le Physarum rubiginosum de Fries, espèce. 
beaucoup plus rare et nouvelle pour notre ir. Je pense que M. Ménier 
l’avait envoyée à M. Bowupier aux fins de détermination. Notre savant 
maître l’avait parfaitement bien nommée Physarum rubiginosum, mais 
sans ajouter le nom de l'auteur, et M. Ménier a cru qu'il S’agissait du. 
Ph. rubiginosum Chevalier, qui est Badhamia rubiginosa, d’où la confu- 
sion. D’ liens l'échantillon de M. Ménier à été trouvé dans un marais, 
près de Nantes, sur des feuilles de Carex, station qui était déjà invrai= 


semblable.pour Badh. rubiginosa, Fee sylvicole, notamment qe futaies 
de chêne. » k 
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; ® purs muscorum \ Ab. ti Schw. +. Au bord d’une mare 


| Le ) jamais retrouvée et mon unique a est ot 
en sa possession. 


_ Craterium du Ditm. — Fe feuilles et jone pourri, 
dans un taillis entre Touvois et Falleron, 1910. 

- Craterium aureum Rost. — Craterium mutabile Er SU. 
vieille souche d’Aulne, décembre 1911.— Belle etrare espèce 
que malgré mes je n'ai pu retrouver. eo à 
.M . CHENANTAIS. Brico Chen. GIE: e ‘ 


po | Diderma spumarioides Er. — Forêt de Touvois. _ com: 


ain. … en avais détaché du à spécimens que J AVAIS SOI- 
eusement mis de côté, mais les événements de cette époque 
ne m'ont pas permis d'en faire l'analyse microscopique ; 
ré chantillon s'est trouvé égaré. Le mode de DeMEGeRCe tout 


de eo … | 
: * Didymium clavus Host. — ie le trouve tous les ans à Touvois 
dans les débris de feuilles “ de brindilles So des. 


Dion  crondun Mach. — Sapinière É Toubriant, 


2 Ÿ 


Puceul, mai 1918. _—_ - Envoyé à M. BATAILLE et non revu 


Sail nc de- Mer-Morte : Bois-Briand 
| Tonvois. He = res commun ; en” be être 


6 
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allées de la Choleitre — de. abattement nn ave 
un prolongement de la membrane hyaline des sporanges sur 
toute la longueur du stipe ; spores verruqueuses. M. Buoner ‘ 
a bien voulu confirmer ma détermination. — Exsice. . 4 
643. | : 
Comatricha laxa Rost. — . bois mort, forêt de Ton 
. Comatricha nigra (Pers s.) Schrot. — Forêt de Touvois, ee. % 
— Ch. O. ic. Exsice. Chen. 612. Lt 


TRS 


moment la 4e qui couronne le sommet DR une. in 
_ brillante tranchant sur la couleur du reste . Pb El 


CRE O2: 3 a Le 


Liceopsis lobata Le. — AN  . List. — Don : 
une vieille souche de Châtaignier, Saint-Etienne- de-Mer- 
Morte. — Je n'ai rien à ajouter à la description de ToRREND 
sinon que la plupart des sporanges avaient, soit au centre, 
soit sur le côté, une petite dépression en forme d ombilie nn 
prononcé. Exsicc. Chen. 632. Fe Si is 

Cette espèce rare avait été découverte en Angleterre, | a 
Portugal et à Barèges, mais les échantillons provenant de: 
cette dore localité ont été envoyés à Lister, de ue qu 
l CSA, ne ne: dans aucune collection a 


À 2) 


— Exsice. Chen. 616. ir 
Enteridium olivaceum Ehr. — La Thuée, en  . jan- 


= 


1921. ones génuine à. parois internes er de 
: ouvertures . formant ainsi un ie réseau à larges LS 


Gibraria arglacea nn - Dans une souche ie de Pin 


= 


ir Le cancellatum Batsch. — is de Touvois, novem- 
bre 1940: échantillon envoyé à M. Cuenanrais ; la Mural- 
Fe — Cette belle espèce parait assez rare dans la 


Le de . au ie du léron: juin 1919. = L es- 
_ n'est ie rare, mais 2. se Hbc mal de son sup- 


OP 78 es LEP FAN ENRUREE EU Pratt NP Re ae UMA EE Enr 
177 des | ie PPOIE: L Fee) Ps ts un # 
? 1 M NEO SSP CNET 
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Mer-Morte: — Diffère de l'espèce ci-dessus par ses sporanges | 
un peu plus larges à la base, le stipe plus long, le capilitium 


moins lâche, non Se attaché sur toute Ja surface + 


du calicule et dépourvu d’ extrémités libres. — Exsice. Chen. 
GAL: | à. 
Arcyria cinerea Pers. — Sur écorce “ Chêne pourrie, allées 


de la Gholetière, septembre 1918 : sur bois ouvré pourris- 
sant, Saint-Etienne- de-Mer- Morte, be 1918 : surune 
 . de sapin cachée par les mousses, allées de d Mural- es 
. _ lière, très abondant et tapissant l’intérieur de celle-ci sur une 
__ surface de plus de 20 dm°?. Le stipe, parfois absent, était de 
longueur très variable. Ne parait pas rare. — Exsicc. Chen. 
633. sie 
Areyria nutans (Bull.) Grev. — Sur branche tombée pourris- & 
sante, parmi les saules, sur une grève de la Loire, à Fren- 
PU mou. La Murallière, Saint-Etienne-de- Mer- Morte ee = 
D Chen. 617. - | | ee 
Areyria Œrstedtii Rost. — Sur une de Sapin pourri à Die 

la sapinière des Fosses ; sur Chêne pourrissant, forêt. du 
Gâvre (CHEN.). À pie Chen. 608. — Ch O0 

Les sporanges cylindriques sont comprimés en pseudo- 
_æthalium rouge cramoisi sombre (n° 7 et 77 du code des cou- 
leurs). À la maturité, les sporanges deviennent distincts en 

se séparant, mais les lignes d'interseetion restent visibles et 
le sporange apparaît hexagonal. Le capillitium se sépare net- à 

tement du calicule qui en reste fixé au support. Le stipe a 
la couleur de celui d'Arc. ferruginea. La planche de JLasrer + 

donne très exactement la teinte et l'aspect du myxomycète. 
Les caractéristiques de cette forme sont : l’adhérence partielle | 
du péridium au capillitium et surtout les villosités sinueuses 
du calicule. | ; | de 
Trichia verrucosa Berk. — Sur vieilles souches de D 
oner, taillis de la Choletière, avril 1920. | | É 

Cette tres rare espèce, nouvelle pour la France, a été. envo- 0 
yée à M. Bucxer qui a confirmé ma détermination. — Le ca=\ 
pillitium est d’une grande délicatesse et ses mailles plus nom- | 
breuses que dans les autres espèces. Le pied, conforme à la 
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ve de Liste, Re souvent deux ou trois ORNE au 


 Touvois, novembre 1910 et 1912. Envoyé à M. CHENaNTaIs 
our confirmation et revu plusieurs fois depuis. — Exsice. 
en. 601 et 606. 
_ Trichia scabra Rost. — Sur bois mort en forét de Touvois 
ee embre SENS A a M. CHENANTAIS. — Exsice. Chen. 


“a miéhia varia Pers. — Sur Chêne pourri, forêt de Dosvois. 
rès de la route de Moulin- Guérin, octobre 1918. Espèce 
evue souvent. — Exsice. Chen. 604. 


| richia contorta Rost. _ Entre le TE et É d'une Dr 


TT botrytis Pers. — Sur des souches de Châtaigner à la 
Dr en. . et en février 1919. — Exsicc. ue 627. 


“Is se em par la brièveté des réseaux qui  . 


ES 
sy 
à 


ane la variété ci- dessus. On a soutenir avec a ne 
semblance que ne ds ichia sont des ne pis ha 


= de ti qui n’ont été a qu . 
tellement ou sur des supports occupés par des espèces plus 
élevées en organisation . Nous nous _bornerons à citer les 
quelques pe SUIVaR tes x 2 À 


es | | 


k attention 


_Sphæropsidées. 


Hendersonia sarmentorun We — Sur sarment ‘de Tone 
Mai 1918. + | D 

Diplodia Castaneæ var. tte Sacc. — Sur fragment de 
racine de Châtaigner, Saint- Etienne- de-Mer- Morte. nr 

Excipula macrotricha B. et Berk. — Sur branches : 
d’ none tailli de la Choletière. Mai 1918. | 


- 


Tuberculariées nn # 


bord d’un a de de mai 1918. 


Cylindrocolla Urticæ Bon. — Sur tige d’ Ortie dioique. re à | 
cimetière de Saint-Etienne-de- Mer-Morte. A 


1 que ne. lient ne rameux . 
+ +. 5 b Æ et t conidies ie Æ— = 2 9 a ne Cros 


 Melanconiées. 


m vlgare Tode. __ Sur un rameaü de Charme forêt de 


FE 


Sisanus s stemonites ue s.) Corda. —— Sur vieux morceau de 


(Cue cf. Bu se myc. Fr. L'4. XIX, p. Le 
“ee — Sur bois pourri et sur la terre envi- 


‘92  RULL. soc. sC. NAT. OUEST. — 1921, 2 ee + 


- décembre 1917. 
Macrosporium cæspitulus Sacc. — ue même support 6 et m 
localité. | 
Acrothecium simplex var elatum (Bérk: . Be ) Grave. — =: 
tige morte de Rubus. ei ja te Eee Lo 
Torula antennata Pers. — Sur une entaille de Noi 
avril 1918. ;  . 
Eriomene ciliatum (Corda) Fe .  -. bout de mOÔ 
enfoui dans du terreau chez un horticulteur de Nant 
Janvier 1921. Eriomenella tortuosa (Cda) Peyronel. 
Obs. Cet hyphomycète se présente sous forme de. tou 
gazonnantes gris cendré pâle, Composées de conidiophor 
brunâtres septés, à sommet eflilé, s entrelaçant et portant s 
leur parcours des ramuscules conidiogènes en forme de : 
d’où sortent des conidies hyalines courbes fusarioides, 
tinues ou septées, munies d’une soie à chaque extrémi 
s Penn en masse. +. 


dies, mal connu avant lui, a créé pour ce type le genre | 
pur à cause des conidies . C'est un se 


d’après l’auteur lui-même (CHEN... nd 
Dendryphium comosum Wallr. — Sur Ur tica, Pont- du 
(CHEN.). : : 


Periconia pycnospora Fres. — Sur” Urtica, Le Chène- 
(CHEN .). Û 


du Cens (CHEN. F 


1. Bull. Soc. myc. Fr., t. XXXV, p. 105. 
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\ et ? ST png 


> Lune LE 


ous < suivrons da oc uveutaire le système sporologique 
liqué si heureusement par SACCARDO aux Pyrénomycètes. 

e préjuge rien des groupements dits « naturels » (Valsées, 
dariées, _Cératostomées) laissés au jug ement Ne éditeurs 


Fe r Périsporiacées. 


risporium vulgare Corda. — Perisporium Typharum Sacc. 
ris por tu funiculatum Pr. — Commun sur le bois, pa- 
tiges pourrissantes, déjections animales, corde ne etc. 
: Ch. O. ic. Exsice. Chen. 326, 347. 
Obs. Aucune différence anatomique ne sépare les deux 
)T 6 es mises en synonymie. L'habitat sur Typha est la seule 
us ification de la forme de. SAGCARDO. - 


-Fam 2. — Sphæriacées. 


Sect. I, — House 


| kea tristis (Pers.) Fuck. —  Cœlosphæria tristis Sacc. 
— Sur un + le Chêne- Vert, près Nantes ; sur 
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Obs. J'ai cru don réunir, jusqu’ à Dis ample: on . 
N. trisus N. cupularis Pers., Cf. Bull. Soc. ee Fr. 
T. XXXIV, p. 63: Niüschkea critiques. c Le 


- Nitschkea collapsa (Romm.) Chen. -— À la-base des Po 
pourris de Cratægus dans les talus des routes de Vannes et 
de Rennes, Pont- . Cens. Hi ee a 

Ch. O. ic. Exsicc. Chen. 164, 368. PR ER . 

Obs. Cette forme que j'ai nettement différenciée de la pré- 
cédente par les particularités des asques a porté au Syllo 
Fungorum les noms suivants : Bertia collapsa Romm., “Triz 


chosphæria vagäns Boud., He potrichia a (Rom 
- Rehm. CE loc Ci Bus. he < . 


 hdoire route de LL 
Exsiéc. Chen. 488. 


plus dt | Ur 
Coronophora gregaria (Lib.) Fuck. — Sur rameaux x de Cera: 

sus, Saint-Etienne-de-Mer-Morte ee sn 
Exsicc. GRR 195: ù 


Pont-du- Gens, 
“Ch. O: ic. Exsice, ri 27 


Valsa ceratophora Tul. — Sur Quertc CUS, Castanea, Crai 


£uUS, Araucart 14; la- | Gaudinière, R Gournerie. is Commun 
partout. 


_ Exsicc. Chen. 117; 13% 127, o 


Valsa Rubi Fuck. — Commun sur Rubns fruticosus. | 
Ch. O. ic. Exsice. Chen. 1. | 


Obs. D’ après le Syllos e cette He es de la précédente : 
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s, Saint-Etienne. de- Mer-Morte (Pené). 
e. Chen. 410. 
a pustulats ne Sur les rameaux de Fagus, Saint- 
ienn as le-] -Mer- Morte (Pecé), sur LH ECE de Hêtre, [le de 


A. nie jus trainées Cliente. De un “ardin de la Yille- 


2e 


Le stellulata Pr) ee Our rameaux d'Umus 
ni Morus, Saint- Etienne- de-Mer- Morte (PELÉ). 


aa (Pers. \ Tul — - Forme Le. commune dans toutes 
sur tous supports, ainsi que E. ludibunda dont 


96 
les variations en - défient parfois toute. détermine - 


tion précise. | _. SIREN 


Exsice. Chen. 378. : + 


. Eutypa scabrosa (Bull.) Fuck. — ee scabrosum Bull. 
— Support indéterminé. Forme assez rare récoltée à Ja Cha | 
: -Glain (PELÉ). 

Exsice. Chen. 507. 


Eutypa heteracantha Sacc. — . . Berl. À Etat coni- 
dien Harpogr aphium fasciculatun. — Sur Sambucus, val- 
lée du Cens ; sur Evonymus LE dans un Re Ville-aux- 
Roses. | eo JEUN 
Exsice. Chen. 260. A EE 

Endoxyla macrostoma Fuck. — Sur branche pile d Lin, . 
Saint-Etienne- de-Mer- Morte (Per). Etat conidien présent : 
LibDérLEHANRE ” Dr. 

Exsice. Chen. 508. | 

Obs. Cette forme pourrait être attribuée à Quaternaria 
dissepta si l'on tenait compte de la présence de l'état coni- 
_dien qui l'accompagne : sporules en hamecon de 30 — + Be et 
de la mensuration des spores : 22-26 — 4-5 dans dissepta. s 
18-25 — 5 dans la forme ci-dessus. Mais la disposition paral- 

_ lèle des périthèces, leurs ostioles voluminéux, tronconiques, 
subsphéroïdes, le strome formé exclusivement par le bois, 
semblent plutôt RU oe à une variété d'Endengia pa 

rallela. | ae ie à 


je 


#6 


Endoxyla parallela (Fr.) Sacc. -— Sur Ho . 
le Raffuneau. : Eee 
Exsice. Chen. 83. 


CE pioyArsA protracta Ces. et-de Not. — Copie Wii 
kei. — C. ampelina. — Sur vieux sarments de Vigne Bois ne 
Briand. : 

Exsicc. Chen. 299. es 

Diatrype stigma (Hofm. ) Fr. — Sur Fagus,. commun dans les 
propriétés des environs de Nantes. 

Exsicc. Chen. 5, 6. 


Obs. Ayant Lonstate sur de ne échantillons le pas- 


+ 
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ut de larges ue. de D. stigma en plaques 
LUE ovales, puis discoïdes de 2 à 3 mil. vers la fa 


nomie ve D. disciformis et de D. bullata, qui ne répon- 
: aucune nu des organes. 


rieures ee stromes dues à l’âge et au D des écorces 
_ modifient la régularité des émergences sans entrainer aucune 
ariation anatomique. On doit considérer comme ses syno- 


D ue D. decorata, D. bétulina, D. dis- 


“1 . H. On peut cac comme synonymes de 
D. pulvinata, D. lævigata, D. olivacea, 


II. — a 


— 


— Sur  - pourri, le. 


si osordaria Late (Faig ) Chen. —_ Lasiosphærtia uticola ; 
: Sur terre argileuse, Saint-Etienne- 


; genre de transition 


98 


3 


_naturel nn les ct les Sor der en a 
- par les Podospora. CG vue Soc. myc. Fe La XXXV, 
+ 52, cum icone. 


 . 
Ch. OC Exsice. Chen. 165. Rene 
Podospora decipiens Wint. — So dari ia decipiens Wint. - — 
Sur bouse de vache, la Seilleraye près À Mauves ; Sur us 
d'âne, la Baule. ne 
Ch-0 5e. Exsice. Chen. 462. : RU 
Sordaria fimicola Rob.) Ces. êk Dé Not. —_ Sur crottes de 
chèvre, route de Vannes, aux Pavillon. Figure < au Sÿlo loge 


sous le nom d'Æypocopra. 
_ Exsice. Chen. 459. - 


leraye 
Exsice. ie 354. 


priorité. 


Rosellinia sordaria (Fr.) Rehm. Conde sub gen) — 
Sur Zilia, route de Vannes près de la propriété : de R Jallière. 
En. A IC. ose Chen. 312. rs | 


mus, boulevard Lolo, Nan (Caine ne: 4 


Ch. e IC. Rae, Chen. Dre 


Saint- Etienne-de-Mer-Morte. PA. 
 Exsice. nie 511. 


dans un jardin avenue de r Eperonnière, Nantes. 
Ch. O. ic. Exsicc. Chen. 456. 


= 00 


es . ces sr bre ns ‘anormales dans ce genre 
ue le hile est ne par des pores analogues à ceux 


les « environs de Nantes : au . des fossés et sur 
x desséchés ; aussi commun raue Clypeosphæri ta No- 


ee 


it dont il a le port. 
h. . ie : Exsice. Chen. 41. 


LC Ménier. Fe ‘Chen. Buil. soc. myc. Fr. 
X ‘1 VI 


“ao 7. æ Exsiec. Chen. 64. 


TO 


Nous avons signalé dans ce > ty pe la forme particulière 
ri é inusité dans le genre. Cf. An Soc. myc. 
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Physalospora montana Sacc. — a feuilles Faure de 
graminées, dans les fossés longeant la propriété de la Gour- 
nerie. Se | % : | 

Exsice. Chen. 19. Fe ie 

Obs. Cette forme n’est pas rare dans d’autres localités, 
mais elle est surtout.abondante dans la localité signalée. as 
plupart de ces Physalospora herbicoles sont franchement pa-_ 
rasites dans les tissus vivants qu'ils tuent, La détermination 
est de Boupter. . Rues Fos 


Ditopella ditopa (Fr, ) Karst. — nn. fast pores De Not. 
— Sur rameaux morts d’Alnus glutinosus, le Raïffuneau, près 
Orvault. - D et 

Ch, O.ic. Exsicc. Chen. 845 = > Fee ESS 

Trichosphæria pilosa (Pers.) Fuck. — Sur Ou cus * pourris- | 
sant, allée du Plessis ; Pont-du-Cens. “ ns 


Wallrothiella minima (Fuck.) Sacc. — Sur Facus pourrissant, 
sur le strome de Nummularia Bulliardi sur même support, 
allée du Plessis ; sur Quercus et Alnus, Pont- du-Cens. — 


16 ichosphærta minima Wint._ ue Be. Fe 
Ch. O. ic. Exsicc. Chen. 452. ee . 
Obs. Cette forme a les mêmes spores que 7e ichosphæri id. 

pilosa. Elle est très commune et sur les supports ressemble à à : 

une fine. poussière de charbon, ou bien elle forme des trai- : 
nées d’un noir brillant composées de périthèces ponctiformes : 
étroitement serrés. (Wallrothiella conferta de Flag. et Sacc.). 

On peut la confondre facilement avec Tr. pilosa dont elle a 

l’'habitus. Ce-n’est qu’à un très fort grossissement qu'on peut 

constater l'absence de poils à la base du périthèce. Elle se 
distingue bien théoriquement de la DÉS par ses péri. 
thèces grossièrement verruqueux, mais 1l S'en faut que cette 
disposition soit constante. Lors même qu’elleexiste il n'est pas 
rare de trouver sur ces granulations à la base du périthèce - 
des ébauches de poils ou aculei de 2 à 3 y ou plus. Inverse- 

ment 1l peut arriver que toute une série de périthèces de 172 

pilosa soit dépourvue de poils apparents ou si courts, 10 à re 

15 +, qu'ils peuvent échapper à à un examen superficiel. Lee 


4 — 


a ostioles noirs. 


EX 


1. Hyalodidymées 


| nr la Éigeouiéte, ie du . | ee .. + 
Ch. O. ic. Exsiec. Chen 20: : | ste 
ne La a de cette forme, pas très rare + cependant. 


cette dénomination n’a pas raison d’ être, puisqu elle s’ 
que à l'état jeune de Wel. ee du les Ro. ne. 


- Trav. — Sur Quer CUS, Pont Hs. 

Ch. Oic; Exsice. Chen 972 re. | 
Melanconis longipes Tul. — Calospora longipes (Tu Di 

Pseudovalsa longipes Sacc. — Sur Quer CUS, Fos Gens. 
Ch. O. ic. Exsice. Chen. 177. “ Hoi 

_ Hercospora Tiliæ (Fr.) Tul. — On peut dire que . ue vieux : 

Tilleuls laissent pleuvoir des Hercospora. Ho De : 


RES 


. Ch. O: ic. Exsice. Chen 21. ; Rare 

Obs. Le strome parfaitement limité qui contient, ie péri | 
thèces ainsi embouteillés, a été le motif de l'isolement de ce 
Melanconts en genre monotype. Ge strome au début est pro 
-tégé par une sorte de clypeus limité par un disque. 1 peut. 
rester en l’état ou se compléter chez les sujets vieux, le plus 
généralement récoltés par suite. de la chute ee rameaux 
morts. | | ee. de 4 
Diaporthe leiphæma (Fr. ) Sace. ni — ou Quer ee 


la Bouvardière, Pont-du-Cens, Touvois re 
Ch. O. ic. Exsice. us 85. ee ; 


Sphær 2 sont aux feuilles, EE di mais à y nee : 
des Sphær ella rue Re pe le Ru beau- 


| mais c'est une entreprise colossale. quasi impossi- 
liser à à cause de la no à et de la dégradation du 


vec ceux dé on. <e n y a qu’ à le jeter. ou faire 
: ses Le : créer une espèce nouvelle. Per- 


sa : salicll . Sacc. … hu Pont-du- 


des diverses variantes ie à D. brun ie 


celle-ci est caduque le plus souvent à leur maturité complète 5 


e. BULL. SOC. sü. NAT. OUEST. — 1921, A séR, Lo Fe 


a . Chêne ou le chauffage. | 
Exsice. Chen. 110, 366, 484. Fe 
Obs. C’est un des rares Pyrénomycètes qui se rendent : à 

domicile. Pour les détails et les 1 icones Cf. Bull. Soc. yes Fr 

L. XXX V, p. 66. 


V. — Phæodiaymées | AE D 


haies, environs de easéour route de Vannes. - si: “LS S a. | 
Exsice. Chen. 503. .. 
Obs. Nous n'avons pas cru devoir adebaerse Fe. forme à. 
à D. Loniceræ Sacc., malgré l'identité du support, car ce. 
n’est que ce support He l’autonomise, Elle ne diffère en nl | 


: Massariella Curreyi (Tul.) Sac. — Sur Tilia provenant. de Tou 
vois (PELÉ). A He 
Ch. O.ic. Exsiec. Chen. 206. | | : 


J] faut avoir soin d'examiner des oo frais : SI en 
veut constater la présence de la zône hyaline des spores, 


ce qui pourrait faire croire à un Amphisphæria dont le port 
est assez semblable. C’est une forme àssez commune. 


Massariella bufonia (B. et Br.) Speg. — Sur Quer cus, ‘Pont 
du-Cens. Le plus souvent on trouve cette forme sur Castanea. 
Ch. O. ic. Exsice..Chen. 160 (Castanea). fes 
Amphisphæria Passerinii Sacc. et Speg. — Sur Ulex, Pout 
du-Cens. 
Exsic. Chen. 90. : : 
Amphisphæria heteromera Sac. et Briard. — - Sur Carpinus 
forêt du Gâvre. — Le 


Ch. O. ic. Exsicc. Chen. 82. . at x . 


Neopeckia anceps Chen. — Sur Platanus DUC ee Bot 
Briand ; dans les cavités formées par la ruine des Pseudo- 


valsa ons et parfois aux environs. 
_ Ch. O. ic. Exsice. Chen. 480. 


M7 


PELÉ ET CHENANTAIS. — FLORE MYCOLOGIQUE M0 


= 


É Obs. Forme assurément nouvelle, trouvée à plusieurs an- 
La es d'intervalle sous un He platane à l’ entrée d'un a 


cette essence. Cf. Bull. Soc. MUC ET. +. XXXV, p. 132. 
ÿ _ Ofthia alnea (Peek) Sace. our . glutinosus, le Raffu- 


- é. 0. ic. sr. Chen. 159. | 
Obs. Forme hyaline de ©. Alni qui ne diffère pas de O. Cra- 
ti. sue à ce sujet la révision du genre Ofthia : Bull. 
l À XXXV, p.62: Au Sylloge les forme hya- 


+ à anronielta spodiæa (Sul.) Sac. — de les rameaux dessé- 
és de Carpinus betulus, forêt du Gâvre. | 
Ch. O. ic. Exsice. Chen. 232. + 
_ Valsariainsitiva Ces. et de De Not.—Valsaria fodans (Karst. 
acc. — Sur Ulex, Pont-du-Cens. | 
Exsice. Chen. 196. 
° Valsaria Niesslii (Wint.) Sacc. — Sur Betula alba, bords de 
rivière à Blain. Suivant le  Sylloge cette forme est peraffine 
à. fœdans. 
. Le O. ic. He CLÉS - 2F,, 


12 — Phæophragmices | 


| Massaria Platani Ces: var. aie cina. — Sur Quercus, Pont- 
- du-Cens. | * 
: ie ‘les Exsice. Chen. 130. 
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d'un a au lieu du de de Êe forme € ci- 
_ dessus. Toutes deux sont sur Fagus. re 


Leptosphæria Doliolum (Pers. . De Noise Sur vivilles tiges 
d’'Urtica, le Chéne-Vert. 
Ch. O. ic. Exsicce. Chen. 504. 


OL C est une des Leptosphæri a les Pie typiques à avec 
he 


commune Le nom de l'hôte ne donne à la plupart des s Lepr de 
tosphæria qu'une spécificité problématique. - Re à 

Leptosphæria vagabunda : Sacc. — Support ner . 
Etienne-de-Mer-Morte (PELÉ) ; sur Salix, la Sionnière. 7. 


Ch O ic Exsice. Chen. 143, 144. LEE 


Leptosphæria Teucri (Grn.) S acc. = Our Teucri Eur |Scoroo- 


nid, vallée de Gesvres, sur les talus. 
- Exsicc. Chen. 29. 


Leptosphæria Platani Starb. et Grev. — Se Platanus | occi- 
_dentalis, le Chêne-Vert. ee ee 
Exsice. Chen. 256. rs . 
Leptosphæria lasiosphærioides Star 0 Grenee Sur (écorce. 
tombée de Platane, le Chêne-Vert. * 
Ch. O. ic. Exsicc. Chen. 256. 


Vitalba dans les haies, vallée du Gens: : 
Exsicc. Chen. 478. à hou 
ee ‘Une autre forme est signalée sur Clématite : api 


dirait le Sylloge). La forme ci- dessus est 5 à 8 sept., © Ce 
une petite différence bien suspecte dans le genre . ses pé 
ee souvent collabescents, pet us pre 


ln __. des res Or, en nu ue 
| de la four qe à pleine maturité il est PEU de 


e 


de NANTAIS. . 


40 espèces, Ohleri ta do deste ne haies pas. Sur Olea 
… de Corfou je n’ai pu trouver la Ps petite différence. 


À 


4 Di deolte Sac. en ta). — Sur Mais. 


me 


ia Pont-du-Cens ; Ulmus, la Sionniére. 
3h. O. ic. Exsice. Chen. 124. 
À côté des périthèces simplement papillés il y-a des 
es à très long col justiciables du nom; c’est un caractère 
ent comme les ostioles de certains Eutypa fendus en 


is S 'étirent en un Col su ponnee il en est 


: a nue se conserve al. 


du Cens. 


ciformis Ces. et De Not. — Sur Belilas aie 
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vieux Zl1a, avenue Camus, Nantes. | a 
Exsicc. Chen. 379. ps a 
Sporormia intermedia Auersw. — Sur erottin de “cheval 


 Aglaospora profusa (Fr.) De Not. — “a ER 
cacia, le Chêne-Vert. : 
Ch. 0/1. Exsice. Chen. 58. 


Dh a été le prétexte d’un genre à part. Dans : une | 
sérieuse, Sa pre est: pat les Pseudovalsæ 4e 


Briand, la Digtoliies a 
Ch. 0e ic. Exsice. Chen. ae Rs nt ca - 


Exsice. Chen. 125. He a 
Obs. Le genre Prosthecium (Presenin 1852: a été 


Bagatelle, route de Vannes. — Assez mn à 
Ch. O. ic. Exsice. Chen. 35. 


Pseudovalsa aucta (B. et Br.) Sacc. — cr a 


Ch. O. ic. aie Cha. Brent - 


Obs. Forme ur l'on recueille rarement à pot si 


ÿ 


u smyecun Cette Pseudovalsa, à cause de la ue de 


D. vagans De Not. — Sur Carpinus 7 Tou- 
is (PELÉ).… 
| on ic, Exsice. GRet, Je 


on 


VI I. — - Hyalophragmiées. 


 — re La audata Fuck. — ZL. subcau- 
M + — L. rhyncospora Mout. — Sur les üges mortes 
4 vallée ï. Rare . à 


Le PR AE NP AS Æ & 


A0: evix. ‘soc. SG. NAT: OUEST. —.1921, 4 rie 


assez able, ce qui a a procuré une riche : mn 
Pour plus -de ee, e Bull. ie He Fr., F- 
p. 46. 

Lasiosphæria crinita elegans (Mout.) Chen. | 
L. crinita. — Sur les Rubus, vallée du Cens, avec la 
type. Cf. Bull. Soc. myc. Fr., loe. cit. 


Lasiosphæria spermoides (Hola) Ces. et De Not. = 
Fagus, Touvois, Saint-Etienne- de-Mer- Morte. rs 
Ch: Oic-  Exsice. ee 186. | ee 


de toilette, sur 7 à serviettes, | devemne. on D 
_ fluence noir d’ébène. A 
Lasiosphæria immersa Mi à Sur. bois pou ris 
Populus pyramidalis, Je Chêne- Vert. ER 
Ch O1. Exsice. Chen. 254. <. :  . 


. quinze ans. C'est une vrale Lasiosor on à 
Cf. Bull. Soc. myc. Er., t. XXXV, p. 59, 74. À. lé 
les ostioles volumineux seuls d un . 1. 
sir couvre le er 


neau, Chêne-Vert, la Selles à. . 


Ch. Oic.  Exsice. Chen. 87, 7 239. ; 42 


_ vent 4 cloisons. ee à admet us les spores 
tions de 18-32 + sur 5-8 y. Je ne puis que confirmer ces 
nées. Gette forme si banale encombre le Syllog _ de 
HORS ie > 
Chêne-Vert. 

Ch. O. ic. Exsicc: Chen. 258. 


S. : Gate forue s ‘éloigne des ot types pe 


ue 


re Nice sé ne par ere avec Eutypa bande 
lle est intimement mêlée. Elle : se rs mal 


por eut (Cook) ne — Sur Erica, vallée de 


112 BULL. SOC. SC. NAT. OUEST. ion. Le SÉR., 7. L 


Cambronne, Nantes. 
: Ch. O. ic. Exsice. Chen. 132. PE ie 
Obs. Nous avons trouvé associés à cette forme : un « | 
rosporium, un Hendersonia, un Phoma et un Macrosp 
rium. Les périthèces pourraient être attribués à Téichospo: 
iii ce Not. } Sacc. En. comparant Le A de « 


de Do aux Cucurbitari La, aüssi ne no PH 
qu’une consistance médiocre. : 


Cucurbitaria salicina Fuck. — Sur Salix, la Sionnière. 
Re Cu de ve ve PRE si: 


jardin de la Ville-aux- Roses, Nantes. 
Exsicc. Chen. 208. de 
Obs. Presque tous lés Cucurbitari ia ne sont spécifi 
pour les amateurs d’ site « biologiques », que lorsqn 


ELA 


connait le “pont, ( ‘est- -à-dire ‘4 ils sont. Dee ie 


avec l'hôte actuel une véritable mr. Cette. conce L 
de l pee on dans certains pros ie à 


_- spore, que celle-ci ne subit sur des hôtes différents à a 
modification qualitative, les caractères extérieurs re 
identiques. im ne. _ 
Fenestella princeps Tul. — Sur Uius, L Sionnière. se 
Ch. O. ic. Exsice. Chen. 144. ne 


Liber  Scolecosporées. 


Ophiobolus porphyrogonus (Tode). Sace. 
Chêne-Vert. a 
Exsicc., Chen. 39. 


PER 


Spore eue “Ajlésch. = Sur Quercus, la Gournerie. 
: ic.  Exsice. Chen. 133. 


pe 


on nn impossible de itinguer « cette forme de N. epi- 


ns! 


LV de celle ci. 


e la Saubinetii (Mont. “ D Sur Genista, le . 
on Rubus, le Chéne-Vert ; sur Sambucus, jaee du 


Fam. 4. — Dothidéacées. 


D id a Sambuci (Pers. ) Fr. — Sur Genista, aux environs 
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Sols 2 


Ch. O. ic. Exsicc. Chen. 199! SE 

Phyllachora Ulmi (Duv.) Fuck. — Sur she d Ulmus, sai | 
Etienne-de-Mer-Morte (PELÉ). 

Exsice. Chen. 214. 


Fam. 6: — Platystomées. 


_kelii Sace. — ee Rubus, Pont- du- Cons 
 Exsice. Chen. 392. . 
Lophiotrema byssisedum (Crn. Con À ane Dyssés da 


(Cr.) Sace. — Sur rameaux de Salirimmergés, ne 
Ch. O. ic. Exsice. Che 447, 204. Pie 


‘tum (Cooke) Sacc. — . an stiabr um (8. + so 
— Loph. cr enatum (Pers. ) te _ Sur Ulér, Pont- du 
Maubrewl, la Gournerie ; sur Lonicera, da Sionnière. 
.Bull. Soc. myc: Fr, 1. XXXIV-..p. 123: 

Ch. O. ic. Exsice. Chen. 68. # - 


. Lophiostoma quadrinucleatum Karst. 


haies be Commun partout. 
Ch. ©. ic. Exsicc. Chen: 90, Le ÉTÉ 


stomées. Dans son ou paru postérieurement Pre | 

VOL IX nt IUT met en synonymie avec la forme | 

sus : L. Berber idis Nke. — L. cæspitosum Fuck ? — -L. 
_ biguum Otth. — L. granulosum a ane = 


ne _— sus ra- 


opSiS. biformis (Er) Sacc. si  … et Le bois de 
E us Pirus, Corylus, ide  Com- = 


Ca 


Pas plus: que les auteurs de l espèce, nous ne croyons 
iiie dec créer un ie nouveau pour ce peu ne 


; hium Fraxini (Pers.) De . eur : ‘AXINUS, 
_. Syri tn2A, Sant: Etienne- de-Mer-Morte see 


— 


MER 


ex 


_ DEUXIÈME SUPPLÉMENT 


AUX 


M. COSSMANN 


à Pl omis & adilitions aux | Gastropodes.… 


.. nu neriare Vas. Atlas, pl. XVIII, fig. 28-31. 
3 — 7e tenuistriata Cossu. L. Hi, P: 3; nie I, fig. 1-3. 


À une Desx. 
0: M cucullaris Cossu, t II, DS DE I, Fe 6-8. 
| Vass. ., Atlas, pl. XVII, fig. 48-49. 


un par Vasseur est moins typique que celui de 
c1ER "est donc he se de Roi encore 


5 


ea ubelongata Derour. 


les boue 


Fe 


. _Ostrea /Cubistostrea j fabellula Laure. 


1904 — O. ner Cossn., 
Soz.). 


de la Section Cubitostrea Sacco, et en he ses si. 
BroPaie, moins serrés que ceux « de la. forme lutécienne. 


Fe. 1-0. 
ee — 


de 


Plicatula Dubusi Cossu et Prss. | Five 
1904 — P. Dubusi Cossm., t. I, D; pE TI, a 9-10. 


sr E 


J'ai récemment distingué, dans un triage, trois nouvelles petite 
valves supérieures de cette rare ne mesurant 3 à + In 
tres dans leur plus grand diamètre ; la surface externe, de 
coquille montre de fins plis olteds d’ accroissement, 0 Lu e 
ondulés ou crispés par des traces de costules ions silr 


radula Ré. : Fee à 
. radula Coss., t. TL, p:5, a LE fes de 
, re -Vass., docs De AVI, fs: * 22. 


te v: ve 
1 contrair re ur ns die le Bassin de ane que 


«b identification des. radula, à Bo Gouée, ne 


in he “elite She + 1. et moins étroite 
ee ne figurée dans ma ee. 


eux He sont arm aussi, loin de voir une éspèce 
s ces so du bassin de Nantes, ie? me demande. si 


tout d'abord de ee une hante. a impression qui 
ne le texte de ma rs : c'est la valve 


e a on par rE ischer dans son Manuel (p. 035), 
e c'est la valve droite qui possède une fossette pour 
me unique — et parfois bifide (5. solida) — de la 
L' hésitation est explicable parce que l'impression 


e 


LA 


; | ns 
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mes de la charnière ne sont pas ue mais bide ï 
nées vers le côté pi Enfin, sur le a de valve si 


fossette se ei en entaillant le bord ut ‘jusque: ‘ 
le crochet . noie les autres indications. de Le à 


ce qui concerne la rareté de d'épée qui est hui m: 
connue par un certain nombre d'exemplaires des deux v: 


Loc. Bois- Gouët ; plésiotypes, ma coll. ; Coll. Houdas, one 


Chlamys infumata Lamk.]. ea . . Fa Fe Cas 
… 1904 — C: infumata Cossw., t. ll, D: pl. U, : Ha et “1 
1927 — — Vass., Atlas, ie XVI, . 16- 19, 


Chlamys piste [Desh.]. TER A ea 
1904 — C. optata Coss., t. LIL, p. Al, di D ne Set me 
1947 — — Vas. Atlas, pl. FRE 4e 1h 15. : 


Lima ul te Lamuk. _. Ve | ne 

1904 — L. spatulata Cossu., t. ne p. 12, nl I, Mg. 4 2 € 
pl. VIIL fig. 24. . 

1917 — L. spatulata Vass., Atlas, pl. XVII, ñg. 20-21. 


Lima oxytomæformis Cossm. | AE ns. 
1904 — L. oxytomæformis Cossu., ET, p. 15; pl. LIL. A6 10. 


J'ai eu la satisfaction de recueillir, dans un récent es 


191 


de a ion et la Racité. 6 de cette valve gauche ne me 
rmettent pas de la faire figurer ; elle semble moins oblique que 
; valve, mais je ne puis la rapporter qu à la même ue 


PL V, fig.3. 
4 mi Bureaui Cossn., t. IH, p: 46, JE Ill, fig: 5-6. 


“ 


| : . 52. 
04 — Avicula Dee or f HE Xp. 20, pl: IV! 


| t à dont deux valves ie ces derniers ne diffèrent du 
ue ne par le ph interne plus saillant qui sépare l oreil- 


a ie Re que je fais At mesure 22 mm. de sur 
6mm. de largeur ; comme chez la plupart des Avicules, elle est 


ot peu régulières d’ Re Le crochet est 
peu proéminent, prosogyÿre ; les rainures ligamentaires sont 
les en arrière de ce dernier. 5 


Bois-Gouët ; Fee ma coll. 


Far 
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ne margaritacea Lamk PLV: fig. DD 
1887 — P margaritacea Cossm., Cat. ul. t. IL, p. 265. 
2906 — — Cossm,, Iconop. 611 pis 

fig. 120-1. Het 


J'ai la satisfaction de pouvoir cataloguer cette espèce dans 
Bassin de Saffré, d’après un fragment de ma collection, dont 
dimensions dépassent la plupart des débris que je possède 
les gisements du Bassin de Paris ; l'individu de Ver, figuré dan ÿ 
l'Iconographie et composé de Brent assemblés, provenait ) 
effet de la coll. Bezançon. Le morceau de valve inférieure de Boi 
Gouët mesure 45 mm. sur 18 mm., il porte les séries de grant | 
_tions obsolètes, rayonnant en courbe, qui caractérisent l'espèce 
lamarckienne sur la moitié de la largeur des valves ; sur I 
parties non décortiquées du test, on distingue des lignes festo 
nées et sublamelleuses qui relient transversalement les pustu es 
granuleuses, comme un persillage d'Ammonite. => - 


 Perna incavata Cossw. 5 
1904 — Re incavata te Ii, p. à. Me III. fig. 18- 20. 1E 
LOT — Vass., Atlas, pl, XVIII, fig. 2e 25. 


+8 


Les ue de l'Atlas Vasseur représentent des valves plus i i 
tactes que celles FpRoeeE dans ma mais auc 1 


Sur Hu portions rarement conservées du test - ne ne. 
 néralement décortiqué — on n aperçoit aucune trace d'orne: 

tation de la surface dorsale, mais l’excavation byssale est. 11 
quée de plis lamelleux d’accroissement. : 


L 


Mytilus {A7 comytilus) armoricensis Vasseur. # 
1904 — M. armoricensis Cossm., t. IL, p. 24, pl. IV. fe. 8 
1912 — — Vass., Atlas. PE XVI, fig. 32-85. 
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C2 


blication des planches inédites de Pélécypodes, dans 
5) confirme absolument la détermination que j'avais 
| 1904, d'après les listes de. son ue Ho nee : 


Monographie, et elles représentent des oioine à dé- 
antérieure plus ou moins profonde, ainsi que je l'avais 


x 


(Ar comytilus) deformis C oSSM. PI. V, fig. 8-11. 


0 re deformis Cossm., t. I, p- 25, pl. IV, fig. se (non 
“3 6 P. 1- > à 


2 


ler ère valves de cette rare espèce : je les a. ons 
léter les ns) très insuffisants de l'unique 


| … omiforme - ARS j'ai recueilli tout hé ds 
ts — ‘à incertitude He etil fou Re définitivement 
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larges et piates, qui occupent toute la partie postérieure de 


marquée de fines stries d’accroissement assez régulière 


plète et fruste, je ne vois pas L nécessité d'en donner de nouve 


aussi rare, j'en ai aussi trié trois spécimens ; mais, comme 
sont encore des valves droites, et que la 3° valve gauche: est In Co] 


figures, d'autant plus que les deux valves figurées par Vass: 
sont des valves gauches. | RP te 


D TI 
ï 


Modiolaria mediodivisa nov. sp. Pl. V. fig. 12- 13. 


Test très mince et fragile. Taille petite & do ovo 
quadrilatérale, assez bombée, rétrécie et subtronquée en avan 
plus largement elliptique en arrière ; bord cardinal déclive 
peu convexe, bord palléal médiocrement arqué ; _extrémit 
buccale dépassant le crochet qui est petit, peu proéminent 
peu gonflé. Surface dorsale convexe, divisée en deux régio 


presque égales par la cessation subite des côtes raÿonnan Â 
coquille ; la région médiane et antérieure est. simpleme 1 


enfin, sur la région buccale reparaissent- col ou six costul 

épaisses et peu proéminentes. Le contour palléal présent 

deux faibles sinuosités correspondant aux deux extrémité ; de 

la région lisse ; les bords de la valve sont laciniés par | les 

costules qui se ton à l’intérieur, mais il n'y a ni cré - 

lures ni sillon ligamentaire en arrière du crochet. RU 
Diu. Longueur : 5 mm. ; largeur : 3,5 mm. 


RD. On n'avait pas encore signalé de Modioläria à 
Gouët : la coquille — que je viens de décrire et a se 


de la surface dorsale, tandis que ses côtes buccaless on é 
. moins nombreuses, S ‘étendent. Do moins loin, de 


sienne 2 l extrémité buccale le Fu moins, ce qui. lui. 
une apparence La Au de cette race 


Loc. Bois- Gouët, unique, ma coll. 


’ 


“a subrostrata Ce Cat. ill. Eoc., t. Il, p. 160. 
LE Cossm., con ee DE XXXVIIL, 


ue de la Décdche par son galbe et par son orne- 

ion. En la comparant attentivement aux spécimens que je 

: du gisement d'Hermonville — et dont l'un a été figuré 
nographis - — je ne puis réellement distinguer le petit 

n de Bois-Gouët que par sa petite taille et sa minceur, 

e qu'il : n'est a adulte (6 : mm.sur 3 MM. -]a Il est caractérisé 


À 


. A.  parallelogramme Cossm., + LL, p. 38, pl Ne 


7°: 


"4 paralltagramme nn Atlas, pl. XVIL fig. 8-10. 


: subminuata Chase. t. LE, p.34, pl. VI, fig. 1-2. 
NAS. Atlas, pl. XVIL, fig. 1-3. 


œur 24 Se la PI. V, dans ma bis représente u une 


{2 


ï. Barbatia praerudis (Datouri.… 


Barbatia UD That A Durour]. 


Vasseur - Tri qui en a . quinze a dans son Atlas - 


_ plètement typique, mais plus rare que celle que | ai figurée dans 
Monographie, correspond aux figures 13-18 de l’ Atlas, et el le 


-nures plus profondes entre les côtes plus bifides ; ‘enfin, 
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\ 


belle espèce. avec une série de variations qui complète. de 


k 


nombre de vues publiées dans ma ie Ainsi de 


taine » et dans l He ie V au « Se le Soi 
Genre Acar doit être rattaché au Genre Barbatia, Ho ie a 
charnière, et non pas à Ayr'ca s. str. qui a une aire cardinale 

élevée avec des chevrons ligamentaires très différents. | 


Barbatia (Acar) lamellosa [Desu. ]: "ui ie x 


Re Û 


4904 — Arca sue Cossu., t. II, joe CA o. ÿ Le à 34. 


1904 — Arca subbar batüla Cossu. tp: 37, pl. Y, fe 15-1 [7 


AOL EN Re Vass.. Atlas, pr XVI, 13- 
et var. fig. 19-20, 41-47. a | 


Cette espèce est très variable, aussi n ot pas un q 


on toute tentative de triage. En " la PRES a 


EL 


caractérisée par sa forme large et peu dissymétrique, ave in 
ornementation fine et régulière ; dans la variété [fig. 19-20) qu 
est plus ovale, l'ornementation ii plus grossière, avec des r 


variété (fig. 41-47) beaucoup plus inéquilatérale, _extrèr 
commune, a les crochets situés plus en avant, mais sa che 
est encore celle de Barbatia s. str. ‘et ne présente pas les 
riums d'Obliquar cas. NUE 


b tia Vasseur / nop. sp. He PL Vire 16-19. | 


Vi 
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à AUS 
O2 À 


{ 


— Arca articulata Cossm. in Vass., Atlas, pl. XVIIL, 


. sir ai ir 


… D Lu aux deux ones 


Longueur : 14 mm: : largeur : 6,5 mm. 
Les individus que Vasseur a fait . dans son Atlas et 


| cu L dus de la Louvhe blanche de Bois-Gouët 
. articulata du Bassin de Paris et de Coislin ils 


4 s'en sa essentiellement par sa forme rhom- 
el par sa charnière pin épaisse, à dents plus fortes. [1 
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est Drobable qu'à l'époque de ma Moore B. Vasseuri a an 
être confondue avec Z. proxima qui est une Plagiarca: he 


Loc. Bois-Gouët, cotypes, ma coll. Assez rare dans Ja couche 
supérieure et blanche. É | 


Rarhatia namnetensis Cossm. à 


1904 —, Arca namnetensis Cossa.; PRIT p. pu er VI, fes 5- a 
— Dar batia Rs on XVI, fig. 33 “36. 


Il n’y a rien à ajouter au sujet de cette espèce qu il est os de-. 
reconnaître par le changement subit de son ornementation à 18 
limite de la région anale et de la surface dorsale. Pas plus que 
L: subbarbatula ce n'est une Obliquarca comme L En sui 
vantes. à 


_ 


Barbatia (Obliquarca) spatulata Dust. 4; 


HS S 


1904 — Arca spatulata Cossw.. be: IL, p.40 pi VL, îg. 89. 


1917 —. Barbatia spatulata us ARTS: Fe XVIL, fig: 37- 0: 
et pl. XVIIL, fig. 8-11. : 


L'abondance de la figuration EU DIE par vie Rite ressortir. 
deux groupes d’ échantillons. selon que la région anale est plus ou. 
moins dilatée ; mais il y a des intermédiaires, de sorte qu 1l serait. 

DES Q de oh deux variétés. 


Barbatia. ObEoiar ca) Mare dis Den 1 


1904 — Arca Marceauxt.Cossx., t. TI, p. 22. oi VI. ñig. A4 15. 


1917 — Barb. (Obtiquar ca) Mar M ne Atlas. pl XVI, 
fig. 4-7. 


La , + à ce DR 


C'est par l'examen de la charnière qu'on peut distinguer cette 
‘espèce de la précédente ; ses sillons ligamentaires sont moins 

développés et plus serrés ; en outre, le Zalbe des valves est plus 
bombé, moins déprimé que chez A. ue 


Barbatia (Plagiarca) angusta [Lawx.]. 


1904 — Arca angusta Cossm., t. I, p. 13, pl. Y. ia 22-93. 
1917 — Barb. (Plag. À A Vass. , Atlas. ml XVIL fig. u. 


nique vue je l'Atlas Wat. a ne e, n'équivaut pas 
uration que j ‘ai précédemment fournie pour cette espèce 
- insi que la race du Bassin de Campbon — appartient au 

Barbatia (v. App. V:p299) : toutefois la race proxima, de 
1 et de la Close, est caractérisée par sa forme plus large, 
4 te moins nr pe une moindre i inéga- 


æ 


FER mixta Cossn., à in Va Atlas: pl. hi 
Fa us 12, cé do Érir 


08 (Foue j Tia Css ;t TL p. 46. pl. VI. fig. 10- 13. 
= — Cossw., Ice EL ph XXXVIT, 


0 celle qui a été . dans a et qui 


4 
5 


let sur sa surface dorsale, on ne si qu avec AE dé 
costules rayonnantes, probablement Fe an l'usure. Bref, de 


Gouët qu il est unique et non adulte. at 
Loc. Bois-Gouët, coll. Houdas. 


o 


Fossularca (Scapularca ) scapulina Lie ee 


1904 — Arca (Anadar a) Se Cossar., 1 
fig. 19-21. Es one 

1906 — A7ca Fo ù scapulina Cossns, à Tenogr, + 
pl. XXXVI. fig. 110-248. 


1913 — Fossul. (Scapul.) serpulina À Cossn, : App. vw 
n° 410 “7-13, hge 1512. 


Pour la rectification générique de: cette espèce bien on 
prie le lecteur de se reporter aux indications de l Appendice \ su 
lequel : se trouve figurée l'aire ne tout à à fait os 


l roi. de na. postérieurs sur l'aire Sign odiane, ee 
conséquence du galbe mytiliforme de cette coquille. 


baculiaria cucullaris Desu. 


F 


1904 — Arca (Cucull.) cucullaris Cossu. 4 1, P- 47, D à 
fig. 3-4, ie 


1906 — Arca |Cucull.) cucullaris Coss., onogrs 
XXX VII, fig. 110-62. | : 


1906 — Arca (Cucull.) cucullaris s Cossur, re I, p. 199. rs 
fig. 20-21. 


7! 


14947: — 
Hot 


Toujours très rare, cette espèce n'est représentée - — da 
l'Atlas Vasseur — que Foie vue interne d’une valve. 
plus intacte que celle que j'ai figurée dans ma Monographie. 
genre Cucullaria doit être distingué d'Arca et de Fe 4 
cause de sa charnière à dents parallèles au bord anal. 


: 
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EL 3 À Ÿ 


91 un ne Hi nu in is Atlas, pl. XVI, 
ES 40-45. | | | | 


; la du de l'Atlas Vasseur indique 
) leé différences, et 1. spécimens sont plus grands que ceux . 


= 


À leonogr. f d. XXII 


.Yoldia avec Ledina Sacco qui — outre qu il est postérieur est | 
| pour | moi synonyme de Lembulus. RES pat 


exactement l’ornementation du plésiotype figuré dans ma Mono- 
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Lo : 
La ie petite. ue que j'ai noie et décrite à la fin de ma 


Monographie. en supplément, est toujours l'unique échantillon 
connu, et même le seul représentant de Ledina Dazr., dans l'Eo- 
cène d'Europe. Il ne faut pas confondre ce Sous-Genre voisin de 


Venericardia nodosa (Durour]. à DAS 10e Le 
1904 — V. nodosa Cossu., t. IL D. 61, pl. VI, fe ATABS 


1917 — V. squamosa Coss. in Vass., Atlas Pl. XVI, 1 is 18- 19 4 
(ex par te). x 


æ LES RE à 


Dans les légendes de. l'Atlas Vasseur, j'ai commis une e erreur 
en attribuant à V. squamosa Lx., deux valves gauches dont les 
18 côtes, plus crénelées que tue reproduisent à peu près | 


graphie ; les figures 17 et 20-22 de cet Atlas paraissent, au con- 
traire, bien s SDpUISS V. squamosa. | ne 


Venericardia serrulata RENE 


1905 — — ne an ti ôL XXXIL, fg.9 97-45. 
1917 —  — Cossu. ; in Vass.. Atlas, pl.XVI, fig. 11- 16. 


Joi, il n’y a aucune hésitation et l'abondante figuration publiée 
par Vasseur coïncide avec celle de ma Mopbec aie 


= 


Venericardia ornata [Desn]. 
1904 — V. ornata Cossx.. t. IL, p. 62, pl. VIII, ie 19- 20. | 
1905 —  —  Cossm., Iconogr., t. I, pl. XXXWH, fig. 97-24. 
1917 — — Cossm., in Vass., Atlas, pl. XVI, fig. 1 16. 


Elle est facile à reconnaître par ses nombreuses côtes (30 à à 35) ; 
très serrées et finement crénelées. : 


Venericardia onerata [Desa]. Fe Ce Na : 
1904 — V. onerata Cossx., t. IL, p. 63, pl. VII, fig. 27-30. 
1905 — — _ Cossn., Jconogr., +1 pl: XXXII, fig. 97-94 


1913 — Pieromeris onerata Cossu., App. V, pl. 94, n°97 bis_1, 


rs M. COSSMANN. — MOLLUSQUES ÉOGÉNIQUES 
‘Ro à 
ette fois, la distinction à à faire entre cette espèce et la Hrépes x 


à 


er y. (Chon.) et De “be 1, P. 64. pl VII. 
| _ fig. Di DTA 


| ) — Y. ho) Oppenteimi Gant Le Atlas, pl) XVI, 
as fig. 23-24. 


ER. Se 


| seule  . droite, bus l'Atlas os insuffisamment 
sie, ne vaut pas la figuration que j'ai donnée de cette espèce, 
É pu de la ets du PQUEE Genre Choniocar dia qui n'a 


[ne 35 36. 


bris Cossw.,  Iconogr., t. r 


ot qu'une valve gauche) de cette espèce assez. 
une, montrant bien les lamelles A I et A III avec la fossette 
ter alaire, pour recevoir la forte lamelle A II de la valve 


» 
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Pour le classement générique de cette espèce et des âêux 


vantes, il y a lieu de se reporter à ce que j'ai fait ressortir au. 
sujet de leur charnière, dans l’'Appendice V de mon Catalogue 
illustré ; Miodon est one de Pter omeris.. TS 


Venericardia (Pter  . Sénudn Cossx. 


4904 W. (Miodon) stag gonopsis Cosswr,, L ll, De 65, me IE 
fig. ue. de 


; : al ae an 


’ AT M EAEA 


Venericardia (Pter omer is) modica [(Desu]. pe 


1904 — V. (Miodon) modica Core 4 Ut, P 66, pl. Vi 
fig. 33-34 


1905 — V. (Miodon) modica Cossn, léouogr, L Pi wi. ou, 


fig. D 


pie Pier omeris | modica Cons. App. V, p: œ1, n° 97 vs. ue . 


LL 
* Fe 


. Pteromeris Houdasi ». Spy PE V, fig. 43-46 et A VI ig. Du 


Test relativement épais pour la très petite taille de valves. 
Forme aplatie, subtrigone, obliquement inéquilatérale, plus. 


haute que large, côté antérieur allongé en biais et ar rrondi 


sur son contour de raccordement avec le bord palléal ; côté 
postérieur court, presque rectiligne et tronqué, se raccordant 
par un arc assez ouvert avec le contour palléal ; crochets 
obtus, peu proéminents, situés très en arrière de la ligne 
ÿ médiane, vers le tiers environ de la largeur des valves. Sur- 


face dorsale peu bombée, déprimée vers les bords latéraux, : 


finement ornée de sillons concentriques et très réguliers ; on 
ne distingue aucune trace d’ornementation rayonnante. Char- 
nière épaisse et large, en égard à la minime dimension des 
valves ; 3a atrophiée contre le bord lunulaire, 3» un peu di- 
a et assez mince, À I très écartée, PI peu visible ; 


it 


"X 


2 forte et très inclinée en avant, 4 isocèle, A II et Plltrès. | 


peu proéminentes. Impressions musculaires étroites et Jlon- 
UNS Le 
gues ; bords internes des valves fortement crénelés. 


Dim. : Diamètre antgro-postérieur : 2 mm. : diamètre umbono- 
palléal : 2. 25 mm. it 


R. D. Ce n’est évidemment ca la même espèce que P. 


x 


| sis onscité, qui ‘est hdicoun moins trigone et ue arrondi, 
. ue et presque de. d pete de ques 


LA 


PE Y, fig. 23-24. 
— G. irregulari ts Cossm., t: IT, p.67, pl. VIII, fa. 37-39. 
a | Cosswr., ee ER Re Pr XXXIL 


ss se > des dents et ie Je crois utile de faire repro- 


intérieur de la valve droite, la valve Te ayant été 
ée dans ma Monographie. 


Ois- -Gouët, valve droite. ma coll. 


L] 


É IL, p. 200, pl. XX. 


“1abse 


Une seule ruis vue externe, dans L'Atlas “ Vase mai ë 
elle est du côté “hPa à la valve dont j’ ai fait reproduire, la sur- 
face dorsale. s Ets SU ARS 


u 


Crassatella (Crassinella) compressissima Durour. 


1905 — C. (Pseuderiphyla) compressissima Cossu.. ‘e Le 
p. 73, pl. IX, fig. 14-18. | RE 
1917 — C./Crassinella) compressissima Cossu. | Ales, 
pl AVE fig. 640 0. A 


UE 


x. 


La substitution du nom Cr A à  Pseiter pee résulte de 
4 observations publiées par moi dans l'App. V, he 87. LE 


Craseetalle Gr nelle) trigonata Line 


1905 — C. {Pseuderiphyla) trigonata Cossar. leomogr # 
pl. XXX. fig. 96-21. ENS AE 

1905.— C. (Pseuderiphyla) trigonala Cossu. 1 de pe 7 
pl. IX, fig. 6-8. | : 

1913 — C. (Crassinella) trigonata Cossu, ap de pe 8 


fig. 130. 
1917 — C. {Crassinellay Cossn é in Vas. Ans pl x, Lie: 2 


Même observation que es l l'espèce précédente. | 


Eocrassina cf. ent [Cossm.]. PL +. . 20. 


1907 — Parisiella HÉRÉIQ ESS Cossat App ne ni v à 
pl: IX, n° 102-2. au 


1913 — ÆEocrassina veneriformis Cossw.. ap “ pe on 
n° 1026-1, ee 142. | ee 


be mais She situé un peu en avant dé ù ta Tasse 
bord lunulaire convexe, corselet déclive « en ue e du ro a Let. 
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s qui limitent Rapement les aires anale et buccale. 
one petite, ne — sur la valve droite — 1 et 3, 
divergentes ; je n'ai pu observer sur cet échantillon. la 
| te CAES à. ne BL. 


Deus. de sorte que je n’ai pu apercevoir ni la forme des 
essions musculaires, ni les détails très précis de la charnière 
on devine por E on ne la contrôle rigoureusement. 


" . de: Fo en a été éxtraite, une Je crie V de mon 
( alogue illustré, comme génotype du S. Genre Eocrassina rat- 
jaché | Neocrassina Fiscner (Asiartidæ), parce que la valve 


e 4 une Li latérale dE Il, et da valve droite une 


: once de fossette D nuntdie sous le crochet. D’ autre 
art Parisiella a une lamelle P J bien visible, tandis qu'iln'y en. 
a 1C i aucune trace ; enfin Diplodonta a un ligament externe ou 


Ne on Le si XXIX. . 90-3. 
 Cossu.. ne p.83. Hs A 


pé 0-2 


È DA CAE 


d pe. antérieurement je suis amené à con- 
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-de base pour la création d'une race distincte que nous n° en con 
naissons que la valve gauche. | 


Kellya (Planikellya) Dumasi Coss. FANS ARTE 
1905 — Lepton (Planikellya) Dia Cossm.. a IT VD: qe 


d’autre part, rien à er au sujet de cette ee dons la he 
ration est très suffisante dans ma Monographie. Vasseur n'a fai 
reproduire, dans son Atlas, aucune valve d'Érycinacea. 
Kellya (Divarikellya) Allixi os US RE Me hu 27-29 | F et 
As Fe, 48. | 
Test mince. Taille petite ; forme orbiculaire un peu obli 
que, pa ere plus largement arrondie et plus courte 
en avant qu'en arrière, crochets à peine proéminents, proso 
gyres, situés au tiers de la longueur du côté antérieur. Sur- 
face dorsale très peu bombée, lisse et brillante. Charnièr 
étroite, faiblement incurvée : 1 et 3» forment un petit À 
oblique ; fossette ligamentaire profonde et bordée par P T4 
qui est très courte et épaisse ; 2 et P IT sont presque sym 
triques, mais très inégalement allongées ; quant à 4», il fa 
un fort grossissement pour le Hate sous le cobhes 
musculaires peu A et très inégales 
quelques plis internes, rayonnants et très écartés, se montrént 
en avant et en arrière des deux valves, et ils sont plus esp 
cés au milieu ; impression palléale parallèle au bord et assez, 
voisine de ce ons | ee 
Dim. Diamètre antéro-postérieur : a mm.; diamètre umbono- j 
palléal ; 4,5 mm. ie “ASE 
R.D. Bien qu'il existe déjà six espèces de Divarikellya dans 
Bassin de Paris, je ne puis rapporter celle-ci à aucune des formes 
parisiennes ; elle se rapproche surtout de X. obliqua [Cara 
mais elle est moins inéquilatérale, plus largement arrondie,. 
elle porte les mêmes plis internes que K. nitida Cars qui e 
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ice So bien celle de Divar Fr 


. Bois-Gouët, une valve gauche. coll. Allix ; une valve 
à sell AR s 


Et OSSM. rs 1 de XXVIL, ee 88-1. 
Coss., t. HE, p- 200. | ; 


 Cossu., PP V. p. 78, fig. 112. 


sin de Saffré et dans celui de Campbon (Coislin, deux 
$ valves opposées, ma coll.), tandis qu'Æ. armoricensis plus 
; ; Moins D moins Re en arrière du rt 


ï isiensis EU PL V, fig.25.26. 


— Seinrille nai: parisiensis os LED: Hu 
PIX fig. 5258 


— Spaniorinus parisiensis 


dns Iconogr.. t.° Il, 
Le pl PAU, 18; 85-1. 


ne 594) pour ee motifs 1l y a lieu de ir ue L- 
4 Scintilla Desu., qui est un n Leptonidæ ; j'ai constaté 


x B. ssin . Paris. Au lieu që l'unique valve gauche de la 


es nu. et une valve droite, que je fais reproduire 
mpléter la définition de l'espèce. De son côté, Dumas 


alement trouvé deux paires de valves opposées (coll. 
de er : 
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Spaniorinus gouetensis [Cossm.]. ao ï A à ro ; 

1906 — Scintilla (Spanior.) gouetensis Cossn Ë OH, Ps 
Di EX: DOS 


. Cette espèce, plus étroite et plus inéquilatérale q que la précé 
dente, est beaucoup plus rare, attendu que je n'en ai trouv 
qu'une seconde valve droite, plus PERLE et moins intacte ae 
pe figuré en 1905. | 


Namnetia discoides Cossn. $ RAT LEE 6 
1905 — N. discoides Cossm., t. LIT,  P 81, pl IX, ‘ge 47-10. 


à ajouter aux trois valves que on connaissait ja à présent. nie 


AE 


Miltha /Fomiltha) coislinensis [Cossm. 1. 


1905 — Phacoides ue coislinensis Cossn, & U, L pe 
ue Xi de 6-7. | ; 


cette espèce — à l'état San Échanllae — nn. 
S.-Genre Eomiltha, caractérisé par les dents de la charnière, ta 
dis a Pseudomiltha est édenté. : Jet 


| 


Miltha NA Menardi pre . 


pl. XV, fi. 35-37. hr te 


Pour le classement générique de cette grande. a 
lieu dese reporter à l'Appendice V, p. 68 : elle sets de re gi 
gantea par sa forme beaucoup plus bombée. | 
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l'île ; Le plateau calcaire formant la zône de marées. AA 

La succession des Fucus y est normale : indication de Le 
particularités. Indications sur la flore de cuyeties!, la flore et la 
_ faune des anses du Fier et de Loix.. ÿ À id 


Recerrhe biogéographiques sur la zone . marées à Pile d'Yeu 
par P. DE BEAucHAMP (C. R. Acad. des Sc., séance du, 14 
novembre 1914). : | |  . 


Les côtes de l’île d'Yeu, peu Re pare le nombre et 
l'abondance des espèces animales, sont cependant intéressantes 
DONS la répartition de quelques CÉpases : 


Roue DevILLE (Paris : Annales Soc. Entomol. de Fran * 
1921: vol. XC, 1% trim: 1921, p. 81). ji A 
Indication de localités pour un bon nombre d'espèces intére: 
santes de Coléoptères. Certains proviennent de notre région, et. 
la compétence de l'auteur de ce travail rend ces indications très. 
précieuses. Les espèces citées de l’ouest sont les suivantes : 3 
PBradycellus Sharpi Joy : Saint- -Aignan (L.-Inf.). — Bledius 
tristis Aubé : Estuaire de la Vie (Vendée). — Gabrius Keysian 
Sharpe : Concarneau. — Quedius subapicalis Joy : La Hay 
Fouanière (L.-Inf.. — Myrmecopora brevipes Bull. : : Beg-Meil 
(Finistère), Le Croisic (Loire- tue — Laccobius eo 
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1 Goulaine (L. RS — Tetratoma  . Perris. : La 
5: ouassière e (L. ie Bagous exilis UE Le ps 


La Bionomie intercoditale de li le de Bréhat : par P. DE Brau- 
camp et R. Lamy (Paris : Bull. biol. France et Belg., 
18 fase. 2, 15 octobre 1917, 1° 184-237, A 


Heure 


f 


ssociations He | 
 Facies nou à ses différents niveaux ; re caractéristi- 


jus lobe zones mafines : gazons de Punn pla- 
5  Fucus lutarius ; herbier de petits zostères, herbier à 


ST 


inte bn on se diviser en quatre districts ; un Has 
ct comprendrait toute la côte Nord, région battue autant 
4 Bee, à à Bréhat ; un cond à l'Est, caractérisé par 


JP: 


ENT A Te PA REA E RET PART, O2 (CR 
” f 
* 


Tic de France ; par J. . LAcRoIx (La Rachel Are à 


(t LA + Lu 
à Lo Fa ii ae 
! S Le à ae à CEA EE 
} Ta A ” x de Ne à 
s ç é , | L ; x = ÿ 
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Contribution à l'étude de la faune du département du Calvados : par. 
L. Mercier (Caen : Bull. Soc. lin. Nor mandie. 7° sér., 
91 VOL. 1920 [1921], p. 244-245). 


Il s’agit de trois Turbellariés : Rhynchodemus terrestris s Ledy, " 
elle dans la mousse humide au commencement d'avril entre 
Luc et La Chapelle, Polycelis cornuta (Johnson) et Planaria 
gonocephala Duges dans la rivière D Mue, affluent de La Seulle. 


d P. 


f é #. 


Sur plusieurs Névroptères Planipennes de la Haute-Sarthe : par abbé : ci 
Leraco et L. GERBAULT (Caen: Bull. Soc. lin, Normandie, 
7° sér. , 9° vol, 1920 (19211, P- 250- 253). | Al Rte 


-Notes sur Panorpa vulgaris Imh. et Lab., P. communis. 11, pi 
cognata Ramb., P. germanica L:, Bittacus tipularius Lah 
Sialis lutaria de Raphidia ns Geer., Osreglus crop 
Lin. | R 

J. je 


Formes nouvelles, rares ou intéressantes de Diptères du Le 
L. Mercier (Caen : Bull. Soc. tai Normandie, 7° sér.,. 
3 vol., 1920 [19211, p. 264, 270). a 


Observations sur les espèces.suivantes : Lucina fasciata Mo: 
Œdopara buccata Fall. que l’on capture l'hiver sur les paquets 
d'algues ; Cœlopa eximia Stenls ; Platycephala planifrons dos 
Porphyrops discolor Lett. qui sr nouvelle pour la France. 
Rhyphus punctatus F., Anopheles maculipennis not qui. à. 
Colleville piquait les lapins, Stomoxys calcitrans L. ds 


Lépidoptères du Calvados et localités nouvelles ; par Dan 
(Caen : Bull. Soc. lin. Nor mandie, 7° sér., 3° ee 1920 
[1921], p. 299-300). 


Soc. Sc. nat. Char.-Inf., n° 38, fase. 3, octobre 1921, pe de 
20). | | | Nr 


Catalogue de toutes les espèces observées en France ; on y 
trouve beaucoup de localités de notre région. ca 


Ve 


EEE ET ANALYSES. — ZOOLOGIE 


Eu te Ann. Soe. Sc. nat. Chat en n° 38. fasc.3, 
ï octobre 1921, p. 21-57). 


Pai norpes tr région FL er Mer : par L. Mercier (Caen : 
D Soc. Lin, Dre ve sér. 25 vol.1919 [1920], 


7 


es sur rl pre de Notonecta maculata Fabr. en Normandie ; 
ir Soc Line 1 sér.; 2 vol: 


pue dr Bull Soc. 7° sér., 2 ii 1919 
1920), p 223-247). | 


he 


Ÿ & 


" deux espèces de nn nouvelles pour la faune de Nor- 


: Bull. 
. 3° ds. 1921 [1921], 


SET V4 
à un niveau 1 correspondant à peu près à la moitié de. la zone de 


D des marées, les auteurs ont étudié les êtres vivants 


Vaillant, recouverte par l’eau seulement aux grandes marées 


rieure, Éryngium maritimum, Houkeneja peploides, Atriplex Tor 
_nabeni, Orobranche eryngii .Vauch. ; Agropyrum acutum,. 
Matricaria inodora, Sueda fructicosa et maritima, Polygonum. ne. 


_Lichina pygmæa {lichen) et Brachytrichia Balani (Algue bleue) 


rées d'équinoxe. 
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La tourbe elle-même contient onze espèces de Mollusques don \ 
douce parmi lesquelles on remarque l'absence des Hélices du 
groupe de /1. vartabilis Drap. si abondantes aujourd’ hui sur les ; 
côtes de l'Océan et de la Manèhe, | 


k 


à fe pe à 


Les zones subterrestres et littorales à li le Tatihou et dans Hi région. 
. de St-Vaast-la-Hougue (Manche) ; par Robert Dorcrus (Paris : | 
Bull. du Museum d'Hist. Nat., 1914, 4, p. 253.5 Vs 


S7 400 


L'auteur distingue : Première zone (subterrestre), zone O de 


d'équinoxe ; des plantes halophiles croissent à sa partie supé- 


aviculare var. littorale Link. Sur les rochers : Ramalina scopulo- .… 
rum et cuspidata, Lecanora sulphurea, Phyciàä parietina, Lichina 
confinis ; comme animaux : Talitrus saltator. | ; 

Dee zone : horizon inférieur de la. zone (subterrestre de. 
Vaillant ; recouverte par l’eau dans les marées hautes de vive. 
eau, on. recouverte en morte eau, elle découvre à toutes ai 
basses mers. RITES 

Verrucaria maura, Calothrix scopulorum ; parfois C HR 
stellatus : Lygia oceanica, Machilis maritima, Littorina rudis, 


vivent à la base de cette zone avec leurs habitants : Lasæa rubra, % 
Littorina neritoides Linné, L. rudis Donovan, des acariens du. ; 
g. Rhombognatus, Lipura maritima Guer. ds ve 

L'auteur distingue encore cinq autres zones, soit sept en tout, 
pour aller jusqu'au niveau 1 supérieur des plus, grandes basses ma- 


Japa 
IL. — BOTANIQUE. 


Le Pittosporum Mayi Hort; par E. Gadeceau (Bull. Soc. Fe 
France, t. 67, 4° sér,, t. XX, 1920, 4 Do : 


cultivé à Nantes et en Hobeie 


: Te des les de dan. ï tourhes de Belle-Ile : Her- 
s, le Potager, etc. Les plantes et objets préhistoriques (lames 
couteaux en silex, poteries grossières, fragments de crânes) 
‘on ci a trouvés. Fu qui paraissent être néolithiques. Fe, 


d'étudier des forêts submergées : actuellement recouvertes : 
ie mètres d'eau 198 des grandes marées. 


? par 
France, 4° sér., t. XX, 


R auteur est allé faire en Pont n même où il y a découvert 


. les anciennes espèces sont morcelées en es 
es recevant chacune un nom de la nomenclature binomi- 


*] 
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Observations critiques sur le groupe du Centaurea Jacea L. ‘par E. 
GapecEau (Bull. Soc. bot. Fr., 4° sér., t. RU 
1920). | NPA : de Ut 


3 
Les matériaux de l’herbier du Museum, ton les longues | 
observations de l’auteur sur le terrain, luï font admettre qu aucun 
des caractères sur lesquels on a établi les groupes et sous- grou- 
pes de Centaurea Jacea L. n’est absolumént constant. M. Gade- 
ceau essaie cependant une classification de ces formes qu' al dis- Ë 
tingue en trois variétés et sous-variétés. Vi ARS f 
| “Je 
Le genre Lathræa en Basse-Normandie ; par E. CHEMIN (CAEN. : : 
Bull. Soc. Linnéenne Normandie, 7° sér., 2° vol. 1919. 
, [19201 p. 75, 84): PAR Se 
Excursion botanique de la Société Linnéenne “: Normandie : aux envie 
rons d'Alençon et de Fresnay-sur-Sarthe : par l'abbé LEraco. 
(Caen : Bull. Soc. Linnéenne Normandie 7° sér., 2 on ER 
[1920] p. di 134). 
Note sur une station ornaise de Vaccinium Vitis-idæa ; par AUBERT. 
(Caen : Bull. Soc. Linnéenne Normandie, . sér., 2 vol, : 


[19207 p. 201-204). 


Notes dendrologiques sur Vitré et ses environs ; par H. Gomox 0 
(Bull, Soc. Dendrologique de Fr., n° 34, février 1920). 


L'auteur décrit les principaux parcs et jardins de Vitré ct de. 
ses environs et les arbres intéressants qu'ils renferment. 


RL 


ie 
Nantes et ses environs ; par H. GoDrox et R. GxEL (Bull. Soe. 
Dendr, de Fr.). à 


Vu la douceur du climat nantais, les auteurs déplorent que des 
espèces des plus ornementales ne soient que peu ou pas cultivées, 
ils décrivent ensuite les principaux parcs npte et Ho bota= 
niques de la région. | “ | 


“EXTRAITS | ET ANALYSES. — : ROPANIQUE 11 
: Î 


Cor Lion à l'étude de la flore Normande : par AP run 
nu Bull. Soc. Lin. Normandie, 7e sér., 3° vob 1920 


) tributions à la PAUSE de a flore de Normandie : observa- 


| Récolte et ste sur une  . Desmaretia 0. 
fe eteur 44 ne de Phanérogames. 


f 


ute du Lin, Cuscuta Epilinum Weche, dans le Calvados ; par 
-CHemin et Henrarp. (Caen : Bull. Soc. Lin. Norman- 
ie, : sér., 3° vol., P A . 


FES 


(ie ER AE ïr 


(or AU, soc. SC. NAT. OUEST. — 1991, 4° SÉR. un, 


dessous du niveau des basses eaux. Il a été recueilli LL. ce mi- 
lieu : Ulva lactuca Le Jol., Cladostephus ver ticillatus Lyngb., 
Spor: ochuus pedunculatus a Laminaria saccharina Lamour. ; ; 
Dictyota dichotoma Lamour. | RUES pelypaes a _ es- 
pèces de Floridées. 


Obtention dune espèce re d’Asphodèle par Paction du clima 
marin ; par Lucien DantEL (Paris : Revue générale de Bota- 
nique n° 388,15 avril 1911, p. 295-287. N° 389 (15 mai 
1924) 0: 510-3247 390 (15 juin) D. 307 971 ; 391 fo ss 
p.220-436 et3 pl.). ï 


M. Daniel a transporté plusieurs espèces de plantes \ vivaces. de 
l'intérieur de la Bretagne (Rennes), au bord de la mer à Erquy 
 (Côtes-du-Nord). | à 

L'auteur décrit le climat marin assez particulier de celte petit 
localité. | e 

Dans ce milieu nouveau pour elles. les plantes importées de 
Rennes se sont diversement comportées ; les unes ne se sont pas 
modifiées ; d’autres ont subi des changements dans la végétation 
la floraison, la reproduction ; variations qui ne se conservaient. 
pas quaud l’auteur ramenait à Rennes ces végétaux. Une espèce 
Asphodelus luteus s'est transformée d'une façon bien plus remar 
_quable, et M. Daniel croit pouvoir décrire la variation comme u 
type nouveau, Asphodelus luteoides. L'auteur décrit longuement, 
avec figures à l'appui, tous les caractères et le mode de végéta 
tion des deux plantes et conclut que chez A. luteus l'action d 
climat marin a déterminé progressivement l'ébranlement del S 
pèce et'a provoqué la formation d'une nouvelle espèce très dis 
_ tincte par ses caractères morphologiques et 


us SUIOTES ae Fe 


Trois Discomycètes : Études sur les Pyrénomycètes ; Deux ae | 
nées ; par le D' E. Cnenanrais (Bull. Soc. nue) Fr. ee 
et XXXV). Lons-le-Saulnier. 


Sous ce titre, l’auteur, un de nos distingués compatriotes, as 
tant au Laboratoire de don agricole de la ville de Na 
tes, a réuni des extraits de la Société Mycologique de Fran 
un volume de 150 pages avec huit planches hors texte et de nom- 
breuses figures. ; | 


17 ri te se rapportent, comme l'indique le titre, 
abord . à trois ne AscophaEuS ciner'eus UE Pi- 


blable à à Hors Holmskjoldii Han., aussi propose- 
à d'en faire une seule espèce avec variété major Holmskjoldir 


e mauvaise définition de ne et de sa variété : il a pré- 
4 nn une et l'autre et révisé un certain nombre de genres, comme : 
| . Melanoma, re Massarinula. 
.  Nitschkea, RS ET Lasrosordaria, 
4 D dncma | Podospora, 
: 00 comme: | 
_ Lasiosordaria erinacea (Cr.) Sacc. 
Metasphæria rustica (Karst) Sacc. 
Lophiostroma striatum Sacc. 
_ Lignoëlla Hederæ Lamb. et Faut. 
_Rosellina coniochæta (fusion de plusieurs prétendues espèces). 
Otthia alnea Sacc. . 


APRES 


Paco Montellica Rubi. Fe 


Rare Six genres différents, et Cr iotula ou Chen. tone 
velle. J'ai dit que le tout était accompagné de He 


res et planches. 1 


Sur l’origine des Pommiers à cidre cute en Bretagne : 
L. ManGiIN (C. R. Acad. des Sc. 15 Sept. 1920). | 


Les auteurs admettent généralement à à la suite de Mérat 
par.), et du Prodrome de A.-P. de Candolle que les pommier 
à cidre dérivent du Malus acerba et les Pommiers (a couteau d 
M. dasyphylla Borkh. D'après de récentes recherches deM. Ma 
Gin ; le A1. acerba de nos bois, bien que très ancien dans les forêts 
d’ ‘Europe. n'a donné suite à aucune ee cultivée ; so 


Borkh. et M. pr en Borkh. , originaires d Asie Centrale, 
d P. 


IL. — GÉOLOGIE. MINÉRALOGIE. ao ) 


Observations sur quelques Fougères et. Ptéridospermées rares 
nouvellement reconnues dans le Stéphanien du Massif armori( 
par Ch. PICQUENARD (Rennes, 1920, loc. cit). ri 


1 


Sphenopteris Matheti Leiller, de Kergogne :  Sphènop 
obtusiloba Brongn., de Quimper ; A/eopteris Ce Leiller, 
Kergogne ; Peropteris lepidorachis Brongn ; P. oreople t 
Schlit. ; Nevropteris cordata Brongn. ; Hess L 
Brongn. us + 4 P. è 


(Bull: Soc. ne 
270. ave 10 


Au Re de vue ne Jersey est divisé e en quatre F 


Î 


| . à l'Etude de la faune des Faluns de la Touraine ; par 
- J. ne MorGan (Bull. Soc. Géol. Fr. . A6rSér., XIX, 1919. 


729. p 905-347, av. fig). 


genres marins où submarins : Littorina, Truncatella, Fossarus, 
Tornus, Lamellaria, Pholas. ; : ESP 


: Me dExcursions paléobotaniques à Chalonnes et Montjean ; par A. 


14 (Buil. Pie Géol. Fr., 4° sér.,t. XIX, 1920, 


P 


Sur ou He nouvelle émanation radio-active dans les sources 
d Dee Orne ; par P. LoiseL fe RAACad des Sc 


TUE 


s des Schistes à nodules de La Meignanne et des Schistes 
. de HS et ue p- O. CouFFoN . Soc. Et. 


Æ zen (Saint-Brieuc : Société d'Emulation des Côtes- 
V wo, t. Lil, 1920 [1921], p. 28-32). 


16  BULL. soc. sc. NAT. OUEST. — 1921, 4° SÉR., T1 


Historique des Mines depuis le xvu® siècle jusqu'à nos jours. 
Nombreuses tentatives d'exploitation, toujours arrêtées, soit par 
des événements politiques, soit parce que les capitaux engagés, 
chaque fois, étaient au plus suffisants pour couvrir les frais d’ins- 
tallation et, au moment de commencer l'exploitation productive, 6 
il n’y avait plus de fonds. he le # ol 


* ne 


ee 


The lron-Ore resources ‘e Europa ; by Max ROESLER (Washington 
United States Geological Survey, Bulletin 706, 1921). 


Le Geological Survey américain avait entrepris un vaste travail 
pour déterminer la situation et l'étendue des gisements miniers 
de l'ancien monde, analysér les études dont ces gisements ont été # 
l’objet, et condenser le tout en un résumé destiné à guider la 
Commission américaine du Traité de Paix. RENPE 

Le résultat des travaux sera publié sous forme d'un Aie de 
géologie commerciale, avec nombreuses cartes et illustrations, et 
dans un certain nombre de Bulletins du genre de celui que AU 
signalons aujourd’ hui. Celui-ci comprend 152 pages, 19 planche 
hors texte et de nombreuses planches et figures dans le texte. 
Après des chapitres généraux sur les dépôts de minerai de fer, 
chaque pays est étudié séparément : Fee Portugal, Îles 
Britanniques. France, etc. 

Dans HE pays. les diverses régions sont étudiées à pa 
c'est ainsi qu'en France l’auteur distingue la Lorraine, la No 
mandie, la Bretagne et l’Anjou, les Pyrénées, et quelques autres 
petits districts. =° résumé sur la Normandie, et celui sur la a 


schland, 15 mars 1918. | AU 
Une carte du Massif armoricain accompagne le travail et di 

tingue les gisements du grès armoricain, ceux des schistes 

Calymènes, ceux d'âge inconnu. | se 
Enfin, une précieuse bibliographie termine le travail. 


L’Argile à Scrobiculaires des Marais maritimes du Centre-Ouest d À 
France ;-par Jules Wezscux (Paris, Bull. Soc. Géol. Fran . 
4° sér., t. XIX, 1919, n° 1-3, p. 46). ë | 


es marais sont d' anciennes AMiActuoe de du littoral, comblées 
un non d’ argile Rs à Scrobiculari ia ae représen- 


Fe dépôts actuels et modernes D littorales : ion 
# ustres et tourbeuses ; aie marneuse marine à Scrobicu- 


pe est l argile à Ser De ne qui constitue la formation la plus 
mportante. Son dépôt a commencé dès le début de l’époque néo- 
ne eh se continue de nos ous On y trouve : ser obicularia 


ue au régime actuel ; on trouve en rie des dépôts ana- 
es : Li, HA Ser obiculart ia clay ; elle est postérieure à 


. anciens cor ns littor aux se trouvent die le voisinage des 
à Scrobiculaires : tantôt ils s'enfoncent sous l'argile, 

res hi. ils alternent avec les dépôts de vase ; ils contiennent 
bois de nombreux par exemple au Cerisier, en 

où M. Jory a reconnu cin- 


Je 


1 E* 
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Sur les tremblements de terre du Massif Armoricain ; : par F. Kane 
FORNE (Rennes : loc. cit. p. 124): L, fasc. a. p. 124- -132). 


Compte rendu des excursions de la Société Géologique et minéralogi- 
de de Bretagne en 1920; par Y. Miron et L. pos (Ren- 
: loc. cit. page 147-201). 


es excursions ont été dirigées par le professeur Kerforne : leur 
compte rendu, illustré de figures, forme une petite monographie À 
des régions visitées : Saint-Germain-sur-Ille, Saint-Médard-sur- 
Ille, Vitré, Saint-Pierre-la-Cour, Laillé, Bourg-des-Comptes, St- 
Malo-de-Phily, Pléchâtel, Martigné- de Mont-Dol, ss 


Grégoire. À 


Essai de synchronisation des terrasses d'alluvions a la Loire 
entre l’embouchure et le bec d’Allier ; par A. DAS ou À. 
Soc. peol. Fr:;21/ mare 1920) s 


AE 


Sur la tectonique du Massif Armoricain ; par F. KERrORNE es R. 
Acad. des Sc., 4 octobre 1920). Rue 


Abstraction Li des mouvements antésiluriens et des supports 
cristallins de deux plateaux septentrional et méridonial. la strucs 
ture du massif ressort de deux systèmes de plis. à 

Le système du Léon (Ch. Barrois), à direction ca! lédonienn 
c'est-à-dire S. W-N. E. ; l’âge de ces plissements n’est pas anté- … 
rieur au Dévonien, sauf ne -être dans le synclinal d'Ancenis. 

Le système de Cornouailles (Ch. Barrois) à direction armori- 
caine (hercynienne) E. S. E.-W. N. W. qui a commencé au Wes 
phalien et s’est continué jusqu'après le Stéphanien ; ces plisse- 
ments armoricains se sont écrasés sur les plissements antérieu 

encore insuflisamment abrasés. LS J: un 


À 


Sur l’âge des couches les plus anciennes du Massif Armoricain : ; par 
F. Kerronne (C. R. Acad. des Se., 2 mai 1921). 


Si on étudie la nappe de la Vilaine, les couches les plu ancie 
nes sont les suivantes : ie 


1. Poudingue pourpré. | FETES 
2. Schistes rouges et verts, | | 
3. Grès à Dinobolus, 

4. Schistes intermédiaires, | 
5. Grès à Ogygia armoricana.  !. 


date ET ANALYSES. — GÉOLOGIE, ETC. 


es dot premiers sont rapportés au Cambrien ; les trois der- 
s à l'Ordovicien, mais l'étude de la faune de ceux-ci a montré 
u'ils ne pouvaient appartenir à l'Ordovicien inférieur (Trema- 
; leur faune correspond à l’Arenig. Or, partout on constate 
ssage insensible entre les niveaux 2 et 3 ; jamais on ne cons- 


e LR lacune qui devrait exister si 3 on de l’Arenig et 2 du 


M. Kenronwe en conclut que 3, 4, b, représentent le Trémadoc 


| 5 4 du Gothlandien de la Meignanne près d'Angers (Maine- 
pu) nn. Courrox os Bull. Soc. geol. Fr., k'sér., 


ne: rue par M. Couffon appartiennent à bande e° 
Othlandien de Bohème. JP: 


IS nous EXCUSONS de a si dE dicement cet intéressant 
“at Door il ya si buit ans ; mais la mobilisation, At 


20 


il forme Dati jusqu’à tu niveaux. Déus teneur en “fer est d 
4 à 50 0/0. | “is 
11 donne une carte du bassin minier de la Basse-Normandie 

l’état des recherches et concessions en 1912. Li dd. P. 


L’Exploitation des Mines de fer de la Basse- Normandie à le port de de ; 
Caen ; par A. BicoT (loc. cit., p. 38-48). me 


. Article faisant suite au D'GéAERSe ca ie 


L’Ossuaire à os décarnisés et be de l'allée couverte de la Planch . 
à Puare, à l’île d’Yeu (Vendée) ; par Marcel BAUDOUIN {Paris 4 
Bull. et Mém. Soc. d'Anthropologie, 1914, ne a aie 123, 
9fi8.). : 


Description des ornements trouvés dans « ce tombeau néaiiqu 
qui renferme deux sortes de sépultures : Mo A OMAN 

1° Ossuaire typique correspondant au monument primitif, à os 
décarnisés et brisés rituellement ; ue fi ER 

2° Sépulture par inhumation : : postérieure au premier usage. 


L'Ossuaire a fourni les restes d'une douzaine de sois 4, 
\ 4 1 


de la Bretagne et de la Mayenne ; par L. Davy (Sainte Etienne 
Bull et C. Re. de la Soc. de l ind. minér ale, rs net 


romaine ; il y en a d'âge mérovingien qui ont Lpersisté jusqu’ à à l'in 
vention ne des hauts ee Ha 


pe 40 \ 


L auteur a reconnu dans ces gisements jeangien le = 


re de fossiles de chacun de ces étages. 


ire LEO Bull. Soc. géol. hui te ne 
1913-1915 [19161, p. 113-159, 6 pl.).. 
‘ Description ou observation d’une Anne d'espèces de 
Done 


Prar (Pari: Bull. Mus. HEst mate; ED ie P: 381). 


Il donne ro hui la liste avec synonymie 
et. bliographie de 3 poissons, 15 gastéropodes, 32 pe 


22 BULL. SOC. SC. NAT. OUEST. — 1921, 4° SÉR., T. Ti 


À. lateseptus. Sand., Aphullies à epexus v. Bud. Bactrites Fo. 
natus Munst.) se trouvent dans la quatrième bd on Grau- 


wacke eifélienne à Spirifer paradoxus Schilt., Gryphœus. Bras 
dei Call. | 215 ORees 


Note sur une Néritine des Sables coquilliers éocènes de La Close-en 4 
Campbon (Loire-Inf.); par H. Darrmier (Bull. Soc. Géol. iii 
4? sér., t. XNIT, 1917; n° 122-230-3807 nie 


FE et figure de N. Bézieri. — Caractères distinctif 
avec N. lineolator Desh. Pr 


Ve 


Sur l’âge des Minerais de fer superficiels de la Région de Château 
briant ; par F. KerroRne (Bull. Soc. Géol. Fr. 4 sé 
t. XVII, ir n° 3-9, p. 229- : de 


minerais dits de z7inière, superficiels, en formations me 
talés, des minerais paléozoiques interstratifiés en couches régu 
lières dans le grès armoricain inférieur. : 


couches encaissantes ; ils Deuvent exister sur tous les terrains 
leur épaisseur, de 4 à 5 mètres en pose peut en atteindre : 


raient an à la fin de l’époque crétacée ou le début 1 l'éocène 
au plus. : 


n, 


une ne l'autre 
sons 


7108 sur + deux séismes récents du Massif armoricain ; par 
| Lis J; Miro (C. R. Acad. des Sc., 21 novem- 


ri de l ébranlemént parait commandée “. la ie 
géologique du sol. et donne lieu à d’ intéressantes observa- 
s. Un auite séisme plus faible, ressent dans la région de 


RP. 


Le 


e molaire «C ciao cie » de Christol : par à F ERRON- 


“4 à une note du D' Allix sur les Pohymorphines : par T. 
nor 1920 ; ; loc. ce 


p de fractures de Martigné-Ferchaud : on E. Dupzessix 
a cit. 4 
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L’Antimoine dans le Massif Armoricain ; par F. KERFORNE (René 
1090 oc CH. à pe . | : 11e 


de Mouzeil, M. sn in augmenter ne nos co 
naissances sur les liens de la flore croness de notr 1 


encore été ne 


Note préliminaire sur la faune du Calçaire carbonifère di 
Laval ; par G. Décépine (Lille : Annales Société géolegt 
que du Nord, t. XLIT, RSR 26- -30). : 


L'auteur a étudié spécialement, en septembre 1919, le Calea 
de Sablé, il y a recueilli: Syringothyris cuspidata Mart.. 
laminosa Mac Coy, Spirifer ventricosus de Kon. , Athyris elabr 
tria Phill., Productus pustulosus Phill., P. semireticulalus Ma 
Chonetes Conde SOW., Co ha hibernicum Mac C 
Zaphrentis Konincki M. E. et H., Caninia cornucopiæ Mich 
GC: patula Mich., C. cylindrica Scoul. | fé 

Il conclut que le calcaire de Sablé se: place à peu près : au même 
niveau qu'une partie du marbre mou de prete ne. ses re à la 

base du Viséen. de 


bre 1920). 
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EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX 


: Séance du 52 janvier 1922. 


_ Présidence de M. =. _ 


. Auguste Amossé, avenue O’Neil, Nantes, présenté par 
sabbé et Dattin, est admis comme remnbre titulaire. 


aurice Lausenrre. — Note sur divers Coléoptères trouvés 
aux environs d'Arcachon. 
Remarques sur quelques Cécidies. 
Remarques sur quelques Coléoptères 
nouveaux pour la Gironde. ae 
8 brochures [offertes par l’auteur). 


L Ton ee un mémoire sur . Les Opistobranches 
ic. I] donne quelques on sur ce travail qui sera 
Bulletin. Fe | 


Comm unication verbale. 


M. J. Péveau présente plusieurs cartons d'insectes de l'île à 
Ré, et fait une causerie sur la faune entomologique de cette île 


Séance du 2 février 1922. 


Présidence de M. E. Darrin. 


Le procès-verbal de la séance du 5 janvier 1922 est lu et adopté | 


+ a 
Be depuis la fondation. 


Ouvrages offerts. 


DE La BouiLiERiE. — _ Pélécypodes du Fe et du Calle. 
— vien de Parcé et Dureil se 


salons comparée à la faune des marnes o 

_gocènes d'Aix, et miocènes de Rabodoj. | … 
| 1 brochure 

Note préliminaire sur le Carbonifère du Lac de 

Grandlieu. 1e Ce brochunRe 

(Dons des auteurs). 


Communications. 


: M. le docteur LaBé, empêché d'assister à cette réunion, envo 
ses excuses accompagnées de la communication suivante : 


ON Te du développement Sr les Phylopodes. | 


« On ne se rend pas toujours compté de l activité de croissan 
chez certains animaux. L'exemple suivant vient en démontrer 
rapidité chez Apus cancriformis L. et Chr diaph 
nus L. ; 
«En août 1911 , j avais trouvé, pres de Quimiac, une petite n ma 
pullulant de ces deux espèces de Phyllopodes. Dix ans après, 1 vi 
6 août 1921, je retournai dans la même localité, mais la mare 


VII 


À 


3 D disparu et était remplacée par un chemin pierreux. Je Fap- 
à _portai au Laboratoire du Croisic quelques mottes de terre dessé- 
L chées et les plaçai dans un cristallisoir d'eau douce. Le 15 août, 
je constatai la présence de deux petits Apus et d’un Chirocephale 
femelle, ayant environ 2 centimètres de longueur, bien vivants et 
nageant agilement. Ayant voulu les acclimater à l’eau de mer, je 
procédai trop brusquement et, le 18 août, ces animaux étaient morts. 
_ « La réviviscence après une longue période de dessication est 
- normale chez les Phyllopodes, et ne saurait nous étonner. Mais 
EJ attire l'attentionsur la rapidité du développement. 
Re cbes œufs de ces animaux ne dépassent pas 300 x, et en admet- 
tant qu’ils aient commencé à se développer parthénogénétique- 
ment dès le 6 août au soir, les nauplius ont dû apparaître trois 
-jours après, soit le 9 août. Le nauplius n’a pas un demi-milli- 
mètre. Donc, dans l espace de 6 QUES il a fallu que les transfor- 


| ie ovoïque), les segmentations du corps puissent s' ‘effectuer. et 
que les crustacés passent d’une taille d'un demi-millimètre à celle 


Découverte d’un crâne d’Epaulard (Orca gladiator) subfossile 
- sur la plage de la Pelle-à-Porteau, à Croix-de-Vie (Vendée). 


 « Vers 1849, on trouva, dans le sable de la plage de la Pelle-à- 
orteau, séparée desormais par la nouvelle plage de l'embouchure 
e la Vie, à Croix-de-Vie (Vendée), et cela à une certaine profon- 
deur, un crâne de Céracé en excellent état de conservation. — Il 
agissait d’un Epaurarn (Orca gladiator). 
… « Vers 1889, cet objet, conservé jusque-là à titre de curiosité, 
réenfoui dans le sable correspondant alors au sol de l'Usine à 


L de sardines de M. Le (de Nantes). 


VIII 


« Ce crâne, assez bien conservé aujourd’hui, malgré cet avatar 
apparaît comme subfossile, à substance osseuse rongée légère 
ment par les sables, mais nullement pétrifié. Il est donc relative 
ment moderne, sans qu'on puisse préciser la date d’enfouissemen 
du sujet échoué sur la plage. : 

« Au point de vue anatomique, cette pièce est intéressante 

d’abord par ses dimensions indiquant un animal adulte assez 
grand. En effet, elle mesure 0 m. 85 de longueur maximum pou 
une largeur maximum de 0 m. 60, ce qui donne un indice cépha- ‘ 
60 X 100 fé : 160030 
lique de ep e 1079: ni . | D | LS à 
« L'épaisseur ou hauteur maximum est de 0 m. 40. On remar- 
quera que le bec est très élargi à sa base, et ce caractère distingue 
_ nettement cette pièce des figures pue Comme cette forme 
_ovalaire de la face a un intérêt réel, j'y insiste particulièrement 
«Le nombre des alvéoles, et partant des dents absentes de | 
maxillaires supérieurs est à noter. Il y en a douze de chaque 
côté ; mais les alvéoles terminales sont plus petites que les autres. | 
Ces  . ! sont uniformément réparties sur toute la nee LS 
des maxillaires, comme chez les Orques. en. : 

«Le bec ne nresure que O0 m. 40 de longueur. Donc fe crâne 
proprement dit a 0 m.45 x 0 m. 60 x 0 m. 40, c’est-à-dire est 
assez arrondi. La largeur du dit bec est de 0 m. 30 au maximum 
c'est un chiffre élevé. + 

« Indice du bec : - = 75,00. 

« Ces dimensions du crâne indiquent un animal très volumineux 

en réalité. Den 

« Au Musée de Bordeaux existe un crâne d’ Epaulard ne. 
pêché dans la Garonne, à Lormont, à 3 kil. en aval de Bordeanx, 
mais il est un peu différent de celui-ci et plus classique. On dirait 
donc que cet Epaulard représente une variété moins différenci 
que les Orca gladiator modernes. Mais pour se faire une opinio 
il faudrait pouvoir rapprocher ce crâne de ceux des deux autre 
Epaulards des Musées. » | ë 

Le crâne d’Epaulard faisant l'objei de la communication 
deseus appartenait à M. Cassegrain, adjoint au ne de Nantes 


1. La ligne alvéolaire mesure 0 m. 33. Chaque alvéole a environ 30 mi 
limètre de diamètre, sauf les deux terminales. AUS n’ont que 20 mm. Ell 
sont toutes contigües, sans diastème, 


LI 


'offrir au Muséum cette pièce Ar re 
Les sociétaires s présents peuvent l’ étudier sur la table. 


Une Carotte monstrueuse. 


_«En septembre 1921, on est venu me présenter une carotte, 
ultivée, monstrueuse. Elle pesait 2 kil. 700 gr. et présentait onze 
acines, de volumes différents. 
.« La flamme mesurait environ 6 m. 60 de hauteur. 
HoJaipu photographier ce phénomène obtenu par culture à la 
Fée, commune de Saint-Hilaire-de-Rieu (Vendée). Ce lieu-dit, très 
ien nommé, est le grand jardin du Havre de Vie dont il alimente 
S stations balnéaires. : Situé sur le Due nord des dunes récentes, 


aire supposé mérovingien récemment mis au jour rue Saint- 
ndré à Nantes. 


Séance du 2 mars 1922. 


Ps loc de M. Davnr, 


Séance du 6 avril 1922. 


Présidence de M. E. Darrin. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et approuvé. 


- Correspondance. 


Lettre du « Conseil international des oies scientifique 
Section d' Océanographie » relative à l'établissement d’un réper 
toire des personnes qui s'intéressent aux sciences de la mer. 


Communication verbale. 


M. Kowazsky présente des échantillons de bois et de grain 
fossiles du gisement tertiaire de Saint-Tudy (F inistère), 
vert.par M. du Laurens de la Barre mort pour la France. *e 

Des microphotographies de ces fossiles permettent de reco 
naître de nombreux détails anatomiques, tels que vaisseaux, pon 
tuations, etc. 3 


Séance du 4 mai 1922. 


Présidence de M. le D: Pozo. 


M. Darrix partant en voyage, s'excuse de ne. DOuoi présid 
la réunion. 


Presentation de nouveaux membres. 


Ve 


M. Charles MarauLr, étudiant en médecine, 2, rue Newton, 


fayette, I Nantes. présentés par MM. Dattin et Pe sont adm 
comme MEME affiliés. ‘es 


Der ages offerts. 


Maurice Gourpon. — La vallée el le pere de Burbe. 


- 


: Communications verbales. 
… M. Pénzau résume les excursions qui ont été faites dans la 
rade de Brest par la Société géologique de Bretagne, au cours de 
- la réunion extraordinaire de la semaine de Pâques. 
_ M. Amossé présente des échantillons de roche contenant des 
Fe | diatomées fossiles. Il donne des conseils pratiques sur les procé- 
dés de récolte et de préparation des Diatomées. 
“ M. Brarzce présente une larve d’ un SORIer longicorne, qui 


ngeait l intérieur d un banc. 


Séancé du 1e juin 1922. 
: ne de M. E. Darnn. 


cier de M uction ble 7 7 villa de ben. Paris. 


| EM. Fernand Camus s’intéressait beaucoup à notre Société ; 1l 
| s'était inscrit comme membre à vie dès la fondation en 1891. 
| ‘était un botaniste réputé, qui s'était attaché surtout aux Muci- 
ées et Fougères. Il est décédé à l’âge de soixante-dix ans. Notre 
letin contient plusieurs de ses travaux et de nombreuses com- 


a por à nos séances. 


ë MR ocre, 8, rue Mine a Paris-X V[e, présenté 

par MM. Péneau et Kowalsky, est admis comme membre corres- 
: ; | 
Re G ‘ \ 


_Jaxer. — Note préliminaire sur l'Orthobionte des Characées. 
| Considérations sur l'être vivant. 
> QUE des ere). 


a organisé un service de paquets de vivres dont la valeur repr 
sentative est fixée à 2 dollars 1/2. Ces paquets sont remis soit 
destinataire indiqué par le donateur, soit aux intellectuels qui e: 
ont le plus grand besoin: Ce Conte est st placé sous le haut co 
missariat du D' Nansen._ LS 
La Société décide d'envoyer au D' NE la Vale d un P 
quet de vivres. / 


Communication verbale. 


M. J. Péneau fait la communication suivante : 


Cas de cannibalisme chez les insectes. 


« Parmi les contes que les grand'mères disent aux petits el 
fants, il en est un qui parle de navire égaré sur l'Océan. L 
vivres S’épuisent, puis manquent ! On tire au sort pour savo : 
qui sera mangé ! C’est sur le plus jeune de l'équipage, sur le peti ( s 
mousse que le sort tombe ; c'est lui qui sera dévoré par ses amis 
alfamés. Cette tragique une se réalise fréquemment dans la 
nature ; en voici deux exemples récents : oo 

« Le 28 mai dernier Je capturai vivants à Chemeré deux Orth 
ptères (Locustiens), un très jeune, dont je ne saurai dire l espèce, - 
mesurait de 5 à 8 millimètres et un mâle de la grande saute 
_relle verte /Locusta vir idissima) à ses derniers stades, mais en- 
core immature ; il mesurait 15 à 20 mm. [ls furent placés ensembl 
dans un tube, sans nourriture ; le lendemain, la grosse sauterellé 
verte avait dévoré le jeune de l autre espèce. 

« Le même jour, je recueillis aussi sur la molène deux chenilles: 
de la Noctuelle du Bouillon-Blanc (Cucullia verbasci) L.). L' une 
_ des chenilles mesurait environ 15 mm., l’autre 25- 30. Placées en 
semble dans une boîte avec des fragments de feuilles de molène 
elles firent bon ménage tant qu’il y eut quelques bribes de nOUrTI- 
ture, c'est-à-dire jusqu'au 31. Les feuilles étant alors épuisées, je 
fis É toilette de la boîte et n'y laissai que mes deux pensionnai= 
res, comptant leur procurer à manger dans la journée. Ce fut 
seulement le surlendemain que je pus m'occuper d'elles, mais il 
ne restait plus que la grande qui avait totalement dévoré la pe 
tite ; un tas de crottes en était le seul reste ! % 

« Hi exemples de férocité, accomplis d’ ailleurs s sous l pression 
de la faim, ne sont pas rares chez les insectes, surtout chez les 
larves. » | ns 
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ü Ministre de T'Instruction publique nous ob 


2 su nur remerciant de son admission. des 


: 
, 


… ru relative à une Do rnpins pour l'érection 


HAE 


ne ui de ne à Toccasion du cent-cinquan- 
rersaire de sa fondation, nous envoie un exemplaire de 
r'elle al fait HOPDEE | 


/ 


Ddioe de la Flore fossile du bassin 
_houiller de Kergogne .. (f brochure). 

tn Ho mabon actuelle de tourbe marine avec mélange 
k 4 Hesse marins et terrestres (4 brochure). 
FA Cru (Dons des auteurs). 


\ 


ie 


Séance du 9 novembre 1922. 


Présidence de M. E. Darnin. 


rs \ > 


à verbal de la précédente séance est 1 et adopté. 


. maître et ami ; nous n'entendrons plus sa voix si douce mettre 


PE TTIRe 22, 2 in sr L'u nn PARA REA SA L 
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Nécrologie. 


t 


La Mort vient, cette année, jeter sur notre première : réunion le 
voile d'une grande tristesse. 

La semaine dernière, le jeudi 2 novembre, nous an 
au champ du repos notre cher Vice-Président 


Georces FERRONNIÈRE 


Encore en bonne santé le 31 octobre, il s'était couché le soir 
pour ne plus s'évéiller. 

La disparition de l'un d'entre nous est toujours pénible à sn 
qui restent, mais lorsque la mort, comme cette fois, frappe à la 
tête, et avec une violence si soudaine, la douleur est plus grande. » 
Ce malheur si inattendu nous a terrifiés et, jeudi, en accompa- 
gnant les restes de notre maitre, dans l'église toute tendue de. 
noir et résonnante du glas du jour des morts, nous nous deman- 
dions si nous ne traversions pas un horrible cauchemar. Hélas ! 
c'était la réalité ! Nous ne reverrons plus le calme visage de notre 


ses idées à notre portée pour nous guider dans nu sentiers 
difficiles de la science. e. 

Ceux d’entre nous qui l'ont approché se souviendront avec 
quelle bonté 1l nous distribuait son temps si précieux. [ne savait 
refuser ni un travail ni un servicé. | 

Cette perte dépasse les limites de notre Société ; elle atteint 
tout l'Ouest ; c'est même une perte pour la science française. - 
Ferronnière se plaçait au premier rang parmiles géologues actuels, 
et l'œuvre qu'il allait produire dans la maturité de son génie esta 
incalculable. ÿ +3 

Mais cette espérance ne devait pas se réaliser. Aujourd'hui, & 
c'est fini pour ce monde ! Une belle famille pleure son chef dis- M 
paru ; nous voudrions, en prenant part à sa douleur, l'aider à. 
traverser cette pénible épreuve. | 
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 ditulaire M. Lecry, ant 1, rue de Cotianess, Nantes, est 
admis 6 comme Topos affilie. Ce Messieurs sont présentés par 


D du 56° ne des Sociétés savantes qui se tiendra 
. à Paris du 3 au 7 avril 1923. 
Lettre du Comité de du XX" ne international 


L PE . w 


_ la nu d'une ie sur d. miniaturiste Francis 
ainé ee A0: 


: Porter DE LA core — Observations sur quelques espèces du 
ne Fe genré fissidens. 1 brochure. 
k E. Gavrcæav. — Deuxième note sur la descendance d'un 
| hybride naturel : Chenopodium album 
X purpureus. 
Etude critique sur le Carex tur fosa. 
2 brochures. 


Notes sur des bu recueillis aie La 

Réole et Monségur. 2 brochures. 

ee Durenrre. __ Contribution à l'étude du Bathonien du 
| Boulonnais. | P 1 brochure. 


LE Ganecrau envoie une Foie sur Uma maximus. Elle 
a insérée au Bulletin. 


+ Proxxeau ner les captures suivantes faites par lui en 
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Loire-Inférieure : Hémiptères, Aphanus minusculus Reuter, à 
Mindin ; Coléoptères, Harpalus decipiens Dej., à la Turballe, 
Hydrochus angustatus var. bicolor Mul., à Mindin. 24 
M. Pionneau rappelle qu'il a déjà signalé ne se de Cata- + 
plisa alchymista Lep. près de la Bernerie. US 
M. Péxeau, à propos de cette communication, fait observer que 4 
la détermination de Aphanus minusculus demanderait à être « 
vérifiée. Ce Lygéide, décrit en 1885 par Reuter sur quelques { 
exemplaires de Grèce n'a jamais été signalé depuis. Il appartient "4 


à un groupe de formes très voisines, très difficiles à séparer, et 


malgré de longues recherches, M. Péneau n'a pu trouver cette 
forme dans l'Ouest de la Fronoe a découverte de M. Pionneau À 
serait très intéressante si elle était confirmée. 


Séance du 7 décembre 1922. | PES 
Présidence de M. le D' A. Tan 


Le proces- verbal de la séance précédente est . et adopté. 


Ouvrages offerts. Hk : 
D' M. Beaupouix. — Découverte d'une Nécropole à incinéra- 
tion au Clos des Jacobins, à Fontenayle-Comte. 1 brochure. 


P. Fremy. — L'étude des algues dans la Manche. 1 brochure. 
J. Péveau. — Notes d'excursions géologiques dans la partie 
orientale du synclinal de Saint- Julien-de- Vouvantes. 1 brochure. 


Communications verbales. | Ho de pr 
M. le D' A. Lassé expose ses recherches sur la Faune des à 
marais salants du Croisic, dont les résultats seront publiés au 
Bulletin de l'Académie des Sciences et à celui de la Société 
d'Océanographie de France. SEA 
Il distingue une faune kalophile et une pe halobien ON hr 
La faune halophile bien étudiée anciennement par Ferron- 
nière (1) est formée d'espèces disparates, d'origine marine ou sau- 
mâtre, et même d'eau douce, qui en hiver se répand dans toutes à 


(1) Bull. Soc. Sc. nat. Ouest France, 2e ser., I, 4901. 
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les salines, en été fuit devant la concentration saline et regagne 
ailes gobiers et la vasière. Elle n'a aucun caractère particulier, 


_si ce n'est qu'elle est formée d'espèces eurthyalines. 


La faune halobie est formée des rares espèces qui peuvent se 
maintenir, quelle que soit la salure, dans les derniers réservoirs. 
Elle est caractérisée par trois niveaux : zone à A7rtemia salina 
Leach, zone à F'abrea salina Henneguy, zone à Dunaliella salina 
Dunal. 

Cherchant les causes à cette distribution, M. Labbé a trouvé 
que la localisation de ces trois zones est rigoureusement en cor- 


. respondance de la concentration en ions hydrogène, c'est-à- 


dire de l'alcalinité. En déterminant le pre — Jo. js dans les- 


He réservoirs de six Li l’auteur a observé une courbe 
très curieuse de l’alcalinité. Celle-c1 augmente progressivement 


jusqu'à un niveau très élevé, Pa — 9,2 et plus (Peau de mer 
normale ayant un PH — 8 environ), et ce niveau, atteint dans 


les derniers fares, correspond à la zone d'Artemia salina, qui 


* ici se présente sous les formes artetina. Milhauseni et même 


Koppeniana. Puis la courbe descend brusquement jusqu'à 8,5 


environ, nivéau des labrea salina dans les dernières aernes 
ou les premiers œillets, et enfin redescend au niveau d'une eau 
de mer à peine plus alcaline que la normale dans les œillets ou 
cristallisoirs, zone à Dunaliella salina.. 


Toute ation dans la teneur de Ps règle une nouvelle 
répartition des animaux. mais la courbe étant une constante, la 


succession des niveaux ne varie pas. On conçoit ainsi l'impor- 
tance ‘fondamentale du Pr dans la distribution des animaux. 


Err atum à la liste des env es. 


M.E. GADECEAU, 89, boulevard Bineau, Neuilly, a été indiqué 


Le / du du Muséum. 
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PR ASE 


FE ut 


RE 


Le Calcaire de la Grange | 


. près Chalonnes (Maine-et-Loire) 


G. FERRONNIÈRE. 


( Fin). 


D. _ pe : 


| | n'a jamais été signalé, à ma connaissance du 
moins, dans le Dévonien du Massif armoricain ; mais il est 


À 


Le onnu dans les os rénées dans les schistes du Bourg d Oueil. 


. 49). 


2 4 grand a 7 mm. de longueur, Re section triangu- 
> dont la base est terminée par deux aigus et le 
met est obtus et arrondi. 
= base (grande face) est ornée de stries longitudinales 
s et serrées : les petites faces sont ornées de stries plus 
rtées et plus visibles {environ 7 sur les deux faces en- 

le). _ 

arrande signale cette espèce dans l’ étage E et dans l'étage 

Ds: elle diiere de ee fasciculatus 


2) BULL. SOC, SC: NAT. OUEST. — 1922, 4° SÉR. TA 


en dhei cer (Nassau, p. 245, pl. 24, f. 5) en ce que celles ia 
les angles de la base obtus et les stries plus serrées sur les 4 
petites faces que sur la grande. Sandberger la signale dans 1 
les schistes à Orthocères de Wissembach. Malgré les diffé- 
rences sente elle est très voisine de /. columnaris. | 4 
Hyolithes cf. hexagonus BARRANDE. | (Fig. 50124 à 
° 1867 — Hyolithes hexagonus BARRANDE, Syst. sil. Boh., 

t. IH, pl. 13, 131-352: 


L'échantillon que je rapporte avec doute de cette espèce de. 

. Mnemian (f pour Barrande, synchronique de g1 pour Erech) | 
est, comme celle-ci, vaguement hexagonale en coupe :; mais 
les faces sont légèrement convexes et limitées par des lignes « 
longitudinales en creux, sauf celles qui séparent la face plane 

(homologue de la base du triangle des Hyolithes normaux) M 
des faces latérales. De plus, la face plane est divisée en deux 
dans sa longueur par une très légère dépression. Ces carac- 
tères, dont le dernier existe souvent chez les échantillons 
d’autres espèces (la précédente, par exemple), seraient peut- être 
dûs à des déformations : : de plus, l'accroissement sensible de | 
la longueur de la grande face (base du triangle) donne aux | 
faces opposées un profil concave dans la longueur que l’on 
n’observe pas sur la figure de Barrande. ru 3 

La dimension est de 5 mm. 


Hyolithes arcuatus BARRANDE. À ” «(lie, 54) 3 


1867 — Hyolithes arcuatus BARRANDE, Syst. sil. Bob, 3 
t. LL, p.77, pl. 13, 38227 :54 


Un échantillon à test lisse et arqué, la convexité du côté de … 
la grande face, se rapporte assez bien à la figure de Barrande M 
(étages E et L Konieprus) qui a les deux angles de la grande 4 
face un peu arrondis. Il ne possède pas de stries longitudi- | 
nales comme Pugiunculus unguiformis Sandberger (Nassau, M 
p. 244, pl. 21, f. 4) des schistes à Orthocères de Wissem- 
bach, qui est courbe aussi ; il a 5 mm. de longueur. Un autre 4 
échantillon, plus petit et moins courbe, est lisse avec la même 


- 3 
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— section et le même aspect ; il appartient probablement à la 
_ même espèce. 


— Hyolithes cf. costulatus BARRANDE. | | (Fig. 52). 
po 1867 — Hyolithes costulatus BARRANDE, Syst. sil. Boh., 
| +. IE, pl. 13, L. 41-44. 


à _ Deux échantillons ornés de fines stries Him comme 
A. alter, pauper et costulatus de Barrande, ressemblent plu- 
tôt à à ce dernier par l’ondulation des stries en avant sur la 
grande face qui est convexe et un léger repli qui peut prendre 
la forme d’un sillon à l'angle des petites faces avec la grande. 
: angle entre les deux petites faces est très arrondi et la sec- 
tion aussi aplatie que chez A. pauper. H. costulatus et H. 
* Dauper proviennent du niveau f, le premier de Konieprus, le 
second de Mnemian. La taille du plus grand fragment sup- 
| ose des échantillons d'environ 10 mm. 


Hyolithes sp. Let NID 


Je range avec doute parmi “e Hyolithes un cône court, de 
Bs. mm. de longueur, à section presque circulaire sauf deux 
dépressions longitudinales assez rapprochées ; la surface est 

; isse. On aperçoit cependant des stries d’accroissement qui 

. sont convexes en avant dans les deux dépressions et sur le 

Ôté qui leur est opposé, ce qui rappelle la symétrie des 


37 


E. — Tentaculites et AMIE 


| Le. espèces les de longues, quoique n atteignant jamais 
10 mm. de longueur (7. geinitzianus) sont isolées et plus 
“rares. On les rencontre surtout dans le calcaire gris, près de 
ase. Les petites espèces de Tentaculites et de Styliola, 
ce sont extrêmement nombreuses dans certains 


Tentaculites geinitzianus RicareR. | 
1852 — Tentaculites tenuis GEINITZ (non Sow.), 
Sachs. 11, p.79, 16 19, € Ho : 
1854 — Tentaculites geinitzianus Ricuar., Zeit. d. ‘ Geol . 
Ges., Bd. VI, p. 286, tf. 3, fig. 17- 19. | 
1866 — Tentaculites minimus ° RŒMER, Eu. Vp. 1 
ÉD re 1% | D 
1878 — Tentaculites geinitzianus Kayser, Fauna d. Ateeti 
devon. Ablag. d. Harzes, p. 116, tf. 31, f. Le Ë 


Espèce dont Frech (Lethea, 11, pp. 191, 194, 195 , 196) not 
la présence dans le calcaire de Schereie près de Magde. 
bourg (homologue du calcaire de Tetin, Bohême, niveau gx) 

avec Rhynchonella subcuboïdes, Pentamerus galeatus 
Strophomena interstrialis, Tentaculites acuarius et Sty 
liola lævis, dans le calcaire noduleux à Tentaculites de Thu 

 ringe, également assimilable à g4, et dans les schistes de 
Brugues (Catalogne). J’ai cru la reconnaître dans un échan- 
tillon du Muséum de Nantes provenant de la 1'° subdivisioi 
de l’Eifélien du Finistère occidental au sens de Ne Il de 


Tentaculites acuarius RicHTer. _: (ie. oh 
1854 — Tentaculites acuarius Ricurer, Zeit. d. d. geol 
Ges Bd. VI, p. 286, tf. 3, f. 17-19. a 
1878 — DUR acuarius KAYSER, Fauna d. Altest 
devon. FE d. Harzes, p. 112, tf. 31, . 13. 


serrés, ainsi que les stries longitudinales. Il est possible dei : 
grouper les échantillons les moins sveltes et chez qui les stries 
longitudinales sont plus serrés. Ces échantillons répondraie 

à la définition de T. acuarius Richter sans jamais atteindre. 

Ja a bien plus grande Î 1 elegans Barrande (rs 
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6 de. remarque que les, échantillons ainsi groupés possèdent na 
i | tous. leur pointe terminale, tandis que les représentants de … Re 
% 4 geiniuzianus sont tous des tronçons de la partie antérieure . 
_ de la coquille. Gest ainsi du reste que Kayser les représente. 

: Peut- étre, donc, n’a-t-on affaire, pour ce qui estde T. acua- 
rius, qu'à des coquilles Jeunes ou, tout au ne à une variété, 
comme le suggère Kayser. 
_ Tentaculites acuarius caractérise d apr ès Frech (loc. cut.) | 
 facies à Tentaculites du mésodévonien depuis l'extrême a 
sommet du dévonien inférieur jusqu'à la base de la zone à is 
i  Gephyrocer as intumescens inclusivement, et se retrouve en 
. Sibérie, en Allemagne et en Catalogne. 


Tentaculites cf. longulus BarranDe ? £. (Fig. 46) 


E. ? 1867 — Tentaculites longulus Barranne, Syst. sil. Boh., 
D 0 Li, p. 133, pl. 16, £. 30,31. 


+. 


. Un échantillon se rapproche absolument de 7. £einitzianus 
is ne possède pas de stries longitudinales ; ce n’est peut- 
e qu'un échantillon moins bien conservé ou une forme 
berrante. Ar est toutelois. que de le signaler, de Tromelin 


À eaucoup le grands et moins nets. L’échantillon de Cail- 
ud a au nn de. Nantes, déterminé comme 7. scalaris : 


s grande | ibie de son étendue (ef. ai Diese P- 154); 
rovient du calcaire blanc d’ Erbr AY. 


BULL. SOC. SC. NAT. OUEST. — 1922, 4° SÉR., T. 1 
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Tentaculites intermedius BARRANDE. a 


1867 — Tentaculites intermedius BARRANDE, Syst. sil 
; Boh., pl. 14, f. 33, 34, 35. en 


C’est l'espèce qui domine dans les niveaux à pe 
de la Grange ; elle atteint au plus 2 mm. 5 à 3 mm ; elle es 
svelte et très aiguë, semble lisse à première vue et FH 
distinguer des Styliola, mais à un grossissement suffisan 
elle paraît ornée de lignes d’accroissement peu visibles et irré. 
gulièrement écartées. Il serait possible que ce ne soient qué 
des échantillons très bien conservés de l'espèce suivante. 


NE 


_ Styliola Iævis RIGHTER sp. 


1854 — Tentaculites lævis RrenrEn, Z. d. d. _ 6. BI 
D-204 19, Lee - 

1855 — Tentaculites lævis A. RŒMER, Boitr. LL de 6 
HD SE Fi 

1865 — Si trola læois Ricurer, Z. d. d. Fe Bd. XVII “ 
pr oO EE | ns. 

1867 — Styliola . Dan Syst. Bob. . qu 

p.430 pl 1628-2972 #. 

1878 — 2 lævis Kayser, Fauna d. Altest. devon 

Ablag. d. Harzes, p. 116, tf. 31, te Se 


Des échantillons absolument lisses, quoique moins fré: : 
quents que les précédents, se rencontrent souvent à à la Grange 
dans les lits à Tentaculites ; je les rapporte à cette espèce que 
Frech (Lethea, II, I, p. 191, 194, 195) signale dans le Harz 
en Thuringe aux niveaux en. à g1 de Bohême, 
aussi dans les quartzites à Ner eites. de Thuringe assimilés. 
niveau 9. Er es | FC ‘4 

Dans le Harz, ils accompagnent Rech eo subculoï=. 

des, Strophomena interstrialis, Pentamerus galeatus et 
Tentaculites acuarius. Styliola clavulus Barr... , dont Kays 
a fait un synonyme, se rencontre en Bobo niveau go. 
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De — Gastropodes. 


77€ la Grange, les Castropodes sont peu nombreux et en 
Lpénéra de très petite taille. Il ne faut considérer les indica- 
tions qui suivent que comme provisoires à cause de la diffi- 

ulté de leur détermination. 
ne Quelques fragments semblent pouvoir étre rapportés au 
mvenre Pleurotomaria, mais je n'ai pu les assimiler aux espè- 
Fe s de Bohème (Syst. sil. Boh. de Barrande, t. IV par Perner). 
PS , une rs se en creux oi par sa décora- 


1 sous-genre Ploconema Perner. Le test est orné de stries 
nsverses ue par de très lines stries or. Les 


ler tour tend à ds libre et dirigé vers le bas. sans 
ndant se dégager d'une façon complète. La bouche est 
ndie, élargie en trompette, avec une légère expansion 
porte surtout sur le côté externe et inférieur ;: mais elle 
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ceux-ci sont arrondis. Le sommet de la lle est bas et 
obtus comme chez Ploconema bohemicum Barrande sp. chez 
qui ce caractère, et surtout l'indépendance du dernier tour 


sont beaucoup plus accentués. P. protendens Barrande sp.,. 


qui a le sommet plus aigu, s’en rapproche davantage par l'en- 
semble de ses caractères et a, comme la forme de la Grange, 
des stries transverses plus régulières et ne se fondant pas 
entre elles (cf. Syst. sil. Boh., t. IV par Perner, texte I, 


p.225; pl. 59 et 106, pL 80 et 109). Ces deux espèces pro 


viennent de l'étage f (Konieprus), toutefois C. poire 


\ 


provient peut-être de Mnemuan. 


Il faudrait aussi comparer notre échantillon avec les figures ù 


23 et 24 de la pl. 64 de Barrande ({bid.) nommées Cyclonema ? 


laudabile, de Mnemian ; mais la description on 


ne se rapporte pas exactement aux figures. 


Leymerie (Deser. des Pyrénées, pl. À, f. 16) four une Co- 4 


quille dont l'aspect général rappelle aussi la nôtre et quil. 


nomme Æuomphalus rotundus, mais le test manque. Cet | 


échantillon provient des environs de Guran. 


Je ne connais pas de coquilles de notre région pouvant être ‘4 


comparées. 


Macrochilina sp ? 


Un échantillon de 12 mm. de hauteur peut être rapporté au 
senre Macrochilina sensu Perner. Malheureusement son test 


est en grande partie disparu et ses ornements très peu Vi- 
sibles. | 4 
Il diffère de Han Lean ventricosus Goldfus Sp. GR. 
Barrois, Erbray, p. 202, pl. 15, f. 11), indiqué par Collin dans 


1422 bd de l’Eifélien D Finistère, par sa suture plus 
profonde et son galbe plus allongé ; de Littorina Hermitewu« 


Mun.-Chalm (in Œhlert, Ann. Soc. d'Angers. 1887,p. 5, pl.6» 
f. 2) ; de Phasianella ? cucullina Œhlert de la Bacon 0 
(Ann. Soc. d'Angers, 1887, p. 8, pl. 6, f. 6) comme ne possé-. 
dant pas de côtes spirales ; de Phasianella ? pilula Œhlert … 


_(bid., p. 9, pl. 6, f. 5) comme ne semblant pas posséder dem 
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LS d’accroissement . coupées par des bee Spi- 

rales à peine visibles ; : toutefois sa forme est la même et le 

mauvais état de l'ornementation empéche d’ aflirmer D il ne 

Jui est pas comparable. 

É  Leymerie (Descr. des Pyrénées, p. 734, pl. À, f. 5) figure 
ous le nom de Phasia orelonga une coquille présentant quel- 
ues rapports avec la nôtre. 

… Parmi les espèces de Bohême décrites _par Pernch on 

4 Syst. sil. Boh.), sa forme le rapprocherait plutôt de Macr ochi- 

ina crassior Barr. sp. (pl. 57, f. 12-15) et de M. evoluta 

pl. 63, f. 26-27) [ef. Rœmer, &n Punker et Meyer, IT, p. 35, 

1 V, {. 16 (Loxonema fusiforme, tbid., f. 13); Sandber- 
r, Nassau, p. 234, pl. 26, f. 16 (Macrocheilus) ; et Perner, 
no °c  - ie oe Le 61:68 it es- 


1) “# mi ils b mm. de  . ‘ ; Mais _. 


« 


| He po 9 à 12 . f et aussi l'espèce 
ronde encore nommée Par Perner que vol. IV, 3, 


10 BULL. SOC: SC. NAT, OUEST. 1922, &s SÉR., T. il 


Sp. (Whidborne, Pal. Soe 1885  XLIV, p. 188. pl. 19, fig. 6. 
à laquelle il assimile Natica rustica et N. modesta de Bar- ES 
Pare ms. ie de. EE bande f de Bohème et du Dev n 


atteignant à peine 4 mm. de FE composée 4e a 
tours en spire plate sur une face, concave sur l’autre, formar 
un très large ombilic, avec le dans tour très. ornbé : 
section, cir ne est ondulée. L'ornementation est compos 

de stries transversales parallèles, ondulées ; l’ondulation de: 
la section répond à des zones longitudinales creuses, visibles « 
surtout à l'extrémité du dernier tour. L’un des échantillons. a 
sa section un peu aplatie dans le sens du diamètre. 

On peut comparer ces formes à Platyur us subdiscus 
Barr. (Syst..sil. Boh., pl. 242, fig. 42 à 48) qui provient pe 
être de g° comme le croyait et non de e; comme 
suppose Perner, et aussi à P. bellulum Barr. sp. je 


f. 8-11) de x. 


Je figure (Fig. 66,67, 68 et 69) quatre autres petites form 
du calcaire de la à Grange, sans les déterminer. 


? Hercynella fastigiata BarranDe sp.? (Fig. 70,7 


Cf. Her cynella fastigiata BARRANDE sp. se 
tigtatum Barre. ms.) Syst. sil Boh., Perner, vol. IV, 3. P: 2 
GL 1, f.1 et 2: pl. 1, L 2379, 2426 : pl DS OR 
Ua. échantillon: de la ne (fig. 70) PAS du calea 


L près les figures de Barrande. Le a Den Fe . Fe. 
d’accroissement rappelant, en plus net, celles marquées 
les figures 12 et 13 de la pl. 123. Sn  . 
Malheureusement cet échantillon n'est qu un moule inter 
et son arête, usée sur la partie supérieure ce qui per 
d'apercevoir 1. Tentaculites qui remplissent la coquille, 


L e 
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brisée sur l’apex. De plus, il est impossible de voir les orne- 
ments radiaires ; on en devine à peine la direction et on ne les 
aperçoit un peu nettement que sur le bord même. L'espèce de 


—. Bohème provient de l'étage 93. 


Comme Barrande et Perner, Je note les ressemblances frap- 
pantes avec l’Acéphalé Gibbopleura recumbens du même ni- 


| veau (cf. vol. VI, pl. 82, fig. 1-3). Les ressemblances sont 


beaucoup moins fortes à mon sens avec Cardium dorsale 


4 -Barrande (cf. vol. VI, pl. 100, f. 9-11). La présence dans le 


gisement de la Grange d'échantillons semblant se rapporter à 
ces deux espèces permet de constater les différences. 
Un échantillon plus petit et plus écrasé (fig. 71) trouvé à la 


- Grange dans la même roche, où se voient mieux des lignes 
- radiales et des lignes d’accroissement, mais qui est, malheu- 
reusement, incomplet, appartient peut-être à la même espèce. 


. En terminant cette étude, toute provisoire, des Gastropodes 


de la Grange, je note l'absence dans mes récoltes des grands 
- Capulides si fréquents à Erbray et de ceux caractérisant en 


Bohême le niveau fo. 


. G. — Lamellibranches. 


Le gisement de la Grange m'ayant fourni de nombreuses 
coquilles de Lamellibranches dont un assez grand nombre de 
orande taille et comparables aux formes de Bohême, j'ai cru 
devoir dès maintenant les signaler, sous réserve de détermi- 


- minations -réelles tenant compte des études récentes faites 


en Allemagne sur les Lamellibranches dévoniens et sans que 


les noms que je leur ai attribués en me basant surtout sur l’ou- 
…_vrage déjà ancien de Barrande puissent être considérés 
—. comme définitifs. 


Faute d'éléments de détermination suflisants, je me borne 


à figurer sans les nommer les fossiles suivants : 


(Fig. 72). Un moule externe incomplet et ne présentant pas 
Pempreinte de la charnière qu'il faudrait peut-être rapprocher 


du genre Cypricardinia Hall?, mais qui, en tous cas, diffère 


«EE | s 
nf 


het 


ei 
eat 
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des espèces déjà signalées dans le Massif armoritain. Les 
stries d’accroissement sont plus écartées et plus grosses que “ 
chez C. æqualis Barrande (pl. 257) de étage f de Bohême ;… 
les ressemblances sont plus fortes avec C. squamosa Bar- 


traits de ressemblance avec la fig. 10 de la pl. II de Rœmer 
(Geol. Kenntn, d. N. W. Harzgeb., 1850) des schistes de 4 
Wissembach, qu'il nomme a de Humboldti, tout en 4 
étant différent. Longueur : 11 mm. ‘ <4 
(Fig. 73). Un fragment de 14 mm. de longueur rappelle un. 

peu Modiomorpha ? Te Œblert?; des Lasnèries de 4 
Saint-Jean-sur-Mayenne, mais moins inéquilatérale et avec. # 
des lignes d’accroissement plus larges et plus accentuées : : a. 
taille, “du reste, n'est pas la même. | 
(Fig. 74). Un petit fragment semble se rapporter, peut- Hs 

à Danone ? solenopsis male D: PE 258, de Tetin. | 


Famille des Aviculidés ? 


(Fig. 75). Moule interne d’une valve gauche bombée attri- 


buable au genre Avicula. Il n'y à pas d area à la charnière 00 


SR 


je n’ai pas vu d'impression musculaire. 
Cette forme ne peut être assimilée à aucune de celles déjà 
observées dans le dévonien du Massif armoricain. Elle Tape 
pelle À. palliata Barrande ? (Syst. sil. Boh, pl. 220) de Konie- 4 
prus (fo), mais son ornementation diffère : elle montre des. & 
lignes d’accroissement serrées et nettes, et des stries el “4 
nantes très fines et serrées très peu visibles. Je mai pas vu 
l’ornementation en chevrons au bord des lignes d'accroisse- 
ment dessinée par Barrande. Il faudrait peut-être la comparer 1 
_ aux genres Actinoplieria et Liopteria de Hall (Pal. N. Ye 4 
VOL) : 30 


Famille des unnicediiés ? 


(Fig. 76). Un groupe de coquilles à angle apical aigu qui 
serapportentexactement à Lunulicardium tardum Barrande{Syst. 4 
sil. Boh., vol. VI, pl. 234, IIT, fig. 1-8) du sommet de l'étage gs. 
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Dis. 77. Et près de ces formes, un ccantilon plus élargi 
Lé ont les côtes ont conservé un es assez anguleux, rappe- 
ant certaines figures de Lunulicardium extensum Barrande ? 
(pl . 193, I, fig. 8- 13) fiage 99, mais est beaucoup plus bombé. 
Ce n’est, peut-être, qu'une variété du précédent à moins qu'il 
ne faille plutôt le rattacher à Lunulicardium ventricosum 
Sandberger (Nassau, pl: 28, f. 6) du calcaire à Cypridines 
d ’Orberscheld. Ces diverses formes sont à rapprocher des 
Le rdiola dévoniennes du Hartz telles que les comprend Kay- 
ser et de Gosseletia trigona Goldf. (ir Frech, Lethea, Il, 1, 
de 24 a, fig. 11) des. He coblentziens superieurs de Da- 
le idan. 
D (His. 78). Un groupe de coquilles plates et élargies, ova- 
Jaires, presque rondes, sans côtes visibles sur le moule, qui 
# présentent certaines = blancee avec Lunulicardium aberrans 
: arrande : ? (pl. 192) de l'étage go de Bohème, mais cependant 
sont assez différentes ; les stries rayonnantes, d’ailleurs très 
fi nes, ne sont visibles qu'au bord, réfléchi, de la valve. 
be: (Fig. 79). Un exemplaire, malheureusement incomplet, est 
plus bombé et les stries rayonnantes sont plus visibles. Il ne 
bte pas avoir de lunule et rappelle plutôt, malgré son ana- 
 logie de forme Se avec les dr -Sestra ægrotans 


; (ie 80). Un petit Conocardium (échantillon de 5 mm. a ne 
» peut être assimilé aux espèces rencontrées Jusqu à présent en 
:é + ue: : 1l paraït bien appartenir à Conocardium ornatissi- 
-mum Barrande (pl. 201, 204) des étages f et g1 de Bohême. 
E( kg. 81). Un autre, de taille minuscule (1 mm. 1/2), se 
| rapproche beaucoup, par sa forme générale, de Conocardium 
: bohemicum Barrande ? (pl. 197), , dont il diffère par le petit 
nc mbre de ses côtes ; ce serait peut-être un jeune. 


lle d des Præcardiidés ? 1. 


et concentriques. mais elle ne. répond pas aux foi 
espèces de ce genre que J'ai pu voir. 2. est re : 


lures. Cette nd est ornée de "18 à 20 ee a te: 
sur la partie circulaire et 3 sur chaque oreillette, de mêmL 
_ forme et de même aspect nie les précédentes. Ces stries 
paraissent sur le moule qu'au bord et il en résulte un bo: d° 
: eo ne crénelé : du côté cardinal, la dernière strie E 


sillon de l’autre valve. Le test . orné en outre de lan 
circulaires serrées, partout d’égale. largeur et, par suite, 
ondulées sur les’stries qu’elles traversent à angle droit. Cett 
ornementation rappelle un peu celle indiquée par M. Bar 
(Erbray, : F-64245 D pour Par sue | pars | 


a 

test. LUS 
On pourrait comparer ces coquilles au genre Pierinopec 2 

et au genre a ia du Gemeren de Terre- NÉE aux c 


a d'Arch. et de Ven AL .. Par arr 
d’'Oberscheld a 
_ (Fig. 83 ). 
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Cardiola minuta Kayser, celui-ci trouvé à Erbray ; les côtes, 
» rayomantes sont aplaties. Fu 
à (Fig. 84). Un autre, en apparence assez proche du précé- 
à dent, mais à côtes 1. et à galbe plus élargi, rappelle- 
+ rait plutôt Paracardium myrmex Barnes pl. 100, étage g1. 
: Big: 85). Je rattache à Gibbopleura recumbens Barrande ? 
194, étages g2 et g3 de Bohême, un bel échantillon 
5 b. à la Grange par MM. Milon et Dangeard, et apparte- 
nant au ML toire de Géologie de PU de Rennes. 
‘ Le 86). Tandis qu'il faudrait oo rattacher à ER Se  . 


_Ges des formes, surtout la première, de même que celles 
ne J'ai ci-dessus rapprochées de Lunulicardium aberrans 
1 de Sestra ægrotans, ne sont pas sans analogies apparentes 

vec ler cynella fastigiata ? mentionnée ne haut. Cas de 
nimétisme, convergence ou seulement apparences dues à une 

| Ééaion ble d'animaux de taille ou de proportions 
mparables. Barrande a fait en Bohème des remarques ana- 
gues. : 

* a cru devoir grouper les formes suivantes dans le BE 


ions re Musée de. Châteaubriant) des os ire done 
qui appartiennent peut-être à ce genre. Certains Panenka de. 
la Grange sont, en apparence au moins, très peu dissemblables 
S Lunulicardium élargis signalés plus haut. Ils sont très 
pou aux Sulur ocar neue ie de Leymerie et à 


d. Harzes, 1878, 
48, t. 2, 3,5-9) et dns les ee (Haut- -de-Ver) par 
“Barrois (Bull. Soc. géol. du Nord, 


tant nombreux, de la Grange m ont permis de faire, 
Sroupe comme il suit, mais à titre provisoire, les formes les 
l ux caractérisées que j y ai recueillies. 


16  BULL:S0c. s@. NAT. OUEST. — 1922, 4° SÉR., T. 11 
(Fig. 87). On peut rapprocher de Panenka subæqualis Bar- 
rande ? étage gs (pl. 104, 105, 106, 107, 316) des formes qui 
semblent assez proches des échantillons les plus élargis de . 
Lunulicardium tar dum signalés plus haut, mais on ne voi | 
pas de vraie lunule. | 
Les échantillons sont comparables à Sulurocardium Four: 
cadi Leymerie (1681, Descr. des Pyrénées, p. 745, pl. B, ‘M 
fig. G) ; É ont la même taille (environ 15 mm. de fade e)et 4 
les mêmes côtes fines. Cette espèce provient de Pales de 
Burat qui serait, pour M. Barrois de même âge que le Haut- 
de-Ver (Barrois, A. F. A. S., 1887). : . 
(Fig. 88). Un moule ions a la région du crochet lisses s. 
(quoiqu’une partie du test, conservée, montre de très fines 
_stries rayonnantes). séparée du reste par un _étranglement, 
tandis que cette dernière partie montre, sur le moule, de très 4 
fines stries rayonnantes. - US 
Il faudrait rapprocher cet échantillon de Panenka percincta | | 
Barrande ? g1 (pl. 118, f. 8-10), ou peut-être de P. latens Bar- 
rande, 94 (pl. 118, f. 5-7), forme très voisine dont les figures 
semblent indiquer des stries paraissant un peu en deçà de 
l'étranglement, quoique celui-ci soit moins complet. “ 
(Fig. 89). Une coquille assez lréquente à la Grange, et attei-| 
guant 6 em. de longueur, mais dont je n'ai pas vu de spéci- | | 
mens suflisamment bien conservés pour permettre une déter- 
mination précise, peut également être rapprochée du genre 
Panenka ? Elle porte id. côtes rayonnantes fines et serrées, 
séparées par des stries étroites ; elle est trop bombée pour 
rentrer dans le genre Sestra de Rare dont elle se rap- 
proche beaucoup ; des exemplaires plus aplatis semblent avoir 
été écrasés. La forme n'est pas transverse et, la PRESS du. 4 
temps, a plutôt tendance à être allongée. “4 
Elle se rapproche de Silurocardium Buraticum Leymerie 
_(Deser. des Pyrénées, p.74, pl. B, fig. 5) de Pales de Burat 
et pourrait être comparée à nn humilis Barrande 
pl. 347, nec 130-131) de Camprodon en Catalogne, trouvée. » 
avec Cardiola interrupta, mais qui est plus transverse. 
Dans les coquilles du Hartz figurées par Kayser (1878) 
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c'e est Cardiola rigida À. Res de Joachimkof, près Lorge, 
qu il faudrait la rattacher : peut-être, du reste, y aura-t:l 
lieu de distinguer plusieurs espèces. 
En Bohême, Barrande signale les coquilles du genre Pa- 
on nenka aux niveaux f et g1 ; il n’en à pas vu au niveau go, 
he en revanche il en figure une grande quantité de formes 
“au niveau g3. Si l’on se contente de comparer les échantillons 
de la Grange groupés ici avec les formes de f> et 94, on peut 
om remarquer : avec celles de f (Konieprus) les relations sui- 
vantes, D. correcta (pl. 123, 291) a les côtes plus grosses et 
st un- peu transverse ; P. secunda (pl. 291) est plus arrondi, 
es FE sont plates, “renier qui existe seulement sur le 
té en dehors du crochet et près du bord sur l’un de mes 
chantillons : P. infidelis (pl. 112), de f et g1, est plus arrondi 
et plus  Lioral et a les côtes plus grosses. Si on les com- 
pare avec les autres formes de l’étage 94, on doit les séparer 
«tout d'abord des formes à côtes bifurquées (P. inventrix, P. 
"4 edux), des formes transverses ou élargies sur les côtés 
(P. obera, inelegans, percincta, tetinensis), des formes à 
ôtes rugueuses (P. ægra, pustulata) ; elles ont les côtes 
moins larges que P. subordinata et sont mois arrondies 
que P. suscitans ; une large partie, près du crochet, ne dif- 
ère pas du reste, comme chez P. latens. | 
_ Parmi les imes de ce niveau, l'espèce quise rapproche le 
lus des formes de Ja Grange œroupées ici serait P. præcur- 
ria ? (pl. 100, f. 12e Lol “ Chotecz, g1) ; c'est donc a elle, 
eut- être, qu'il faut rapporter une partie, au moins, de nos 


aussi de dur ocardium Barrandet En D. 
1 P: 745 pl B, fe de de Pales de Burat, mais la 
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Fig. 91}. Un petit one a des côtes plus grossières et. 
plus rugueuses encore ; c’est sans doute une autre espèce. de 
la taille “de P, he Barrande (pl. 332, f. 15-17) de gs 0 
P. pustulata Barrande (pl. 366) de g1 ; mais on y réconnaitra 
plutôt les ornements en chevrons de Panenka rectangular 
- Barrande ? (pl. 304, f. 8-12) de 83: . le “pee de cett 
dernière espèce. FA 
Au genre Kralovna _ Regina) he banale peuvent s Ê 
rattacher à la Grange des fragments de crochets assez aigu 
d’où naissent des côtes anguleuses et espacées qui font songer ; 
à certains Myophoria. Le genre Kralovna, dont Barrande 
décrit un très grand nombre d’ espèces, caractérise pour lui » 
l'étage G, et particulièrement le niveau 91. Il faut cependant 
remarquer, sur nos échantillons, une forme plus étroite et un. 
crochet plus aigu ; mais cela tient peut-être à l’état de nos 
fossiles. | =: D 
Barrande distingue ses espèces Ne après le nombre de côtes 
intermédiaires entre les côtes principales. . 
(Fig. 92). Sur l’un des échantillons de la Grange, on peut : 
distinguer en partant du crochet : trois petites côtes, dont la M 
troisième plus forte ; une côte principale ; deux côtes inter 
médiaires ; une côte principale ; quatre côtes intermédiaires 
groupées 2 par 2; une côte principale ; un intervalle sans 
côtes ; une côte principale ; un intervallé sans côtes ; le bord | 
lisse et droit, sans charnières apparentes. Il io donc à 
rapprocher des espèces dont les côtes intermédiaires varient. 
de 2 à 4: K. confortata, K. minax, K. discr epans et K- irre- 
gularis de 941 ; K. centrifuga de gs. É : 
L'autre caractère nettement observable de cet échantillon 


espèce ? 
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. 93). Un autre ne de moule inté- 


Du. écartées très bo Quoiqu'on ne 
isse pas voir la charnière, il il bien appartenir à un 
% ellibranche et, dans ce cas, se rattacher, comme le DIRe 


pou F.-A: a V, de 107,-t£. 9%, f. . 
in no Fauna d. Alt. devon. ADI. d. Harz. * 1878, 


is ee Massif armoricain étant bien connues, il m'a paru 
_ de les ruée Ce sont : 


rophomena interstrialis ee , “ 


1841 — Orvhis interstrialis Prixrres, Fig. and descr. Pal. 
D foss., pl. 85... 105. 
53 — Lepæna interstrialis ScuHNur, Brach. d. Eifel, 
Be 1522 p.222 pl. 20, f. 2. 
— Leptæna interstrialis Davinsow, Devon. Brache 
: hs ph18, 15-18; 
377. — Leptæna interstrialis ŒuLERT, B. S. G. F. es 
DV, p.590. : 
77 — Leptæna interstr . BARROIS, Ann. Soc. géol. du 
_- Nord, 1877, ] p. 75. 
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1878 — eue nu ls (Pau. Ke Faur 
devon. Hartz., p. 193, pl. 29, f. 8-9. Me 

18822 Strophomena interstrialis us, is 
p. 243 3, PL IX, f. 8. SS 


dév. de Chardehoide, un Soc. géo. 7 Nor 
XIII, p. 193. | 710 
1er Strophomena aff. énterstrialis Mr. Œhlert, | 
Ann. Soc. géol., 1887,.p. 58, pl. 5, f. 39- 9. 4 
1889 — Sr . interstrialis BARROIS, Faune 0 Er 
bray, p. 64, pl. 4, f. 8a, 8b. 5] 
1889 — Leptæna interstr ialis ŒuLerr, B. S. e 57 sé. | 4 
KNH D: 10 DEAD FI x 
1896 — Lepiæna interstrialis PHILL. sp., Kerforne, Bull. 4 
| Sc. nat. et méd. de PO:, V, p.227. (Citatron). 4 
1912 — Sér ophomena interstrialis CoLLiN, Rég. dév. oc. L 
du Finistère, p. 348. 


FN 


_ (Gerolstein), dans l’Ardenne, en Ro ce. cr 
Les principales localités du Massif armoricain sont : dans 
le synclinal d’Ancenis, la carrière Vallée à Chaudefonds 
dans le synelinal d” A Saint-Malo et Angers près Erbra 
(calcaire bleu) ; dans la Sarthe, elle est probablement citée pa 
de Verneuil (B. S. G. F., 2, VIT, p. 782) aimsi que, peut-être 
Leplæna Cailliaudi Rouault: très proche ; CŒhlert la cite à 
4 ainsi que Z. sir interstrialis Phill. à Suint, dont L 


calcaire de Gahard et d’Izé ; dans le n 
_du Faou et schistes de Porzguen : M. Collin l'y a reconn 
sous sa forme typique au sommet du Coblentzien dans to 
l'Eifélien et à la base du Frasnien ; il n’a vu la forme de Sab 
que dans l’Eifélien (Collin, Loc. da , p. 349). 3 

L'échantillon de la Grange comprend seulement la valve 
dorsale, avec le test, vue par la face interne. H° est plus trans: 
verse que celui décrit par Barrois (Asturies). . 
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; Leptana ontboalis WVAuL. | 
| 1865 — Lepiæna rhomboïdalrs Davipsow, Brit, foss. 
M Brach. ph 29, 1 2, 4. 13, 15. 
1879 — da rhomboïdalis BARRANDE, Syst. di Boh., 
pl 41, f. 41, 55, 97. | 


T ai pu reconnaître une Vive ventrale de te espèce parmi 
| “es fossiles de la Grange. Elle est connue en Espagne, en 
à Bohême (étages E, F, G) dans le Harz et, dans le Massif ar- 
. moricain, à BR (calcaire blanc), dans le Finistère où 

M. Collin la note, comme très commune, au Coblentzien, à 
l'Eifélien et au Givétien. Dans le synclinal d’Ancenis, M. Bu- 
‘eau signale à Liré la forme voisine L. depressa Sow. 

La grande extension verticale de cette espèce, comme de 
trophomena interstrialis qui précède, empêche de tirer des 
onclusions précises au point de vue statigraphique de leur 

résence à la Grange. La rareié des Brachiopodes qui ÿ ont 
e té trouvés, contrastant de façon frappante avec ce qui existe 
ans les autres localités dehmotique, est, par contre, très 


D: 


I. — Echinodermes. 


jout à fait incompétent. 
| «Leur nombre sai Jel que Asus points du Bisement sont 


|  . l'un d’ une grosse tige, l ne d'un bras TAp- 
ant, avec doute, Poteriocrinus Le. ou lle Cailliaud ? des 


rectilignes bordées d’une enoliée régulière rappelant 
D or ISCUS Re (Nassau, Pr 402, pl. 33, f.3) 


22 . BULL. sc. sQ. NAT. OUEST. — 1929, 4° SÉR., vu 


des calcaires à Stringocephales de Villmar et du grès rou 
siliceux de Grube Lahnstein près Weïlberg. Ce sont peut-êtr 
des infrabasales fusionnées de Cupressocrinus par exemple 
genre auquel pourraient être rattachées, peut-être, un sel 
nombre d'espèces du gisemeñt qui, d'autre part, font songe 
aux Blastoïdes ; des plaques rappellent le genre Ctenocrinu 
ou plutôt, de les Cystidés, les Caryocrinus. Mais ce ne. 
sont là que des impressions qui n'ont aucunement la préten- 2) 
tion d’être des déterminations même approchées. mec 
Une seule espèce m'a fourni des exemplaires entiers ass 


nombreux et en excellent état de conservation, C "est : 


Eucystis flavus BARRANDE sp. 
1887 — Pr Res flavus BanRaNDE, Srst. sil Bo 
vol VEL, 2 pl 48 FR 00ES0 008 | 
fé Pr BARRANDE — — di avc. 


lent état à la Grange ë ils pourraient fournir les élémen 
d'une étude détaillée de cette re et re exaeteme 


qu'un échantillon dans le calcaire de Koniepras, c est. dir *e 
aux niveau f et ga. 1 
Le seul Cystidé de la famille des Dilopoidie qui, àn 

connaissance, ait été trouvé daus le Dévonien du Massif 
moricain est de a RL g.n. . SP. ae rt 


aplatie, avec une tige très distincte du calice ; il n’en a 
trouvé du reste qu’un seul exemplaire, Ne HU 
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1 À ides. 


» 


— Aulopora conferta BARRANDE. 


1894 — Aulopora (Pustulifera) conferta BARRANDE, Syst. 
sil. Boh., vol. VIIT, t.: I par. Pocta, pl. 10, fig. 10-11. 


Æ Commun à la Grange, répond exactement à la description 

“et aux figures. Barrande le signale dans le calcaire blanc de 

Komeprus (f). 

— Il pourrait être comparé à Aulopora alternans F.-A. Roœ- 
…mer(Beit. z. geol. Kennt. d. Nordwestl. Harzgeb., p. 23, 
pl: IV, f. 1) du calcaire à Stringocephales. Les échantillons de 

“la Grange répondent à la diagnose, mais non à la figure où les 

“calices paraissent détachés et plus larges à l’orifice qu’à la base. 

Parfois, chez les échantillons de la Grange, la partie infé- 

mrieure de la colonie est un peu plus massive et peut porter à 

. la base trois rangées de cellules, ce qui la rapproche de Tu- 
| buipore triforia Rœmer, pl. 11, f. 7 


| Aulopora serpens GOLDFUS ? Fig. 95). 
1856 


Aulopora serpens GoLbprus, 2 Sandberger, Nas- 
Sau, DES6SE 1 /:p. ALL: 


Pour Milne-Edwards et Heine, cette espèce est synonyme 
de Aulopora repens Knorr. 
Connue à Gerolstein, Bemberg, Rittberg ; à Ferques près 
Boulogne (calcaire à Stringocephales) : à Ferrones en Astu- 
“ries. (Ehlert la signale dans la Mayenne sans indiquer la 
_ localité. Dans la collection Davoust (Faculté des Sciences 
d’ Angers) existent des échantillons de Viré, les Courtoisières. 


M. Barrois l'indique dans la rade de Brest à Porsguen et 


M. Collin (Rég. dév. occ. du Finistère) dans le Coblentaien 
VEifélien et le Frasnien. 


D... cf. alternans (F.-A. RœMEr)., Fig. 96). 


… 1850 — Aulopora alternans F.-A. RœMER, Beit. z. geol. 
Kennt. d. Nordwestl. Harzgeb., p. 23. 


el 
1 
m A 


ne 


PRE 
Se" 
= = 


NP PEULL FOC SC: NAT. OUEST. — 1922, 4° séR., TU 


ES 


Un échantillon se rapporte d'assez près à la figure de. 
 Rœmer, toutefois l'ouverture du calice est tournée vers le 

haut et non parallèlement à l'axe, comme dans cette figure ; 4 
c’est peut-être une forme dire L'espèce de Rœmer pros 1 


[4 


vient du calcaire : à Stringocephales. D 


7 


Cladochonus perantiquus Pocra. FM ETES (Fig. 9. 


1894 — Cladochonus per Poara, Syst. ‘aiE Bob. 
de Barrande, vol. Vus par Pocta, 2* part, + 524, 
pl. 68. DAS | de 


Les échantillons de la Grange, très nombreux, répondent 
aux figures de Barrande et à à description de Pocta. Les. 
types proviennent de Hlubocep (Bohême), niveau g1 d'après le. À 
texte de Pocta ; les figures sont données comme provenant de 
Konieprus (fo). 
_ Cette espèce est très voisine de .Cladochonus striatus 
Ciebel' sp: (S1l M d. Unterharz., P- 56,.pl. 6, 6, 1818, 60 
Kayser, Alt. Ablag. d. Harz., p.219, pl 95e 1878). 
reconnue à Haut-de-Ver (Haute-Garonne) (Barrois, Faune de: 4 
Haut-de-Ver Soc. géol. du Nord, 1886) ; elle est également | 
assez proche de Aulopora cucullaria Michelin (Icon. z0d- | 
phytol., p. 186, pl. 48, f. 5, 1845) connue à Ferques, indiquée | 
par de Verneuil à Viré, Néhou et Vern. Dans la collection 
Davoust (Faculté des Sciences d'Angers) existent des échan- À 
tillons provenant de Viré, Brülon, Vaux-Michel, Mareuil- -en- 
Champagne. Mais d’ après la figure de Michele les calice 1 
ont une paroi plus épaisse et le pete beaucoup plus 
court. 4 


lite Petraïdés. 


Le calcaire de la Grange fournit d'assez nombreux échan- | 
tillons de polypiers ue coniques, à septa. très courts et. 
sans columelle, sans plancher ni segments, qu’un examen 
superficiel m'a permis de rapporter aux Rugueux, tels que les. 
entenek Pocta, et au groupe des Dee le . étant en- “1 
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Lu plancher ni vésicules ; ils m'ont semblé appartenir à la. 
% ss des Pétraïdés. 
. Le genre Petraia, seul genre de la famille pour Frech 
Rose, I, 1, p. 411), est représenté dans le Dévonien inférieur 
par Petraia undulata À. Rœmer du Scheerenstein près Mag- 
d debourg et du Hartz, espèce qui existe également, d'après 
. Barrois, dans les schistes de Cathervielle (Pyrénées). 
_ Pocta (vol. VIII du Sil. Boh. de Barrande) distingue du 
3 genre Petraïa Münster deux genres nouveaux, Or thophylrum ; 
et Pater ophyllum, ayant Houa des espèces aux niveaux fet g. 
à On peut distinguer à la Grange ra espèces de grande 


et même dépasse la taille (jusqu'à 25 mm. de hauteur et 30 
de largeur) ; ; épithèque d’au moins 1 mm. d'épaisseur ornée 
de stries circulaires assez serrées, surtout dans la partie infé- 
rieure formant des ondulations irré égulières ; le bord du calice 
les ne par une de ces ondulations ; la direction des cloi- 
ons ny est pas marquée à l'extérieur ; les cloisons, visibles 
quand l’endothèque est enlevée, sont a onnantes, sans que 

| 5 pu  . sur la surface de cloisons RITES 


Lu 


de partie du nee qui est, de ce fait, entièrement sr. 
pont a importantes près de la pointe, mais en très 


BULL. SOC. $C. NAT. OUEST. 18, 4 SÉR., T. a 
\ Le 


avec one D AADIE a des cloisons dont la base per 
offre un aspect un peu different » près dela base, elles sem 
blent se dédoubler en petits plis : inégaux alternant. Peut- êtr 
cet effet est- il dû à un état d'usure différent. , av 


fr? 


Orthophyllum bifidum BARRANDE sp. % 


1894 — Petraïa bide BARRANDE he sil Bo. vol. vi. 
D pl AMAR Ne ee 4 


Oo pk ii tem (BannanDe) Pocta. ibid, P. 197). 

Un échantillon encore moins évasé, de diamètre d’ environ + 
3 mm. sur une hauteur qui, si le po était complet. devrait … 
atteindre 30 mm., a des cloisons formant des sillons bien plus | 
réguliers et plus ne La cassure à un tiers. de la. hauteur : 
(1 cm.) montre que ces cloisons se prolongent sur. les trois 
quarts du ra yon au moins, laissant un espace vide au milieu. 
L’épithèque n’est pas conservée et peut- -être n'existait. pas. | 

Peut-étre faut-il le rapprocher d'Or thophyllum bifidum | 
Barrande sp. (Petraïa bifida Barr.). Toutefois la division en | 
deux des cloisons n est u. visible. En Bohème cette espèce | | 


. 


provient des niveau f° et 9 


Ohoahyllurs pingue Pocra ? 


1894 — Orthophyllum pingue Poule Ra Syst. 4 
Boh., vol. VII, 2, FE Pocta, p. 198, PE 68. “4 


lui-même en porte un troisième, avec une ge mince 4 
pourvue de stries circulaires et d’anneaux irréguliers. mais | 
laissant voir un peu les cloisons, lesquelles dans les parties 0 0 1 
l'épithèque manque semblent commencer très bas et être pres- 
que parallèles, sauf sur un Côté. où apparait la tendance à lai 
division quoique la côte principale ne soit pas visible, se ra =! 
procherait de Orthophyllum pingue Pocta. tte 
Un autre échantillon bourgeonnant pourrait être grou 


avec celui- -C1. Rappelonsque M. Barrois a + Sion un Pe- 
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4 traïdé à Haut-de-Ver (Haute - Garonne) : Petraïia undulaia 


[ 


\ 


Les (Incertae sedis). 
à | Srirophytr sp. ? | ae 0 "(He ae 


. Le gisement de la Grange m'a fourni un petit fragment de 
mm. de ie COnSISTARE en une surface hélicoïdale die 


ontant le long de cet axe à chaque tour d’un peu a d’un 
ixième du diamètre du cylindre que limite son extrémité. 
Le profil de la ligne est tangent à l'axe et courbe jusqu’à 
ttéindre l D ide et même à la dépasser par une petite 
| concavité dessinant un léger sillon qui est brisé vers le bas 
Diet se termine par une ae presque droite et presque horizon- 
“a ale. Les positions successives prises par la ligne en question 
ont indiquées par des bourrelets qui ornent la surface de 
ilets contournés inégaux, rapprochés, avec un point plus 
| accusé au niveau de noue Un effet analogue serait ob- 
tenu par certaines spires brachiales de Brachipodes. Cette 
orme rappelle celles dénommées Spirophyton, parmi les- 
uelles on peut citer Spirophytou Eifiliense Kayser, 1872 
\ eue Fossilen aus dem Rheïnischen Devon... Zeits. d. deutsch. 
col. Ges., 1872, p. 696, tf. 58, f. 1) provenant de la limite 
upérieure du Dévonien inférieur de Prüm ; Spiertenbach 
eue ad. Wenig. Bak. Verst. aus dem Oster. Aus. d. Len- 
., 1915) en signale trois 


our codage caractérise le os des. 


DS Tour soc. se. NAT. OUEST. — 1922, ‘40 SÉR!, D un : 
de Hamilton ou de Chemung, et une du groupe de Medina 14 


tandis que les autres sont carbonifères, est probablement 
synonyme en partie. ‘10 


A Hend 


: Parmi les espèces de la Grange que j'ai pu étudier au cours … 
de ce travail, je crois devoir signaler dès maintenant les deux | 


Se - ke F 


suiv antes : \ 


Harpes cf. macrocephalus Gozpr. Sea (Fig. 99), \ 

1843 — Harpes macrocephalus Gorvrus, Neue Jahrb. f. 

Miner. , P 338, pl. 30, 1.2: MT à | : 4 

Harpes macrocephalus PHILLIPS, Palin. ss 

noie 4 

1885 — Harpes macr ocephalus MAURER, Kalk vos n Wold- | 
œimen, p. 290,-pl.. XP 7 


1386 — Harpes macr D os BARROIS, Ann. Soc: ca ; 
du Nord, t: XIII, p. 175;,-pl # 1273; s 


L’échantillon, trouvé par MM. Milon et Dangeard qui me . 
l'ont aimablement communiqué et qui appartient aux collec- | 
tions du Laboratoire de la Faculté de Rennes, comprend une: 4 
grande partie du céphalothorax avec la glabelle, bombée en 


! PE . 


mn 


travers, allongée, conique, déprimée au front, mais légère- 
ment moins he que chaque lobe latéral. Les joues, bombées … 
en dessus, se coudent assez brusquement ; leurs flancs vers 
ticaux, convexes, sont très élevés ; la surface par laquelle 
elles s'unissent au la glabelle est un peu moins abrupte 
et montre un renflement dans la direction de l’axe. Yeux assez 
forts, placés un peu en arrière du front de la glabelle, sans 
filet visible les y réunissant. Je n'ai pas vu de sillon dorsal à 
‘la hauteur de la partie horizontale des joues. Sillon latéral | 

postérieur de la glabelle oblique, en croissant concave en 
avant, bien marqué sauf au bord où 1l s’efface ; le lobe qu'il 
délimite en avant est enfermé, du côté des joues, dans une 
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PLANCHE IV 


— Hyolithes columnaris Barranpe [faces et profils). 
— Hyolithes cf. hexagonus Barranne (côté et 
profil). 

— Hyolithes arcuatus BarranDe (côté et profil). 
— Hyolithes cf. costulatus BarRanpe (faces, profil). 
— Hyolithes ? sp. (faces, profil). 

— Tentaculites Geinitzianus Ricarer. 

— Tentaculites acuarius Ricurer. 

— Tentaculites cf. longulus BARRANDE ? 

— Tentaculites intermedius BARRANDE. 

— Styliola lævis Ricater sp. 

— Pleurotomaria (cf. nummularia Dan ane ?). 

— Lexonema ? 

— Craspedostoma sp. ? 

— Macrochilina sp. ? 

— Cf. Umbotropis albicans ? Barranpe sp. 

— Naticopsis ? 

— Platyurus ? 

67, 68, 69. — Gastropodes indéterminés. 

71. — Cf. Hercynella fastigiata BARRANDE sp. ? 
— Cf. Cypricardia ? 

— Cf. Modiomorpha ? Meduanensis ? Œurerr. 

— Cf. Orthonota ? solenopsis BARRANDE ? 


. — Avicula cf. palliata ? BarrANDe. 

. — Lunulicardium tardum Barranpe. 

. — Lunulicardium cf. extensum BARRANDE. 

. — Lunulicardium aberrans ? Barranpe (faces et 


profil). 


. — Sestra ægrotans ? Barranpe (faces, profil). 
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PLANCHE V 


Fig. 80. — Conocardium ornatissimum BARRANDE sp. ? 
Fig. 81. — Conocardium cf. Bohemicum Barranpe ? 
Fig. 82. — Cf. Prælucina ? 

Fig. 83. — Cf. Gardium inadmissum BARRANDE ? 


Fig. 84. — Cf. Paracardium myrmax BARRANDE ? 
Fig. 85. — Gibbopleura recumbens BarranDE ? 
Fig. 86. — Cardium dorsale BARRANDE ? 

Fig. 87. — Panenka subæqualis BarRANDE ? 


Fig. 88. — Panenka cf. percincta BARRANDE ? 
Fig. 89. — Panenka cf. præcursoria BARRANDE ? 
Fig. 90. — Panenka cf. ægra Barranpr ? 

Fig. 91. — Cf. Panenka rectangularis BARRANDE ? 
Fig. 92. — Kralovna irregularis BARRANDE ? 

Fig. 93. — Kralovna sp. 

Fig. 94. — Aulopora conferta BarRANDE. 

Fig. 95. — Aulopora serpens Gorprus ? 

Fig. 96. — Cladochonus cf. alternans F.-A. Rômer. 
Fig. 97. — Cladochonus perantiquus Pocra. 

Fig. 98. — Spirophyton sp. ? 

Fig. 99. — Harpes cf. macrocephalus Gozpr. 
Fig. 100. — Acidaspis vesiculosa Beyr. ? 
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| dépression : à au bombé, arrondie en arrière, et se terminant 
en pointe, en avant, Jusqu'au milieu de la Dlobelle. | 
_ Le sommet de la glabelle et des joues paraît lisse. Le bas A0 HIS 
hi; joues et le limbe sont semés de perforations assez grosses, Vas 
| disposées en quinconce irrrégulier. Ces perforations assez 

- grosses mais laissant toujours un peu plus de plein que de 

| 1 vide semblent plus larges à la partie postérieure des joues. 
3 Le limbe, à sa jonction avec la partie surélevée, est bordé 
d'une ligne de perforations plus grosses. Ces ne sem- 
_ blent avoir tendance à s’aligner avec celles qui les touchent 


F 


. dans le sens radial, sans nou qu'on puisse voir entre NS " 
3 "1 de nervures. LT S. 
L. Le profil du limbe semble rectiligne et aurait plutôt, dans ce 


cl partie frontale, tendance à être concave. 

_ Sillon occipital bien marqué ; anneau occipital au dessus du 
niveau de la glabelle ; grain saillant sur l’axe. 
| 4 _ Les yeux paraissent recouverts par un lobe palpébral trian- RE. 

_ gulaire ne laissant libres, de ue côté de la fente, que 1" ROUEN 
F: | deux étroites cavités ovalaires où je n'ai pas vu de facettes. Roue. 
| 4 Die forte lobation de la glabelle, et surtout l'absence de ner- 
L l vures entre les on du Hoi interne du limbe, limité 
…_ seulement par un rang de perforations plus grosses, SHeene 
D. _raient de rattacher cet échantillon à A: venulosus Corda, 

. d'Erbray (C£. Barrois, Erbray, p. 232, pl. 17, f. 1) et le rap- 
 procheraïent plutôt de H: macr D Hate Goldf. reconnu par 
É « M. Barrois à la carrière Vallée en Chaudefonds (Cf. Barrois, 
| Ann. pvc. veol: du Nord, t. XIIT,:1886, p. 175, pl. 4, f. 3), 
| quoique certains FSI le rapprochent un peu de la pre- 
É. mière espèce plutôt que de toutes les autres signalées par 
| CTRNR Peut-être faut- il le considérer comme une forme 
intermédiaire. 
SE venulôsus est che nent Coblentzien et A. macroce- 
4 phalus semble s'élever assez haut dans l'Eïfélien. 


lasuis vesiculosa BEvr. ? i: (Fig. 100). 


1852 — Acidaspis vesiculosa BEYR., in Barrande, Syst. 
sil, Boh.,t. I, p. 715, Le 38, L. ie 


\ 
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1881 — Mnune vesiculosa KAYSER, Leitsch, d. deutsch, 

ceol. Ges., Bd. 33, p. 626. PTS 
UN? en du vesiculosa BARROIS, Chadetonds Ann. 
ne Soc. Nord, t. XIII, ï 173. pl. %, si tab | 


9 pour ‘Frech). 


AN CoNcLUSIONS. 


{ 


A.— Le Niveau. 


eue _ Sur 84 espèces déterminées, 64 se trouvent dans le Dévo-. 
ue - nien de Bohême, dont 45 ne sont connues que là ; 1 ny a 
si donc dans notre liste, sauf assimilations possibles, de 20 es-. 
Le pèces inconnues dans cette région, et, sur le nombre je: n'ai. J 
| el à indiquer que » espèces nouvelles Wu as 
.Par contre, 29 espèces seulement sont connues dans le. 
Massif armoricain, dont 1 se retrouve à Liré, 4 à Chaudefonds 
(carrière Vallée), 1 à Pont- Maillet, 12 à Brbray, . dans les 
plis centraux et 3 à Néhou. ci k | 
: | D'assez nombreuses se retrouvent en Allemagne, prinei- 
* HE _ palement dans le Hartz, les espèces de PAT étant très 
peu représentées, tandis que quelques unes peuvent être r'ap= 
prochées de celles des zones méridionales : AR caaes 
\ Montagne Noire, Pyrénées. 
| C’est donc avec la Bohéme que les comparaisons en vue de. 
préciser le niveau géologique du gisement de la Grange sont 
les plus faciles. : F 
Sur les 64 espèces communes avec la Bohême, 49 provien- 4 
nent de l'étage 91 de Barrande. 0 
_ 12 n'apparaissent qu'au-dessus ; 5 à et 7! à gs (à. ai | 
1 Goniatite, 1 Tentaculite et 3 Lamellibranches, cet à gs 
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3 Re 2 Goniatites, et 3 Gastropodes). Mais il faut 
_tenir compte des réserves faites au cours des discussions | 
ci-dessus. 4 | 
CR Onze espèces ne sont connues qu'au-dessous, et, sur celles- 
D ci, sauf 1 Tentaculide assimilé à une espèce de fi, toutes 
| (e est-à-dire 2 Orthocères, 3 Goniatites, 2 Hyolithes, 1 Gas- 
+ ropode, 1 Lamellibranche et 1 Aulopoñide) appartiennent à 
_ f2 qui, comme l’a montré Frech, se confond au sommet 
É avec 91. DÉS | 
| Fe C’est donc à ce niveau #1 de Pauule que paraitse rappor-. 
ter le gisement ‘de la Grange. Or, la position stratigraphique ; 
“exacte ns 91 (calcaire ol de Tetin) a donné lieu à de is 
nombreuses discussions. M. Haug, 1908-1911 (Traité de Géo- | 
| logie, p- 697) résumant la question, considère ce calcaire o. 
comme un facies latéral plus profond des calcaires rouges et / 
1 à NE à Crinoïdes de Mnemian, qui passent eux-mêmes laté- 
4 ralement au sommet du calcaire récifat de Konieprus (f> de “5 
_ Barrande). L’étage 92 qui lui fait suite d’après Barrande com- *. VE 
- prend des res à Tentaculites avec Agoniatites fecun-. 
ne dus ; Agontatites Dannenbergti se retrouve même au-dessus, 
E niveau 93, avec d’autres Goniatites absentes, semble-t-il. | 
ï D à la Grange. Au-dessous de g1, au contraire, la Bu de Konie- 
. prus avec Agonialites fidelis et Anarcestes semble différente 
Le celle de notre localité. : 
‘La divergence qui sépare Kayser et Frech sur la place à 
ie aux niveaux de Tetin et de Mnemian porte sur ce que 
_ le second le place au sommet du Coblentzien et le premier à 
_la base de VPEifélien. La présence à la Grange d'Aphyllites 
1 fecundus et même d'Aphyllites Dannenbergt et l'absence, 
F4 jusqu'à ce jour, d'Anarcestes, nous clnsitient plutôt, à 
D. rattacher ce gisement aux niveaux plus élevés, en adoptant 
| l'avis de  : et en le situant à la base de l° APE : 
. Pour cet auteur (Kayser et Holzappfel, Uber die stratigra- 
| D Bezich. d. Bohemischen Stafen F, G, H, Barrandes 
D rheinischen devon., Jahrb. d. K. K. geol. Reichsant., 
4 XLIV Bd., Left 3, 1894). l'étage 91 de Bohême est synchro- 
Do des Le a T D le inférieurs au calcaire de 
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Gunterode à Wildungen Ense ; des schistes de Leun Ober- 4 
biel inférieurs au calcaire de Gunterode à Westlar ; des cal- 
caires de Griefenstein inférieurs aux schistes à TontacuMteel 
des schistes inférieurs de Wissembach à Mimoceras oi 
et des schistes à Spirifer cultrijugatus de l'Eifel, qui parais- ‘à 
sent correspondre eux-mêmes avec le sommet de la grau- 0 
_ wacque d'Hierges. 0 
Si, d'autre part, on cherche à établir des analogies avec les 
localités du sud et de l’est de l'Europe et des ressemblances E" 
de facies paraissent faciliter cette tâche : la Montagne Noire ; M 
(calcaire stratifié à la base du calcaire blane du Pic de Bes- 
sone), les Pyrénées (Haut-de-Ver, Pales de Burat et peut-être 
Guran), les Alpes Carniques (calcaire récifal du Worlayer M 
Thürl, le Bosphore (niveau de Trochoceras Barrandei de 24 
Verneuil) ; 11 semble qu'on pourrait arriver aux mêmes con- 12 
clusions. | | 
Etant donné le fait étrange et déjà ti. que le nombre 
des fossiles communs entre le gisement de la Grange et la 1 
Bohème, est beaucoup plus grand que celui des fossiles com- 
muns entre notre gisement et les autres localités du Massif 
armoricain, les comparaisons de niveaux avec les autres points 110 
dévoniens de la région sont beaucoup plus difficiles à établir. 
Jusqu'iei dans le pli de Chantonnay, le Frasnien a été seul © 
déterminé (Welsch, B. S. G. F., 4° sér., III, 1903): Les quel- “4 1 
ques dépôts dévoniens AUS ‘dans ce old n'ont ie pas à: 
être envisagés ete ent ne 
Ceux que le pli hercynien d’Ancenis a conservés nous. four- À 
nissent quelques éléments de comparaison : la carrière Vallée, 
à Chaudefonds, possède avec la Grange les fossiles communs ‘ 
suivants : Acidaspis vesiculosa Bevr., Harpes macrocepha- 
lus Goldf., Goldius canaliculatus Goldf. sp., et Stropho= 
mena interstrialis Phill. Mais il faut observer qu'elle possède “3 
Chetrurus gibbus Beyr. qui passe pour appartenir à un 
niveau plus élevé que Ch. Sternbergi Bæœck. sp. qui existe à 
la Grange et que l’exemplaire de A. macrocephalus que jy « 
ai trouvé semble plus rapproché que le type de la forme 4 : 
H. venulosus Barrande, d Erbray. Ces indices pores laisser à 4 | 
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supposer que les formations, d’ailleurs de facies très dilfé- 

4 rents, ne sont pas contemporaines et que le gisement de la 

| Grange est plus ancien. On a vu, du reste, que M. Barrois  * 

L _ cite la carrière Vallée à la base d. Givétien. 

…_ Aucune comparaison de ce genre ne peut être actuellement Ft 

Ÿ E essayée avec les autres lécélitée fossilifères du pli d'Ancenis, 

si étrange que cela paraisse. Elles n’ont encore donné, en 

: effet, aucune espèce commune avec la Grange, qu’elles soient 

‘4 Re à l'Eifélien, comme Liré et l’ Ecochère, au Givétien, 
| comme les calcaires iË Montjean ou de Chalonnes, ou même. 
au Frasnien, comme Copchoux, ou plus élevés encore ; les RS 
 facies reconnus jusqu'ici sont du reste très différents. Notons | 
D iiois que les schistes eiféliens de Liré ont fourni Leptæna 
A forme extrêmement voisine de L. rhomboïdalis w 


pc Gollin; loc. cit., p.353). | Lo 
- Nous serions un peu plus heureux avec les dépôts dévoniens 
conservés dans le pli d'Angers. Les espèces communes avec 
Di. déjà publiées, d'Erbray sont : Cherrurus Sternberet 
ù Le Bœck), Proetus vicinus Barrande, Cyphaspis Gaultieri 
… Rou., Orthoceras pseudocalamiteum Barrande, Orthoceras 
cf. _pulchr um Barrande ?, Jovellania Davyt? Barrois, Cono- 
# cardium cf. bol:emicum ‘ Barrande ?, poire intel- 
_strialis Phillips, et Lepiœna rhomboïdalis Wahl. ; parmi 
Dquelles Orthoceras pseudocalamiteum, peut-être, Stro- | 
4 _ phomend interstr talts certainement, se retrouvent dans les ;! 7. RON 
4 calcaires d'Angers. ar "Ne 
| 3 ai est intéressant de noter ces analogies. Toutefois, notons 
que l Harpes trouvé à la Grange m'a paru se rapprocher de 
- H. macrocephalus Goldf. plutôt que de /. venulosus Corda, 
À dns et cette observation, jointe à quelques autres, 
» semble lendre à faire conclure que les gisements d’ Bras 
: Angers sont plus anciens que celui de la Grange. ù 
L: De la faune franchement eifélienne de Pont-Maillet près de . 
ï Saint- -Julien-de-Vouvantes, telle du moins qu’elle est actuel- 
| _ lement connue, je n aurai guère de comparaisons à tirer, sauf, 
peut-être, à rappeler que de Tromelin et Lebesconte ont rap- 
porté à Cyphasphis Gaultieri Rou. le C. ceratophyllum 
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Goldf. que M. Barrois y a déterminé en signalant les relations 
que l'échantillon qu'il a eu entre les mains peut avoir avec. 
C. hydr ocephala (Rœmer), et que Cailliaud a déterminé comme 
G. thyzanopeltis Véchantillon que M. Barrois a seulement “1 
désigné, provisoirement, comme Bronteus sp. (Cf. Barrois, 0 
Eh. p. 267). | ou 1 
Signalons enfin que M. Barrois (Des relations. des. mers | 
dévoniennes de Bretagne et des Ardennes, Ann. Soc. géol. d. 
Nord, XX VI p. 249, 1898) a signalé à 1 Fresnaie, près de 4 
Saint-Julien-de-Vouvantes, Tentaculites acuarius Richter, … 
nou qui existe à la Grange, et a hésité à rapporter à notre T.lon- 
gulus Barrande le Tentaculites qu'il y a déterminé avec doute 
comme fenuicinctus (cf. Barroïis, Erbray, p. 23). on 

Dans le Dévonien du centre du Massif armoricain, on re- 
trouve à l’est : Proetus Œhlerti (calcaire à Athyris undata 
d'Ille-et Vilaine, Mayenne et Sarthe), Cyphaspis Gaultieri M 
(eifélien d'Ille-et-Vilaine), Jovellanta triangularis (Niré), A 
Jovellanta Davyti (calcaire à Athyri is undata d'Ille-et-Vi- 
laine), Orthoceras calamiteum (Gahard, la Baconnière, Viré), 
Naticopsis elegantula ?(Viré), Leptæœna rhomboïdalis (Sant 
Jean-sur-Mayenne, calcaire à Athyris undata d’Ile-et-Vi- 4 
laine), Leptœna interstrialis (Sablé, la Baconnière, Eifélien 
d’Ille-et-Vilaine), Aulopora serpens (Viré). Ces quelques 
espèces semblent se rencontrer surtout au sommet du Co-. | 
blentzien'et à la base de l’'Eifélien. 

Quelques-unes existent à Néhou, comme Proetus Œhlerti, 
Jovellania triangularis, Orthoceras A ' 
Orthoceras raie. : 

Le beau travail de M. Collin nous permet de noter dans le 
Dévonien de l’ouest du Finistère : Cyphaspis Gaultrert (Eifé- 1 
lien), Jovellania triangularis (7° zone de l’Eifélien) ; peut-être. 

_ faut-il comparer notre Agoniatites Dannenbergi avec l'Aphyl. 
lites evexus de Lanvoy (> zone de l’Eifélien); Leptæna rhom- … 
boïdalis (Coblentzien supérieur, Eifélien, Givétien) Sér'opho= 
mena interstrialis (5° zone du Coblentzien supérieur et, pour … 
la faune de Sablé, l’Eifélien jusqu’à la 6° zone incluse); Aulo- 
pora serpens (2° zone du Coblentzien supérieur, 3°, 4 et: 5° à 
zone de l’Eifélien, 2° zone du Frasnien). | à 
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| Malgré le. petit nombre des éléments de comparaison, il 
- semble donc que l'étude des espèces communes avec les autres 
| localités d’Armorique nous amène à des conclusions analogues 
At celles obtenues avec la Bohême et les autres régions, c’est- 

à- dire à placer la Grange entre le Coblentzien et l’Eifélien, ; 
| avec ressemblances plus fortes avec ce dernier terrain. 


 B. — Le Facies. 1e SON AU 
_ Les caractéristiques du facies du calcaire de la Grange 

sont : abondance de Céphalopodes (Goniatites et surtout 
Orthocères) ; présence d’Hyolithes, de Tentaculites Qué 
abondants don certains lits); l'absence, au moins jusqu’à ce 

our, pour les Gastropodes, de gros Capulides ; la fréquence 

des grands Lamellibranches à test mince ; la très grande rareté 

des EL opodes: les accumulations d’ ile d’encrines en 
certains points ; les Cœlentérés représentés par des PROS 

ides et surtout par des Petraïdes. | 

_ Ces associations semblent dénoter une eau profonde et ren- 
trent presques toutes dans les facies bathyaux de M. Haug. 
de Géologie, p.677), malgré l'absence de roches schisteuses 
pyriteuses ou bit: meuses. Elles s'éloignent des facies réci- 

aux et,.des facies à plantes qui dominent dans le dévonien des 
gisements voisins associés à quelques gisements schisteux. 

_ Le facies de la Grange se rapproche de ceux de Hünsruck 

pour la rareté des etes et de ceux . la Hesse . du 


veau ie . Alpes Carniques, de l’Oural a (la- Belya a) 
À ) en France, du calcaire du Pie dans la Montagne Noire, en 
? “oignant N Uoup Dee types classiques de l ‘Ardenne et de 
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_ centrale et méridionale. Il semble en particulier qu'il existe M 
des analogies avec les calcaires plus récents de la carrière M 
Vallée et ceux plus anciens d'Angers et d'Erbray, quoique leur | 
pauvreté en Céphalopodes suggère l’idée d’une mer moins 
profonde ou peut-être moins largement ouverte, et il me 
curieux de noter que l'établissement de ces analogies ne … 
tienne pas compte du fait que les dépôts se trouvent actuelle- 
ment dans deux plis hercyniens différents. Les ressemblances 
peuvent être cherchées avec les autres niveaux à CÉpAES ü 
podes de Bretagne, et M. Collin a précisé que la seule zone à. 

_ Goniatites du Dévonien moyen de la rade de Brest ce ope 
au nivenu de Spir ijer cultrijugatus (Collin, Bull. Soc. géol. | 
et min. de Bretagne, t. I, fase. 2, 1920), ce qui la synchro- | 
niserait avec la nôtre. Notons toutefois que nous n'avons pas 1 
trouvé d'Anarcestes et que la forme d’'Agontatites evexus de … 
la rade de Brest ne Aisne pas absolument à notre. 
A. Dannenberoi. Mais, il n’y a là, peut-être, qu'une différence | 
due à des détails Lo de faune et à des TRS plus À 
ou moins faciles d'espèces. à 


C. — Tectonique. ERP 


Nous avons remarqué au début de ce travail que la base, 
maintenant remaniée, du dépôt calcaire dont nous venons 
d'étudier l’âge Eifélien inférieur (zone à Spirifer culirt juga= 
lus) et le ra profond est marquée par une faible épaisseur” 
de brèche formée d'éléments anguleux des schistes noduleux M 
antérieurs emballés dans le calcaire. Il y a peut-être lieu de 1 
rapppeler à ce propos que, d’après M. Douvillé (A propos ‘1 
d’un mémoire de J. de Lapparent sur les brèches des environs 


Lu 


d'Hendaye, C. R. Acad. Se., p. 1030, 1919) de telles brèches 
ont pu se produire par des Lee de fond et des raz de marées. | 
accompagnant les tremblements de terre, dans des eaux pro- 
fondes mais à faible distance du rivage, par suite des soubre 
sauts de l'écorce terrestre pendant les mouvements épeirogé= 
niques (ou même orogéniques). Peut-être doit-on ex plots È 
ainsi la formation qui nous occupe. | 4 | 
En tous cas, à la Grange, les Trilobites sont désarticulés, 
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- Jes bivalves, sauf les plus petits, le sont aussi, ainsi que les 
— Encrines, sans que ces fossiles aient été usés et aient perdu 
| ‘Je moindre détail de leur ornementation, ce qui cadrerait assez 
; bien avec l'hypothèse de lames de fond susceptibles de for- 
É- mer des brèches mais non des poudingues. : 
. Ces transgressions, faisant reposer un Dévonien à base in- 
D complète sur un Gothlandien plus ou moins réduit de sa par- 

n tie supérieure, se rattachent aux mouvements calédoniens et 
à sont connues même dans la zone des plis hercyniens. Elles 
r sont connues dans le Boulonnais, dans le Bassin de Namur. 

- dans le Kellerwald, dans la Do de l'Est, dans le Fich- 
+ et peut-être existent-elles dans d’autres régions. 

…. Elles sont la règle dans le pli d'Ancenis, où le Dévonien 
Le. D 07 n’a jamais été trouvé, le Gothlandien, incomplet lui- 
même, semble-t-il, supportant l’Eifélien, le Givétien (carrière 
| Vallée) ou même, d après les déterminations connues, le Fras- à 
_ nien (Gop. choux). +. é EU 
- Pour ce qui est de la Grange, il faut remarquer que ce con- | 3 
Bic s’observe en un point où les plis montrent une direction  - 
RE N.E. , peut-être préexistante, qui est celle du Léon et peut- 

» être envisagée comme une direction calédonienne. 

4 Cette direction se recourbe vite vers l'O. S. O., c’est-à- 
«dire dans le sèns armoricain (Hercynien). Or le fort plisse- 
ment qui à provoqué le recouvrement observé au début est 
distinct de la trangression mentionnée ci-dessus et lui est 
nettement postérieur. Il se rattache plutôt aux mouvements 
carbonifères (Hercyniens), et nous aurions affaire à des plis 
hercyniens reprenant et déviant des éléments pue dans un 
premier sens à l’époque calédonienne, comme J'ai déjà eu l’oc- A 
casion de le supposer pour d autres pou du Massif armori- 


. Mais en beaucoup de dut le métamorphisme pou- 
ant dater de la seconde phase de plissement a rendu cette 


cyniennes en Armorique, Bull. Soc. géol. et min. de Bretagne, 
ession extraordinaire à Nantes et au Croisic, 1921). 
. | : 


Note préliminaire 
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Professeur à l'École de Médecine de Nantes 
_ Directeur de l'Enseignement supérieur du Muséum de Nantes 
Directeur du Laboratoire de Biologie marine du Croisic. 


Le dois | 


+ Frédéric Caillaud, en 1855, a . le premier de e 
des 1 us de la Loire-Inférieure !. Il note environ 20 e 


au moins, î n ‘ait pas donné de no ce > qui aurait p 
PÉDERTRE des péonors : ee 


donne des espèces trouvées : 


res cylindr acea Penn. : 
—  (Utriculus) obtusa Monticelli. 
— mamillata Phil. x de 
— truncata Mont. 
—  strigella Loven ER 
— (Retusa ?) umbilicata Montagu. 


1. Carrraup (F.). Catalogue des Radiaires, des Annélides, des Gin 
pèdes et des Mollusques marins, terrestres ou fluviatiles recueillis 
le département de la Loire-Inférieure (Nantes, in-80, 324 PP 5 Fe 18 5). 


Nantes. — Bull. Soc. Sc. Nat. Ouest, 4° Série, t. II, 1922. 


< 4 Bulla bus :, on ne is 
a _ dilatata 00d. 


punctata Ce. 

fasciata Poiret. 
_longicornis Rang. (!). 

camelus Cuv. (D. 


ane. es 
an) plumula Montagu. 


EE Ba de (D. 
_(Archidoris} tuber culata Cuv. 
—  stellata = Acanthodoris pilosa 1 Müll. 
ton ia Hombe et Cuv. 
_—  (Dendronotus) ar bor escens Cérs 
yllæa pelagica L. - 
jolis Cuvieri Lam. — Æolidia papillost L. 
= affinis Lam. - 


| ostérieurement à Caillaud, et en dépit du grand nombre 
$ pou qui ont fréquenté la côte croisicaise, nous 


cils fie la baie du Poulignen ES des Jeunes Naturalistes, 
E 1890). 


F pu J Les nu du |Croisie a des mer nee 


En 
> 
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| Opisthobranches : : Dendronotus arborescens, Bulla (Haminea) | 
hydatis, Philine aperta, Cylichna truncata, C. mamillata,. À 
Diphyllidia (Pleurophylhdia) Hineata. Es. 


IT. — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


Le travail ci-contre représente les résultats des recherches 
effectuées pendant les années 1913-1920-1921. | 1 
Les dragages dans la Baie du Croisic, entre l'île Dumet, le 
Four et la côte nous ont fourni Pleurophyllidia, Haminea, … 
Philine, Bulla, etc, mais la grande majorité des espèces est 4 
tout à fait côtière. - | | 21.00 
Il y a de nombreuses variantes saisonnières. IL est de noto- L 
riété courante que les Nudibranches ne se rencontrent plus à 
partir d'août et septembre. Or, on verra, d’après mes indica-. 
tions, que nombre d'espèces ont été trouvées à cette coqs % 
Mais il y a des variantes annuelles. Fin septembre 1920, jar | 
pu récolter en une demi-heure des centaines de Da 
culata à Penbron, quelques très rares À. maculata, et pas un à 
seul Rostanga coccinea. À la même époque, en 1921, j'ai 
trouvé très rarement À. tuberculata, en revanche par dou- 4 
zaines des À. maculata et flammea, et Rostanga coccinea en 
abondance. Æolidia papillosa abondante en septembre 1920: 
était rare en septembre 1921, alors que Amphorina Albertr, 
Cuthona aurantiaca et Æolidiella glauca étaient communes: 
Bien que l'opinion classique soit exacte en partie et que la 
plupart des Opisthobranches se rencontrent peu après juillet, M 
il ne faut GENE pas exagérer, et l’on peut trouver abon- 
damment jusqu’à la fin de septembre no mn d'individus, | 
dont les espèces varient chaque année. 4 
Il est souvent difficile d’anesthésier convenable les 
petites espèces. Le procédé qui m'a le mieux réussiest celui de à 
Lo Bianco modifié en remplaçant l'alcool éthylique par l'alcool 
méthylique : | 


en 
Alcool méthylique. . . . 
Eau de mer 


|A. LABBÉ. — LES OPISTHOBRANGHES DU CROISIC 41 © 


“ Les animaux sont placés dans un tube à essai avec une 
4 colonne d’eau de mer d'au moins 15 cm., et on verse lente- ia 
“ ment environ 1 cm. du mélange anesthésique. Avec ‘cette LITE 
- méthode, je n'ai jamais de contraction des rhinophores où 
- d’autotomie des cirres. Le procédé qui réussit bien pour les | 
à Holidiens. est plus irrégulier pour les Doridiens. Les animaux 
_ sont ensuite fixés au Brasil ou au formol-alcool. 
D'autres procédés d’ailleurs réussissent bien, notamment la 
| cocaine. Je n’ai pas essayé le procédé de Schlegel à l'Eugé- 
_nol 54 | u 
Il est malhenreusement impossible de conserver les colora- 
L pourtant presque indispensables aux déterminations. —. 
Les teintes bleues et jaunes disparaissent rapidement ; seuls 4 
les pigments rouges des Coryphella et des Rostanga se con- 
à servent assez bien en brunissant. Peut-être le procédé Verne?  —— 
au sulfate d’ammonium pourrait-il réussir. Je ne l'ai pas 


| La présente liste, y compris les 29 espèces de Caillaud, 
> comprend 66 espèces, ce qui augmente notablement le nom- 
bre ne Opisthobranches des côtes de la Loire-Inférieure. 


4 


de 


au Croisie, je dois quelques explications sur la classification 
3 Jai Hopiée- Ces ee HR en effet, un 


Éber des espèces chez ne ce et dominant est 
| réduit ou même manque totalement. Il en est ainsi de Lite les 


nt à le As la plupart des zoologistes (à part Boutan), ne 
t ‘1 des Prosobranches ue es à système viscé- 


un Soc. ol, France, 1910. 
2: Bull. Soc. zool. France, 12 avril 1921. 
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même ne permet pas de les opposer carrément aux Proso- 
branches. Il ne serait pas plus légitime chez les Pulmonés où 
l'oreillette peut se trouver en arrière ou en avant du Poumon . 4) 
D'autre part les Traités classiques ne tiennent pas suffi- 
samment compte des regroupements nécessaires. Les Ptero- 
podes n'ont pas lieu de former un ordre à part, etne sont que 
des Opisthobranches adaptés à la vie pélagique (De Blainville, 
Pelseneer, Vayssière, Guiart). Les Thécosomes sont des Bul- 
_léens, comme les Gymnosomes sont des Aplysiens. Enfin les: 
‘Pleurobranches, comme l'avait montré Lacaze-Dnthiers, ne 4 
sont que des de Cette mauvaise classification des 4 
Gastéropodes est due en grande partie au mauvais Manuel de 
Conchyliologie de P. Fischer, dont les dénominations sont 
restées classiques parce que commodes. Ses subdivisions sont 
aussi peu naturelles que possible, n étant basées que sur des 
caractères extérieurs de l'animal et de sa coquille, ‘et. Vays- 
sière qui, un des premiers, a tenu compte de toutes les parti= 
cularités anatomiques, notamment de la radula, des pièces 
gastriques, à continué cependant à adopter les divisions de 
Fischer. Cependant la plupart des auteurs en ont montré les 
bases fragiles, et l’on trouve à cet égard des documents pré- 
cieux et des critiques sérieuses dans Bouvier, CASE Von 
Jhering, Pelseneer, Guiart, Mazzarelli, etc. FES 
Tout 1 monde est d’ ao (sauf Boutan) pour mettre à la 
base du groupement les Actæonidés qui sont nettement des. 
Prosobranches streptoneures, rétractiles dans une coquille 
solide, spiralée et operculée. Mais ils sont voisins des Cepha- 
laspides, des Bulléens par leur disque céphalique bilobé en 
arrière, le pied pourvu d’un opercule corné, le manteau se. 
D en arrière par un tube spiral, des parapodie 
antérieures, un pénis non invaginable, un orifice pénial relié 
l’orifice génital par un sillon extérieur, un sac rénal simple : 
un conduit génital diaule. à 0 
La seule question encore discutée, et qui ne nous arrétera 
pas, c'est que Bouvier et Pelseneer ie dériver lés Actæon 
-des Pyramidellidés par détorsion ramenant les branchies en 


p, 
es 


: En tous cas, les Fins se diviseront en Cephalas- 


les Notaspides. | 


C e sont les Peltidés et les Pleurobranches. En ce ci con- 


es = dont le sillon palléo- pédieux nie une Va cavité pal- 
LEE à branchie bipennée ; la tin M souvent 


s à | côté des Doridiens parmi les Fébonai ca de Fu 


A côté d'eux et ect un intermédiaire entre les Bullidés 
+ les Pleurobranchidés, sont les Peltidés. Vayssière en fait 
. Re et, de fait, ils voisinent se avec 


+ des Bulla et des Haminea, le pénis or eu. 
ant du corps, l'absence de tentacules, font que nous met 


BULL. SOC. SC. 


Les Dendrohepatica à foie ramifié nous montrent les Infe- 


robranches (Pleurophyllidia), puis les Dendrobranches (Trito- … 
niens) que, avec Pelsener, nous considérons comme les plus 


archaïques des Nudibranches, par leur voile frontal, par leur. 


anus latéral très postérieur, leur cœur à droite de la ligne 


médiane. | Fe 


Enfin les Cirrobranches seront tous les Holidieust qui ont : 


dû dériver des Tritoniens par les Polycera. Pt 
Les Holohepatica, à foie massif, nous montrent Fee une 


série ie genres qu 1 y aura pause lieu de ue bien 5 


latéraux du Do du manteau se relient assez De 


€ 


Entre les Nudibranches et les Tectibranches. les Asco- à 


glosses dé Bergh ordinairement, sans coquille, à dents radu- 


laires caduques dans une asque, à mâchoires nulles, nous 
montrent des formes æolidiformes à cirres dorsaux comme - 
Hermæa, d’autres à parapodies (Elysia, Ercolania) renferment 
des ramifications du foie ; d’autres limaciformes (Limapontia) 
ayant un caractère commun assez sérieux, le sac ou asque 
qui, comme la poche marsupiale des Marsupiaux, a le malheur 
de réunir des formes très diverses, comme les Elysia et des. 
Hermæa qui semblent des nbiare spécialisés, avec les 
Limapontia et les Cenia qui sont limaciformes comme des 
Peltidés sans branchie. : 


En résumé, nous adopterons la classification provisoire 


4 


suivante, qui est loin d’être définitive et ne donne pas toute 


satisfaction, en raison des aflinités incertaines de certaines ; 


formes, mais peut être considérée comme assez naturelle. 


1. Pecseneer. Sur quelques points d'organisation des Nudibranches ch és 
sur leur phylogénie (Bull. Soc, malacol. nee XX VI, 1 S. 
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Actæonidés 
_ d'Orbigny. 


BuLLipés. 
TuscosoMEss. 
PELTIDÉS. 


Tectibranches Cephalaspidés 
M Cuvier. 18 Fischer. 


s Ras nides APLYSIIDÉS. 
P. Fischer. | Gymnosomes. 
| HerMzxiDpés. 
PHYLLOBRANCHIDÉS. 
ELysrADÉS. 
LIMAPONTIADÉS. 


- Ascoglosses 
Bergh. 


Cladohepaticés 
Bergh. 


DENDROBRANCHES. 
CIRROBRANCHES. 
N iradches F 


Cuvier. PLEUROBRANCHIDÉS. 


Dorr- | CRYPTOBRANCHIÉS. 


Holohepaticés DIENS. | PHANEROBRANCHIÉS, - 


À INFÉROBRANCHES. 
Bergh. | 


Fe 


OX, — Dee DES. Esrèces. 


te Sous- Dire. TECTIBRANCHES Cuvier, 1817. 


" _ ae 


D irement une Re unille or ou a. Une bran- 


D mic 


latérale Feu par un reph du manteau. 


Actæonidés d' ne 1853. 

2 tr tbu. Un due céphalique. — Des parapodies. — Pas 
Le fentacules. . . . Cephalaspides P. Fischer, 1887. 
3 tribu. Pas de disque cephalique. — 1 ou 2 paires de ten- 
cules auriformes. ._. . Anaspides P. Fischer, 1887. 


| ee ne ur — ous d'Orbigny. 
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ne Fe - T5 
un à Pornichet. rare à Piriac, Kercabellec, les Impairs. Je 
n'ai trouvé que des coquilles rejetées à la côte. ee 


Genre UTRICULUS Brown. 


U. obtusa Mig. . | : 
Gaillaud dit l'avoir a. vers Basse- -Kikérie et le Fou 


Genre Rerusa Brown. 

R. truncatula Brug.- 

_R. umbilicata Montagu. 

_ Signalés par Caillaud et Chevreux. 


2° Tribu. — Cephalaspides P. Fischer, 1887. 


Poule. Bullidés P: Fischer, 1887. 

Genre BuLLA. 

B. striata Bruguière. 

Une coquille avec al mort trouvé dans vivier d 
Laboratoire en août 1913. Un exemplaire bien vivant trou 
d Penbron en août 1921. rt 


Genre HamINrA. Leach, 

H. navicula Da Costa. 

Paraît commun dans la Baie du Croisie he. Huse. 
Castouillet). J'en ai trouvé une vingtaine d'échantillons. Che- 
vreux la signale aux mêmes endroits (Inédit), cs a 
large du Pouliguen et de Pornichet «te 

de ne connais pas À. dilatata Wood signalé par Caillauc 
baie de la Barrière au Croisie. 


Genre Acera O. EF. Mall. 

A. bullata O.-F. Müll. 

Signalée par Gaillaud en dragage dans les filets de 
pêcheurs, mais rare. Le 

Je place ici avec Vayssière le genre Acera, mais sa posi 
tion systématique est discutée. Guiart en fait un Aplysien. 


Famille Scaphandridés P. Fischer. 
Genre SaapnANpER Montfort. 
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…. S./lignarius L. 
_ Est signalé par Caillaud à l’ouest du Four (rare). 


(Genre Cyricuna Loven. 

5 C. cylindracea À. Penn. 

: # Trouvé par Caillaud à Basse-Kikerie, le Four, en dragage, 

= par 7-8 m. Rare sur les plages du Pouliguen et de Pornichet. 
Je ne vois pas à quelles espèces rapporter les autres Cyli- 

. chna de Caillaud : C. mamillata Phil. C. truncata Mont., C. 


; strigella Loven. 


# Famille Philinidés P. Fischer, 1887. 

#. Genre PuiLine Ascanius, 1772. 

D P. aperta L. 

Commune dans les dragages de coquilles brisées avec 

Door texturata, Turritelles et Thalassèmes vers Basse- 

… Hergo, le Castouillet. — Il y en a aussi dans la vase à Ster- 

=. naspis au large de Piriae. Je l’ai trouvée rarement à la côte 

e D Caillaud la signale à l’île Dumet, au Pouliguen, 
anse de Pornichet (dans le sable à la côte). 

. _ -P, catena Montagu. | 

— Etant donné les variations de P. aperta, cette espèce, pas 

4 plus que la suivante, n’est peut-être légitime. Assez commune 

à Saint-Goustan, dans les herbiers, et en dragages. Caillaud 

.… là signale à l’ouest de Piriac. 

_ P. scabra Loven. 

—_ Quelques exemplaires aux mêmes localités que les précé- 

… dentes. Elle s’en distingne mieux par l'allongement du corps 

; et les 2 plaques cornées de l'estomac. Les deux espèces précé- 

(lentes en possèdent 3, égales chez P. catena, inégales chez 
RP. D ne 


ra 


À CURE 


uk Peltidés Vay ssière, 1885. 
m.. Genre PELTA Quatrefages. 
P. coronata Quatrefages. 
-Gommune dans les Cystoseires, surtout C. amentacea. Je 
à et trouvée communément à Port-Val en avril-juillet, mais 
à. Eu en août. La plupart des exemplaires sont noir d’encre, 


SN BULL. SOC. SG. NAT. OUEST. — 1922 2 HR a Il 


1 cu cité postérieure du manteau. 


3 Tribu. — Anaspidés Le Fischer. 


_ Fanulle Aplysidés P. Hisches. 


Genre APLYSIA PE 

À. punctata Cuv. ne. 

Rare pour Caillaud. Assez commune en mai- juin dans L 
zostères. hr en juillet. 


ciata Poiret (à Mesquer), À. longicornis a 23 2e “cames 
Cuv. (anse de Pornichet). Je n'ai pas trouve ces diverses 
formes. On sait d’ailleurs, depuis Garstang, que les Aplysies 4 
changent de couleur suivant le milieu et que l'A. depilans ne … 
serait que la forme adulte de A. punctata. Vayssière ne recon- 
naît que trois espèces : A. punctata, A. depilans et À. fas- 
clata, encore les deux dernières sont-elles PS 


9e So die a ASCOGLOSSES Bergh, 1876. 


de mâchoires. — Anciennes dents radulaires ne un . ou 
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asque. 


Famille Hermæidés. 
Section 4. — Aoliditormes. 


Genre HErMæA Loven. 

H. bifida Montagu. | 

Particulièrement onde dans le Traict, en n juillet- sep 
tembre, dans les Griffithsia auxquels elle communique une 
odeur ae co, appréciée par les auteurs (H?S pour Hecht 
Geranium Robertianum pour Loven) et que je Rd plus 
tôt à du caoutchouc brûlé. 7 

H. dendritica Ald. et Hanc. À LS ESS 

Un seul exemplaire en mars 1921, à lestacade du Groisie ‘4 
sur des Ceramium. | - 55 
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Famille Elysiadés Berg. 
… Genre Ezysra Risso. 
… E. orridis Montagu. | + 
3 _ N'est pas rare à F jetée et à l’estacade. Persiste jusqu’ en te 
Eu -Septembre. Il y a beaucoup de variantes dans les colo- 

rations, mais comme Vayssière, je ne pense pas qu’elles soient 
i | spécifiques. 


Section B. — Limaciformes. 


© Genre Cenia Ald. et Hanc. L 

DOC. Co Chi Ald. et Hane. a - 

D Un exemplaire trouvé en avril 1921 à Port-Val sur des Cys- 
| |tocirres, avéc Pelta coronata. 


aan 


lle Sous-Ordre. — NUDIBRANCHES Cuvier. 


x 


| Hepatopancreas subdivisé en lobes distincts 
15 : . Cladohepatica Berg. 
ne. Hepatopancreas massif . . . Holohepatica Bergh. 


1" Tribu. — Cladohepatica Bergh. 


Branchies lamelleuses symétriques de chaque côté du corps entre 

manteau et le pied et renfermant des dendrites de l’hepatopan- 

ER . |. . . Iniérobranches Cuv. 
Branchies ant es dendrites symétriques latérodorsaux 

‘ Dendrobranches Vayssière. 

D he D onant des cirres dorsaux renfermant des prolongements 

D NN Mia Cirrobranches Vayssière. à 


Section À. — Inférobranches Cuvier. 


Alle Pleurophyllidiidés. 

Genre PLEUROPHYLLIDIA Meckel, 1816. 

) P. undulata Meckel. : 

Un exemplaire dragué en septembre 1920 au large ie la 
irballe. Manteau blanc jaune, avec plis longitudinaux sinueux 
violet. Pied et parties latérales gris-noir. 


PTE, 
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J e ee comme Vayssière, à cette ps 15e ol [ES 


en ont ne a avec Pie. des. Pel à 
leur pied les avoisine des Pleurobranches : enfin le bourr 6 
nucal a bien des rapports avec le bouclier de. des Ceph: 
laspides. AN serait DEA Die que ce genre fût mieux ue 


exemplaire !. ‘ 


SCD D Dendrobranches Vayssière. 


Genre TrironraA Cuv. 

T. Hombergi Cuv. | . | 

Draguée par Caillaud au Four, en profonde ‘Cette espèce 
aurait également été trouvée au Pouliguen (Giard ?). Je nel: 
Fe rencontrée. “te rer 


Genre CANDIELLA Gray. 7 
C. plebeia Johnston. È + # 
Deux exemplaires en mars 1921, à l'entrée de la jetée. 


Genre Dexproxorus Ald. et Hane. 

D. arborescens Cuv. ne or | 

Signalé par Caillaud au Four et à la Banche. Trouvé & ég 
ment par Chevreux (Pool du Traict du Croisic). 


Famille Scyllæidés Bergh. 
Genre ScyLLæA L. 
5: : pelagica L. 


nn (Be Vasconica ou qui me parait se Fo âsse 
notre exemplaire, pour qu’une nouvelle étude eu soit nécessaire. 
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Section C. — Cirrobranches Vayssière. 


lle Proctonotidés Bergh. 
: ie Janus Verany. 


Lu LS dans le vivier du Laborarome en août 
un en juillet 


| Be Facelinidés ne 
_ Genre FAGELINA Ald. et Hanc. 


0 FAVORINUS Gray 
albus Ald. et Hanc. 


59. 


Un exemplaire à la jetée, en mars 1924 un autre au Fou 
en septembre 1927 | : 


Genre Gazvina Ald. et Hanc. 

À la jetée, juillet 1921 ; Penbron, 20 septembre 1921. 
G. exigua Ald. et A 

À la jetée, mars 1921. 


Famille Æolidiadés Bergh. 
Genre Æoripra Cuv. 
Æ. papillosa L. | | a. 
Assez commune partout. oh juillet 1920 et 1921, j'en « ai 4 
récolté une vingtaine d'exemplaires en une demi-heure. | 


Genre ÆoriniELLa Bergh. 
_ Æ. glauca Ald. et Hanc: commun. 
Famille Dotoidés Vayssière. 


Genre Doro Oken. 
D. coronata Gmelin. | es 
En mars 1921, à l’estacade du Croisic. 


Te 


2 ribu. — Ron | 


 . ou medio-dorsales. Foie a 


Branchie pennée latérale droite. . . . . Pleurobranchidés. … | 
Branchie en folioles pennées, rétractiles autour de l'anus ; Rhinopho- 
res en massues perfoliées: 12740, LS CEN ptobranchidés. 

Branchies en folioles pennées disposées en arc de cercle, non rétracti- 
les. Souvent des rhinophores perfoliés. . . Phanerobranchidés. he * 


Section À. — Pleurobranchidés Adams. 


Une coquille. Une branchie bipennée. 


Genre BerTHeLrA Blainville. 

B. plumula “Run. PU 

Très commun jusqu’en septembre dans le Traict, jetée de. 
Penbron, Port-Val, le Four. La coloration est très variable ; 
et va du jaune-hyalin au jaune orangé. ; 
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# Genre Bouvierra Vayssière. 


RD. perforata Philippi. | 
3 Assez commun dans les mêmes localités et aussi dd les 
lragages (Basse-Hugo, le cr la Turballe). 


| Genre Susania Gray. 

| S. testudinarius Cantraine. 

. Cette espèce est signalée par Caillaud : sous le nom de Pleu- 
obranchus testudinarius, Cantraine, mais je ne crois pas 
lon l'ait trouvée dans l’ Atlantique et je doute qu'il s’ on 
cette forme méditerranéenne et tropicale. 


Section B. — nid. 


À tuberculata . 
4. maculata  … 


: EE _ A. marmorata sont . communs, mais 
ir fréquence est fonction de la saison et de l’année. A. tu- 
ou dont jai récolté ie centaines d a à Ja 


De I LISEZ 
a 


4 
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_ Famille Discodoridés Bergh. 
Genre ROSTANGA. rue 
R. coccinea Forbes. A | 
Deux exemplaires dans le chenal en mars 1921 ; un au M 
en août 1921 ; une cinquantaine d'individus à Peubron en 1 sep 
tembre 19214. PR 
Cette très jolie espèce un avec les rhinophores j jaun 
d’or est certainement très répandue, mais recherche les épo 
_ges de même couleur et devient ainsi difficilement visible 
C’est un bel exemple de coloration protectrice, en admettan 
que ce terme ait une signification finaliste. #2 
Famille Cadlinidés a | 


Genre CapziNa Bergh. 
- G. repanda Ald. et Hanc. 
Un exemplaire en août 1921. 
Famille des Platydoridés. 


Genre Praryporis Bergh. 

P. planata Al. et Hanc, 

Trois exemplaires à l’estacade en septembre 1924 
Penbron le 20 septembre ; deux en dragage, au a sep 


æ 


tembre 1921. Caillaud ni Le pores race. Le au Four 


enne. — Je ne sais pas ce qu "est son Daris « pseudo- argus. 


Genre JorunNa Bergh. 
TJ. Johnstoni Al. et Hane. 
Quelques exemplaires à la jetée en mars 1921. 


Section C. — Phanérobranches. 
Branchies non rétractiles en arc ou en cercle. 


Famille Polyceradés Bergh. 
Genre TrioPELLA Sars. 
 T. incisa Sars. 
Un individu à Port- Val, en mars ee 
Genre ÆGIRus Loven, 


/Æ. punctilucens d'Orbigny. | é 
Deux exemplaires en 1921, à Port-Val. Asses pâles, e : 
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7 
_4 = 


0 avec ee ocres ! régulièrement ovales ponetuées de 


bleu vi 


à sde Müll. 
Deux exemplaires à la jetée et un à Port-Val. en mars 1921. 


_ Genre Pozycera Cuv. 
P. quadrilineata Müll. 
k. Le Fe? Caillaud. 


: one ons Gray. 
DA. pilosa Müll. 
nu or au Four, septembre 1921, 
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I. — Variétés du Rosa arvensis Hudson. 


= 


s.. 


D. Dans sa précieuse Flore de l'Ouest de la France, Lloyd 
_ parait avoir confondu plusieurs Roses très florifères et grandi- 


à lores sous le nom de R. bibracteata Bastard !. La définition 
quila donnée de cet assemblage est sous forme de comparai- 
son avec les À. arvensis et sempervirens, et, comme il attri- 
bue à ceux-ci un calice à lobes soit « peu he. » SOIt « pres- 
que toujours entiers », on se trouve embarrassé en présence 
de certaines Mmes dont les noire de lobes ee calice 


4 1, On est généralement dd aujourd’ hui pour considérer cette 
Rose de Bastard comme un hybride, R. sempervirens X systyla, qui se 
_ distingue des variétés du À. arvensis par sa « tige droite », ses « fleurs 

d'un blanc rosé », ses feuilles très luisantes en dessus. 


n de la Section Synstylæ, caractérise les sépales extérieurs comme 


tiers ou à appendices latéraux petits, rarement foliacés »; cette der- 
ère D, on semble ne viser que le À. phoenicia Boiss., de Dose 


tténués en pointe courte, ee extérieurs à 1- ï petits appendices laté- 


ne 2 c'est à-dire pas vue de 2 de chaque côté. — La DE des 


mes ou variétés, il S'en rencontre au moins deux dans. 
Loire-Inférieure. - | 

La premuère est celle que Do a do sous ler nom de me 
6. glandulosa, de la Forêt en Vertou, près de Nantes, où el Fi 
‘a été découverte par M. Georges de Lisle, et que de à 
a identifiée plus tard avec le 2. a décrit a 


reçus de Lloyd et de NE. eo sous le nom de À. bo 
teata, est une forme vigoureuse, à fleurs grandes et en 

corymbes souvent très lee de “ie à la décrit comme « très 
remarquable par ses rameaux flagelliformes longs de 4 

6 mètres et couverts à leur extrémité de soies glanduleuses. 
sur une longueur de 4 à 6 décimètres ». À la base des inflo- 
rescences 1] y a aussi, mélés aux aiguillons courbés où Cro- 
chus, d’autres beaucoup plus petits et droits ; on peut dire. 


que ces rameaux florifères sont hétéracanthes * (où là e 


auteurs, Lindley, 1820, Déséglise, 1861, Baker, 1871, Christ 1873, Co 
1903, Wolley-Dod, 1910, etc., sont d'accord pour assigner au À. arvensis 
un calice à lobes entiers ou peu appendiculés. 1 semble même que 
soit l'importance attachée à ce caractère qui ait fait rapporter par Baker. 
la var. gallicoides au R. stylosa plutôt qu’ ‘au À. arvensis. J'ai eu occasion 
de ne observer (Journ. of Bot., 1920, p. 18) qué l'absence complète « 
Pinnules aux sépales du À. arvensis doit être extrêmement rare et « 

je n’en avais rencontré aucun cas. La saison dernière, cependant, j'ai pu 
constater cette  . complète sur quelques fleurs de deux use | 


dices des ee. sont rés peu développés. On a eu tort ne le mettre 
synonymie de la var. gallicoides. ha 
2. Les Rosiers ont souvent été divisés en hoescandte. et hétérscnihs 
mais Je ne connais aucune cpece d Europe qui soit constamment de lu 
ou de l’autre type. Tout ce qu'on peut dire, c'est que certaines espè 
sont le plus souvent hétéracanthes, comme le . PRADA ou - 
acanthes, comme le À. arvensis, 
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_ caractère qui‘a motivé la distinction de la var. gallicoides et 
| il convient d'y ajouter celui des sépales ioment appendi- 
Ÿ _culés, les deux externes à 2 ou 3 lobes de chaque côté, longs 
- et foliacés, pincés où même comme pétiolulés à la do e, et 
_ celui du  . de l’urcéole, franchement conique, tout autant 
_ que chez le 2. stylosa le lus typique !. Les feuilles, grandes si 
k en comparaison de celles du À. arvensis typique, sont pour 
la plupart 7-foliolées ? ; elles varient beaucoup par rapport à la 
4 grandeur et aux de comme le montrent les mensura- 
D tions (longueur : : largeur, en millimètres) de quelques folioles 
terminales prises sur des rameaux flonifères : 50 : 30; 45 : 
ee 418: 22 : 12; 20 : 18; ces folioles peuvent être arrondies ou 
_ atténuées à la base, aiguës ou acuminées au sommet; les 
_ dents, dont le nombre varie de 10 à 23 de chaque côté, peu- 
= vent porter un denticule accessoire et, assez rarement, une, 
_ deux, ou même jusqu’à trois où De petites glandes stipi- 
_tées au bord externe, caractère qui n’a pas de impor- 
_ tance ; les stipules ont la face inférieure douce 
BE -. ne ses Suites à la Flore de Ben et Godron (1887), 
- p. 80, et plus tard dans sa Flore de France, vol. VI (1900), 
D Rouy admet le R. gallicoides comme forme ou sous-espèce 
_ du À. arvensis et le divise en quatre variétés, dont la pre- 
. mière, qu'il nomme pseudo-stylosa, répond au À. gallicoides 
| (sensu stricto) et n’est connue en France que de la Forêt en 


1. Parfois davantage que sur la figure donnée par Coste (FL. Fr., IH, 
-. p. 92); le même ouvrage représente le disque: comme {rès peu hornèe Fe 
…_ chez les À. sempervirens, pervirens et arvensis et il serait absolument plan as 
: d'après les figures qui accompagnent le travail de Crépin sur les Roses 
d'Italie (Fiori et Paoletti, Flor. anal. d’Ital., 1, 1898). Ce dernier auteur 
(Bull. Soc. Bot. Belg., XXXI, Il, 1892, pp. 68-69) attribue un « disque 
plan ou peu conique » à la Section Synstylæ par oppôsition à un « disque 
… ordinairement très conique » pour les Stylosæ. 

- 2. C’est bien à tort que Crépin, et d’autres qui l'ont suivi, indiquent le 
nombre 7 comme normal chez le R. arvensis et se servent de ce caractère 
- pour le différencier du À. sempervirens. Comme je l'ai dit ailleurs (Journ. 
ol Bot. 1920, p. 18), le R. arvensis typique, en Angleterre, a plus sou- 
vent 5 que 7 folioles et il en est de même dans la Loire-Inférieure, ainsi 
+ F que je l’ai fait voir à MM. G. de Lisle et L. Bureau dans nos excursions. 
…—. 3. Ce n’est pas sans surprise que je constate que Wolley-Dod, dans sa 
_ récente revision des Roses britanniques (Journ. of Bot., 1920, Suppl.), 
Du le . gallicoides DER comme | R. ar vensis X gallica. ® 
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Vertou, près de Nantes, et de Vivoin, dans la Sarthe, où elle 
a été trouvée par Amb. Gentil, qui, dans son Histoire de 
Roses indigènes de l& Sarthe (1897), propose de réunir, sous | 
le nom de À. splendens, les R. bibr acteala Bast.  gallicoides 
Déségl. et conspicua Bor. 
Ce R. conspicua, dont j'ai examiné de nombreux échan is 
lons recueillis par Boreau et par Gentil, a les appendices des 
sépales moins développés, un ou deux par côté, et le disqu 
de l’urcéole est plus faiblement mamelonné, parfois presque. 
plan ; je constate que les styles sont souvent libres, non. 
réunis en colonne ; les feuilles sont 7-foliolées pour la plupart; 
_ les tiges seraient Le droites que chez le /?. arvensis typi- 
que. Le -ce bien un hybride, À. semper PERS CSS 
comme le pense Rouy ? a 
En décrivant son R: conspicua, Boreau remarque que ce. 
Rosier, croissant au bord de la route de a 
près d'Angers, « forme des buissons d’une remarquable élé- 
garice lorsqu'ils sont chargés dans toute leur étendue de. 
Fe innombrables fleurs Dhuiche ». C'est ce qu'on peut. s 
dire d’un Rosier que nous avons trouvé, M. le D' L. Bureau 4 
_ et moi, au commencement de juin dernier, en au moins une 
trentaine de tee au bord de deux chemins près du chà- 
teau de l'Écochère à Saint-Géréon (schistes dévoniens d’ Atas 
_cenis), dans les . d'environ 2 mètres de hauteur, et que : 
nous avons retrouvé, en buissons isolés, sur la route de Paris. 
à Nantes, à 2 bete à l’ouest de Saint-Géréon. Tara 
encore nous n'avions vu, à l'état sauvage, pareille galaxie. 
florale. Les tiges, sarmenteuses- grimpantes, ‘indiquaient. 
bien une forme du groupe du À. arvensis, mais impossible de 
la déterminer à l'aide du Manuel de Lloyd. Le caractère des 
sépales est si remarquable qu’il mérite d’être pris en considé-= 
ration pour l’établissement d’une variété nouvelle à à ajouter 
aux diverses formes grandiflores qui ont été décrites jusqu'ici, 
et je propose pour elle le nom de Buræana en l'honneur- de 
savant naturaliste nantais qui m'a si aimablement servi de * 
guide dans de nombreuses excursions aux environs de Nantes 
et d'Ancenis, von la description détaillée de cette variété. 


Rosa arvensis. var. Buræana. 


Buisson _sarmenteux- -crimpant, s’élevant jusqu'à 2 m. de bau 
LL. les vieilles tiges ligneuses mesurant jusqu'à 2 cm. de dia- 
à mètre ! ; jeunes tiges vertes, les rameaux florifères parfois d’un 
4 rouge vineux ou un peu violacé, jamais franchement violacés 
… comme c'est souvent le cas chez le À. arvensis. Aiguillons cour- 
È 5 ou fortement crochus sur les rameaux, les plus forts aussi HE 
E. _ longs que leur largeur à la base ; sur les grosses tiges stériles et 5e 
3 sur les tiges ligneuses, les plus ns aiguillons peuvent être TS 
© deltoïdes et la largeur de leur base peut excéder leur longueur ee 
» (16: 9 mm.) ; aiguillons parfois rouges ; aucune trace d’acicules D 
- ou de soies glanduleuses, ‘4 
- Feuilles grandes, mesurant jusqu'à 13 em. sur les rameaux flo- 
LE 5 folioles, rarement 7, plus ou moins espacées, pétiolu- 
- lées, d’un vert jaunâtre à vert foncé, plus clair en dessous, souvent 
| un peu luisantes en dessus, faiblement poilues en dessous sur la 
# * côte, arrondies ou un peu atténuées à la base, aiguës ou acumi- 
_nées au sommet, 1 12 1/3 fois aussi frere que larges, les 
À plus grandes jusqu à 55 mm. de longueur ; ne simples assez 
rarement doubles, peu profondes, acuminées-submucronées, au 
D onbre de 11 à 30 de chaque côté ; pétioles presque glabres ou 
Es. ou moins velus, à glandes one et petits Hotiane cour- 
s _bés ou crochus, épars et peu nombreux ; stipules étroites, lisses, 
s BE bord. cilié- -glanduleux, à oreillettes divergentes ou dirigées en at 
10 avant et très atténuées au sommet ?. 
= Fleurs dépassant presque toujours les feuilles, assez faiblement 
| . suaves, rarement solitaires, ordinairement de 3 à 7, 


à 
Æ es er 
De. : 


2e L 4. Les tiges du R. arvensis Sont plus. tardivement ligneuses que celles LE PE 
4 de la plupart de ses congénères. « Dünne, krautige Consistenz aller ET 
… Theiïle », nous dit Christ. La plus forte vieille tige ligneuse que j ai ren- 
contrée jusqu'ici chez la forme type provient d’un bois sur la Petite- 
D Han-sur-Lesse, Belgique, et mesure 12 mm. de diamètre. 

< 2. Ayons soin d'observer que des stipules semblables se rencontrent 
très souvent chez la forme type ainsi que chez la var. major. C'est à 
ort que Burnat et Gremli (Suppl. Mon. Roses Alp. Mar., p. 43) ont cru, 
out en faisant certaines réserves, pouvoir utiliser la Fe des stipules 
our aider à la distinction des À. arvensis et sempervirens. Selon eux, 
hez le premier, « les oreillettes sont plus généralement aiguës », par - 
4 D 0 à « acuminées ou cuspidées », . 5 
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mais : parfois | jusqu'à 12 dans L même corymbe de | pédicelles de 


ole, à de stipitées és ou moins onda. souvent ie 
serrées, rarement absentes ; urcéole ovoïde 1. lisse ; ; pédi- 
celles et urcéoles presque toujours verts, rarement un peu. viola= 
cés ; sépales larges et assez courts, ne mesurant que la moilié ou 
les deux tiers . la longueur des pétales, qu'ils dépassent un peu 
dans le bouton avancé, tomenteux à la face interne, à glandes. 
stipitées sur le dos, terminés en lame foliacée mais non dentelée ; 
les deux sépales externes à 2 à 5 appendices de chaque côté, très | 
développés et souvent pinnulés, les plus grands lancéolés et pin. 
cés où comme pétiolulés à la base ; corolle très grande, jusquà 
85 mm. de diamètre ?, à pétales haie d'un blanc pur, jaune 
pâle dans le bouton et au moment de l'épanouissement, très rare=. 
ment avec quelques taches roses ? ; disque de l’urcéole très con- 


1. Christ (Ros. d: Schw., p. 196) mentionne jusqu'à 10 fleurs pour la. 
var. umbellata Godet (major Rouy}). Dans ses remarques sur l'inflores- - 
cence des Rosa (Bull. Soc. Bot. Belg., XXXIV, IT, p. 49), Crépin renseigne « 
jusqu'à plus de 20 fleurs pour le À. arvensis, mais sans indiquer la 
variété chez laquelle il a constaté ce nombre extrême, que je PAS à 
encore réussi à retrouver dans son herbier. LR 

2. J'ai noté aux environs d'Ancenis, ainsi que sur le Dir 4. Cotes 
du-Nord, que le diamètre de la corolle peut atteindre 70 mm. chez de 
R. arvensis typique, mais ce nest que bien rarement qu'il dépasse 60 mm. 
Christ décrit la corolle de la Forme repens comme « ziemlich klein », ce 

qui ne semble pas exact, car je placerais cette forme plutôt parmi celles à 
corolle grande, même quand elle se présente sous son état le plus ram- 
pant, tel que je l'ai vu sur un sol pierreux à Wavreille, en Belgique, leslon- 
gues tiges couchées trainant comme le lierre en | absence de tout support. 

3. Ainsi que je l'ai quelquefois observé chez le À: arvensis et ses varié- 
tés. — Le 9 juillet 1920, sur le Salève (Haute-Savoie), tout près des 
13-Arbres, j'ai trouvé un Rosier, rampant sur la pelouse, dont les pétales 
externes étaient tachetés et striés de rose vif et se montraïent rouges et 
blancs daus le bouton. M. Gentil a observé dans la Sarthe plusieurs 
buissons curieux par leurs fleurs largement panachées de blanc et de 
rose. Duffort en a signalé aussi dans la Charente (in Pons et Coste, Herb. 
Ros., I, 1896, p. 26). — A ce propos, je crois intéressant de mentionner 
une be ation que j'ai faite l'été dernier aux environs d’Ancenis. be 
R. agrestis Savi (sepium Thuill.) y est commun au bord des routes et des | 
chemins et j'en ai examiné au moins une cinquantaine de ‘buissons. LA 
corolle est généralement blanche, rosée dans le bouton, mais il est rare | 
de trouver un pied dont une ou plusieurs fleurs ne soient “pes tachetées de : 
rose au bord des pétales ou panachées-striées. “ 

3. On a négligé le nombre des étamines dans la définition des espèces ; 
ce caractère a pourtant une certaine importance. C'est ainsi que, sur un 
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| vexe où même franchement. conique, d'abord jaune ou jauriâtre, 
| puis rosé ; étamines d'un | jaune très vif ou orangé, au nombre de 

130 à 190 : styles lisses, plus ou moins agglutinés en colonne 

| longue quoique parfois plus courte que les étamines internes ; 

… stigmates d'abord vert pâle, puis rosés, étagés en capitule ovoide 

ou plus ou moins conique. Bractées grandes, lancéolées, lisses, à 

_ bords D er les primaires parfois trifoliolées. | 

; s ion que je n aie pu. observer ce Rome qu’ à 1 époque de la flo- 


nn 12 ou 13 mm. largeur 7 T0: ii. du +. 
2 ou 23 mm. ne ; 
Les botanistes qui se sont os du pollen des Roses sont 


des renseignements sur le Re aryvensis, var. gallicoides reçu de 
nie sous le nom de fe bibracteata et cultivé au lan PO 


angé, à peine 1 ou Dlutôt: 1/5 Po développé ». Une autre che 
rvation, en 1886, oo 1/3 des  . I est sur- 


Satite chez le R. us 44 à 79 chez le R. micrantha, 30 à 62 ee le 
| re | 


an Soc-Bot. Bels., XX VIII, IL, 1890, P 114. 
. Op. ce, XXXUL 1894, p..7. 
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pas rencontré celui- -Cl en le voisinage, il ne s rats pas d'un 
. hybride vicinal ; ce serait un hybride fixé, pour lequel un nom 
s'impose, au même titre que pour une foule d’autres variétés o 


Fig. 1. — Rosa arvensis, var. Buræana. 


Fleur, montrant le calice et la corolle, et bouton. 
Fruit du R. arvensis, var. Hip PR 
même a espèces considérées comme tels. parce que Je pollen. 
présente pareille atrophie. Conclure de. l'impureté du pollen 
une ot hybride est cependant aujourd hui encore, comes 
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- temps de Crépin, assez risqué. Ne se peut-il pas que, dans le 


genre qui nous occupe, chacune des séries évolutives parallèles 


bridité pour expliquer l'origine de cette dégénérescence du pollen 
qui semble marcher de pair avec les modifications qui se mani- 
- festent dans le nombre des chromosomes !. 


EX 
sr 
N 


4 vif, cette variété du À. arvensis avec aucune des formes grou- 
… pées sous le nom de À. stylosa, formes qui se rattachent au 
L groupe du À. canina etne méritent pas de constituer une séction 
à part. Cependant la confusion serait possible avec des exsiceata 
et en se servant des caractères par la ue des au- 


ans son ouvrage sur les Roses de la See LE 193) et nous 
serons surpris de ne trouver, en dehors du port, « Habitus der 
anina », que ei de caractères qui ne rentrent dans la descrip- 


Rosa arvensis, var. seperina. 


# J'ai observé, en juin, au bord de la route de Dinard à Lamballe, 
entre le bois de Ponthual et Ploubalay (Côtes-du-Nord), de nom- 
.. ea à floraison très abondante : ils n’ont . 


ne. souvent en crmbes de: 3 à 5, au R. seperina Se 
t Maillard ?, que Déséglise a rapporté au /?. opata Lejeune. de 


— 4. Voir Täckholm, Svensk. Bot. Tidskr., XVI, 1920, p. 200, et Black- 
burn et Harrison, on. of Bot., XXXV, 1921, Duo 
LA La forme de la corolle dans le bouton, « Kurz, rundlich sinus (nicht 


ent a un rose _ if que chez le R. canina Sd ee. — je dis ordinaire 
ir il ya des exceptions, surtout au commencement de l’anthèse. Les sé- 
pales sont tantôt aussi longs que les pétales, tantôt plus eourts. 
… 3. Flore du département des Deux-Sèvres, 1872-1880. 

ee A tort, car les types de Lejeune, conservés dans l'herbier belge du 


11 ne pourrait venir à l’idée d'un aire de confondre, sur 


flore de Spa 4, Elle se distingue de la var. #ajor Rouy par le. 


_ parfois très courts et non soudés en colonne. Dames 108 À 
145. Les sépales externes sont à deux ou trois appendices de cha- 
que côté, étroits mais assez allongés et simples. Deux fleurs et plu- 
sieurs boutons étaient striés de rose vif. Pédicelles faiblement + à 
glanduleux ou lisses !, 2 à 3 fois la longueur de l’urcéole, qui est … 
lisse et allongé. Les TBE, en majorité au nombre de 5, ne dé- 
passent pas 36 mm. de longueur et 17 mm. de largeur ; . sont où 
plus ou moins poilues en de 0 sur la côte. é S 
= Notons encore que chez cette variété, comme chez de. 

formes du À. ar vensis, dont Du Mortier définit les rejets 
comme grêles et vimineux, c'est-à-dire comparables à Posiér, les 
rejets stériles ou turions peuvent être absolument droits et dres- à 
sés. J'ai souvent fait la même observation sur les À. canina et 
R. micrantha et je suis convaincu que le port des turions n° es ; 
pas un caractère à introduire dans les définitions d'espèces, con- 
trairement à l'avis de Ge pe (Bull. Soc. Bot. Dr VUX, 1869, 

p. 305). 4 


IL. — Rosa Sherardi Davies. 


* J'ai remarqué cette Rose pour la première fois en juillet … 
1891 aux environs de Dinard et je l'ai trouvée depuis dans 
diverses localités du littoral de l’'Ille-et-Vilaine et des Côtes- : 
du-Nord. Il serait impossible de la déterminer d’après 1 

Manuel de Lloyd, car elle répond aussi bien à la définition … 
du Rosa tomentosa Smith ? (Sherardt et subglobosa Smith) . 
qu’à celle du À. mollis Smith (mollissima de la 4° édition); d 

plus, © aiguillons droits » empêécherait dans bien des cas de. 
la CAPPOUEE soit à l’une soit à l’autre de ces espèces, que 
Lloyd n’a pas su distinguer clairement. Si l'on se sert de I 

‘Flore de Rouy, on arrive, non sans un peu d’ hésitation, a 


_ dire que le À. ovata « n’est réellement qu'une simple variation du À. ar 
vensis Huds., à caractères instables et sans valeur » (Bull. Soc. Bot. 
Belg.;, XXXV, 1896, p. 138). En Belgique, je n'ai jamais rencontré que … 
des fleurs à disque plan ou très peu bombé et je n en ai pas trouvé dan 
les herbiers qui puissent être LeppANEe au À. seperina. 1 
1. À Liré (Maine-et-Loire), j'ai observé des pédicelles glanduleux | ] 
lisses sur le même corymbe du 2. arvensis. ; 
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R. lomentosa, subsp. omissa Déségl., mais ce À. omissa ne 
se rencontrerait que dans les montagnes de l'Est et du Centre 
de K France selon Coste, qui le considère avec raison comme 


du À. tomentosa, sous le nom de À. littoralis Corbière !, des 


_ environs de Cherbourg, et J'ai pu me convaincre, par moe 
en de spécimens authentiques, distribués par Pons et Coste, 


que la Rose de Normandie est bien la même que celle des 


_ parties voisines de la Bretagne, qui n’est autre que le À. She- 
rardr Davies, A Ra bnei décrit longtemps avant le 
R. omissa, dont le nom est mieux connu en France, soit pour 
désigner une espèce, soit Dire être appliqué à une variété ou 
L. sous-espèce du À. omentosa ? 

_ Après avoir trouvé le nom de cette Rose litigieuse, 1l Eu 
ensuite se rendre compte de ses affinités. Pour . il importe 
de s'entendre sur la conception des deux groupes dont les 
R. villosa (comprenant les À. pomifera, mollis, mollissima) 
et À. tomentosa sont les chefs de file. Or, l'étude des travaux 
des rhodologues les plus autorisés ne nous fournit pas la clef 
ï du problème : loir est vague et incertain et RIN senrs. des 


critique sur des échantillons quelque peu nombreux. 
- Je suis convaincu qu'on n'arrive pas à comprendre nos 


. «e cs distinct des variétés nombreuses de À. tomentosa. Aïguillons 
ulinaires droits, arqués dans le haut des tiges et sur les rameaux. 
à  - vert cendré sur les deux faces, plus . en dessous, dépour- 


_. Hi Soc. Be É. XXXIII, 1894, p. 49) once le 
omissa comme « espèce subordonnée montagnarde du R. tomentosa ». 


& 
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étude a été fort négligée. L'examen d’un nombre très considé- … 
rable de formes, poursuivi pendant plusieurs années dans « 
l'Ouest de l Europe, me permet de définir, à l’aide de l ue 
deux catégories : 2 

La première comprend comme principaux types les R. pim- 
pinellifolia, rubiginosa, alpina, villosa, cinnamomea,… 
rubrifolia, Afzeliana (corüfolia et Reutert). Le disque (nee- 1} 
taire de Du Mortier) est peu. épais ou même très mince et net | 
tement différencié de la paroi de l’urcéole, qui conserve lR 4 
même épaisseur le long de la section : il s’enlève avec les È 
- sépales quand, l bee passée, on arrache ceux-e1 un à un; 
l'orifice central pour le passage des styles est large ôu assez 4 | 
large, mesurant au moins le quart, généralement perce 4 
plus du quart, du diamètre du disque: les sépales, le pie 
.souvent persistants, plus rarement subpersistants, s atténuent 
à partir de la base ou sont peu pincés à la base. SES 4 

La deuxième comprend les À. agrestis, micrantha, lomen- À 
tosa, canina, stylosa, ete. Le de est plus épais et on le. 
voit, en section, passer graduellement dans la paroi verte de 
l'urcéole, qui est beaucoup plus épaisse au sommet que ml 
les côtés, formant une sorte de goulot étroit pour le passage 
des styles : l’orifice central mesure au plus le quart, générale- … 
ment moins du quart, du diamètre du disque, qui ne fait pas 
corps avec les sépales, plus ou moins pincés à la base ; quand 
on arrache ceux-ci, le disque n'est pas atteint ; les sépales 
sont caducs ou subpersistants, rarement persistants. 

Crépin a connu assez vaguement cette distinction, ainsi que 
le montrent les sections de la partie supérieure de l'urcéole 
qui accompagnent ses figures des /?. micrantha, araveolens 4 
et rubiginosa dans la Flore italienne de Fiori et Paoletti ‘à 
(L898). Mais il ne l’a Jamais formulée clairement, que je sache, | 
ni dans ses publications ! ni dans ses notes manuserites etil 4 
n’en à certainement pas tiré parti pour la distinetion des 
espèces. La plupart des auteurs se Le à quais le dis- 


2 


1. Voir Bull. See Bot. Belg., XXVIIL, 1889. p. 74. « « Nous nous réser- 
vons de publier sur cette partie de la fleur un travail Re accompagné °# 
de figures ». Ce travail n’a jamais paru. ‘5 


Es BOULENGER. — SUR QUELQUES ROSES DE BRETAGNE 69 


4 ue de l’urcéole de large (épais) ou d’étroit (mince), mais 
_ dans bien des cas il n’est pas fait mention de ce caractère, 
même d'une façon vague. 

Dans la classification que ÿ ’ai l'espoir d'élaborer, les deux 

ë D que je viens de définir ne doivent pas constituer 

_d es divisions de premier ordre, elles serviront seulement à 

- ranger les espèces dans cet des séries parallèles qui 

doivent représenter les rapports naturels tels que je les 

oncois ; mais l'usage du caractère tiré de l’urcéole me per-_ 

- met de distinguer, avec plus de certitude qu’on ne ferait 

autrement, entre des espèces très voisines, telles que les 

“ R. rubiginosa et micrantha et les R. Afzeliana et canina. 

… Comme le À. Sherardi se range dans la première caté- 

» sorie, il n'y a pour moi aucun doute quant à ses aflinités avec 
- le R. villosa plutôt qu'avec le À. tomentosa et formes voi- 

i _sines groupées sous ce nom, et l'opinion que je m étais faite 


6 Soc. Northumb., V, 1921) ee lequel il distingue (p. 254) Le 
M BE catégories dont j jai parlé plus haut. Mais il en donne 


tématiste et peuvent le dérouter es Je les repro- 
- duis ici : 


le montre moins velu ou, assez over olabre, plus ou 
an pins dressé ou détaché de disque, qu'il laisse clairement 
distinct : en outre, les formes de la première section ont les 
£ es pl ou moins dressés et de tandis que 


à à # IA # 
be p D a RAA ! 
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dans la seconde ils sont réfléchis (rarement étalés) et caducs, 
se détachant avant que le fruit ne mürisse. F5 

Des figures des deux extrêmes, figures schématiques qui #0 
ne sont pas tout à fait correctes, accompagnent cette défini- « 
tion. Je n’aurais pas de peine à démontrer que celle-ci est … 
plus qu’insuflisante et que, dans une foule de cas, elle ne peut 
rendre aucun service, tant en ce qui concerne le capitule 
stigmatique qu'en ce qui concerne la direction et la persis- 
tance des sépales. Mais l’idée est au fond la même que celle 
que j'ai exprimée, d’une façon plus correcte, je pense, et. | 
conduit aux mêmes résultats pour la classification. 


+ 
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- Je donne ici la synonymie, aussi complète que j'ai pu la dres- « 
ser pour l'Europe occidentale seulement, de cette Rose dont le 
nom le plus ancien estcelui de À. Sherardi. J'ai examiné, dans 
l'herbier du British Museum, les spécimens types des formes 
anglaises et je suis complètement d'accord, au sujet de leurinter- 
prétation, avec Wolley-Dod. qui a fourni sur eux des renseigne- 
ments détaillés. J'ai pu constater sur le type du À. Sherardi, que 
l’orifice central de l'urcéole mesure le tiers du diamètre du disque, | 
_ce qui dissipe tout doute au sujet de son identité avec le À. omissa, 
dont je connais bien les types de Déséglise ainsi que les matériaux … 
dont s’est servi Crépin, et que j'ai étudié sur de nombreux pieds 
au Mont Salève en Haute-Savoie. ; 0 
Cette synonymie est suivie d’une description détaillée faite sur M 
le vif et exclusivement sur un nombre très considérable de buis- 
sons croissant sur le littoral de l'Ille-et- Vilaine et des Côtes-du- F. 
Nord. Je fais allusion, en notes, aux variations qui ont été cons. « 
tatées en dehors de la Bretagne. Comme je l'ai fait observer au 
sujet des Roses britanniques !, il me semble de la plus haute 
importance de dresser des descriptions de ce genre au lieu de se. 
borner à relever des caractères choisis sur des échantillons 
d'herbier. Li : :: 
Rosa Sherardi Davies, Welsh Botanol., p. 49 (1813) ; J.-E. M 
Smith, Engl. Flor., Il, p. 470 (1824) et Ed. 2, IL, p. 385 (1828) ;« 
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D Désegr. Rev. Sect. Toment. p. 33 (1866) ; Wolley-Dod, ue 

BolBot., 1910, Suppl., p. 69, et 1911, Suppl... pe. A1. LT 

D: 0 subglobosa J. -E. Smith, op. c., Ed. 2; IT, p. 844. L pe 
+. Rosa villosa, Y. nana Gaudin, EI: Helv.. III, p. 242 (1828). e 
- Rosa mollissima mon Willd.) Godet, F1. Jr. p. 212 (1853) ; 3 
— Rapin, Guide Botan., Ed. 2, p. 192 (1862) ; Gren., FI. Ch. Jur., FAT 

—. p.231 (1865). | 

4 . Rosa resinosa (non Sternb.) Boreau, F1. C. Pr Bd "Èr . 

p.293 (1857). 

_ Rosa omissa Déségl. Billotia, L, 1864. p- 4, Rev. Sect. Dons. 

Mn 12 ct Cai rais., p. 321 (1877) : Crépin, Bull. Soc. Bot. Fi 
A 1882, p. 97 ; Boullu. in Cariot, Et. des Kleurs, Ed. 7, I, 
mp. 259 (1884) ; Crép., op. c. . IE 1890; p° 60: XXX 1894, 

Le 168, et XXXI, Il, 1892, p. “Gillot-Bull-Soc-Fr Pot. 

… 1892, p.,655 ; rep, Ann. Co ne Gen., I, 1897, p. 44 ; Gail- 

lard, Bull. Herb. Boiss., VI, 1898, p. 408 ; ne Keller, in Aschers. 

… et Graebn., Syn. Mitteleur. F1., VI, p. 7 (1900) ; Coste, FL. Fr., 

1 D: 00. Fe (1903) ; Ley. or of Bot, 1907; p.205 ; Barclay, 

Dr. Perth. Soc. N. H.. V, 1910, p. 70: Wolley-Dod, op. c., 1910, 

Suppl. p. 71 et 1911, Suppl., p. 40 ; Blackburn et Ho 

… Ann. of Bot., XXXV, 1921, D: 176. 

. Rosa tunoniensis Désésl:; Rev. Sect. Foment., p. 10 : Crépin, +. 

. Bull. Soc. Bot. Belg., VIII, 1869, p. 297, et XXI 1882, p. 96: :: 00 

Ë  Boullu, in Cariot, t. c., p. 258: | 

D fosa D f. typica, part., Christ, Ros. d. Schw., p. 78 

D (1573). | | 

—__ Rosa præcox (non Steud.) Boullu, in Cariot, op. c., Ed. 5, 
… II, p. 203 (1875). ae | 

…—._ Rosa resinosoides, part., (Crép.) Déségl. Cat. rais. p. 326 ! ; 

… Wolley-Dod, t. c. 1910, p. 76. 
% Rosa resinosa, part., Lamotte, Prodr. Fi. PIÈCE D: 275 (1877). on. 
_ Rosa tomentosa, Y. ie et J. Graves, de. of Bot., 

«1881. p- 315 ; Wolley-Dod, tic #070.p. 80: 

. Rosa es Crép., Bull Soc.Bot. Belg., XXI, 1882, p. 08 : 

50 Bull. Soc. Murith. ; XVI, 1890, p. 23 ; Cottet et Castéllà 

| Guide mu Ge Érib., D: 168 (1891) : Gilotérec bp 0650: 
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43 Le nomen un de Crépin a paru pour la première fois dans Cot- 
M tet, Bull. Soc. Murith. 1874, fasc. III, p. 44, accompagné de la simple 
_ indication : « Haut-Valais, dixain de Conches », et a trait non pas au 
— R. omissa, comme on l’a cru, mais au À. villosa. 
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Fig. se Rosa Sherardi, tiges stériles. 


À, SHANC SRENRS RENE (Pribours). — B. Saint-Lunaire (Elle-e et-Vilaine). 


ee, : ne 


+ = properata de Prchouilie (1875), parmi se 8. omissa et les 
_ échantillons de Craponne, distribués par Pons et Coste en 1895, parmi 
_ de: variétés du À. tomentosa. Pour moi, comme pour Boullu, ils appar- 
; ent tous à la même forme. 
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Rosa resinosoides. {. heteracantha Gillot. L. c. ke 
Rosa tomentosa, v. pseudomollis E.-G. Baker, Journ. of Bot. . de 
1899, p. 341 ; Wolley-Dod, tt. cc., 1910, p. 75. et 1944, p. 41. 
Rosa littoralis Corbière, Nouv. FI. Norm., p. 205 (1894). 
Rosa tomentosa, var. Coste, in Pons et one Op. C., IV, D: 28 
(1898). | | 
Rosa resinosoides, v. bee Boullu, in Fous et Coste, Le 
Rosa tomentosa, v. littoralis Corbière, in Pons et Coste, OP, CN 4 
V. p. 27 (1900). 54 
Rosa tomentosa, v. properata Rouy, F1. Fr. ie p. 384 1900). 3 
Rosa tomentosa, subsp. omissa Rouy, t. c., p. 388. | “4 
Rosa omissa, VV. resinosoides, tunoniensis, Gilloti Rouy, t. Ge 
p: 389. 
Rosa submollis Ley, doute of Fo 1907, P. 205. 
Rosa omissa, v.submollis Wolley-Dod, tt. ce., pp. 73, AE 
Buisson de 80 cm. à 2 1/2 m. de hauteur !, plus ou moins touffu, 
à branches non arquées, raides, à rameaux florifères souvent plus 
ou moins Sinueux où à a en zigzag ?, à racine lee 
ment tracante et Das ouante formant en des colonies ? 
vieilles tiges, jusqu'à 12 mm. de diamètre, à écorce souvent ho “44 
rougeâtre ; rameaux parfois teintés de rouge violacé ; rejets sté- 
riles parfois violacés, à enduit pruineux. Feuillage et parties her: 
bacées de la fleur à odeur de térébenthine assez agréable *. 
Aiguillons (voir fig. 2 et 3) très variables, droits ou plus où 


4. J'ai constaté cette hauteur exceptionnelle sur un buisson au bord | 
d'un chemin creux près du Guildo (Côtes-du-Nord). Les auteurs attri- M 
buent au À. omissa une hauteur de ! à 2 m. à TR 

2. Caractère qui n'est pas aussi constant que les descriptions de la plu- L: 
part des auteurs nous porteraient à le croire. Je me souviens avoir pris, 
au premier abord, le premier buisson rencontré sur le Grand- Salève 
(Haute-Savoie), aux 13-Arbres, pour un À. rubiginosa, espèce dont le 
port m'était pourtant bien présent à l'esprit, en ayant vu, la veille encore, 4 
de nombreux pieds, homéacanthes, sur le Petit-Salève. J’ai de plus noté, 
au Guildo, un buisson isolé au milieu d’ajonces et de ronces, de 1 m. 30 de e 
hauteur, à rameaux absolument droits. LÉ) 

3. Ainsi que Je l'ai constaté au sommet du Salève et aussi près du mou- ss 
lin de Saint-Lunaire (I[lle-et- Vilaine) où, au milieu des ronces, des ajoncs, … 
des genèêts et des fougères, ce rosier forme des colonies assez étendues, 
les Leone ne dépassant pas 1 m. de hauteur. Le R. villosa peut aussi 
croitre en colonies : les diverses formes du À. {omentosa se comporten 
sous ce rapport comme le À. canina. “ie S: 

« Odeur agréable », Corbière.; « Oelig balsamisch riechend », 
Christ. D 
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moins courbés, plus souvent courbés que droits, quelques uns, 

. très rarement, franchement crochus ; souvent en partie droits, à 

_ base brusquement dilatée, en partie courbés et s’élargissant gra- 
duellement vers la base, dont la largeur est généralement inférieure 
mais parfois supérieure à la longueur de l’aiguillon, qui n'égale 
pas celle des folioles ; parfois, sur certaines grosses tiges, tous 

_ droits ou faiblement courbés et s’élargissant graduellement vers 

. la base ; très rarement, vieux axes et tiges stériles hétéracanthes, 
à grands aiguillons entremêlés d’acicules plus ou moins nom- 

. breux ; aiguillons assez souvent géminés ! ; coloration très variable | 


—._O . 1. Disposition constatée aussi par moi sur divers échantillons d’autres 
parties de la France et de la Suisse, et que Smith mentionne dans sa des- 
—. cription du À. subglobosa. Boullu attribue à son À. properata des aiguil- Le 
ions géminés sous les feuilles. — On rencontre des buissons qui, par la ES 
—. forme des aiguillons, ressemblent absolument au À. villosa le plus 
À - typique ; et, comme il y a souvent des aiguillons courbés chez celui-ci, 
— on ne peut certainement dire avec Crépin (Bull. Soc. Bot. Belg., XXXI, 
—. 1892, p. 79) que le R. omissa (Sherardi) s’en distingue « par ses aiguil- 
… lons plus épais et légèrement arqués ». Tout ce qu on peut dire, c'est que 
…. la forme parfaitement droite est plus fréquente chez le À. villosa que 
chez le À. Sherardi, qui représente un stade d'évolution plus avancé. 
Déséglise a décrit les aiguillons de son À. omissa comme « longs et 
’ droits », sans restriction ; mais, comme l’a constaté Wolley-Dod en 1910, re 
-  etainsi que j'ai pu le vérifier, les échantillons de son herbierles montrent “ 
… rarement tout à fait droits ; ils sont pour la plupart courbés, même ceux 1% 
—….… de Haute-Savoie, leg. Puget, et de l'Isère, leg. Verlot, recueillis de 1860 a 
…— à 1864. Christ aussi attribue des aiguillons droits à son À. mollissima, 
… f. fypica, qui correspond à peu près au À. omissa. Il est incontestable 
… que, sur certains pieds, les aiguillons sont tous droits ; par contre, ils 
…— sont pour la plupart courbés, souvent fortement, sur les buissons que j'ai 
vus en grand nombre au sommet du Salève et j'ai pu constater que, pour 
—. cette raison, il est impossible de les déterminer à l’aide des « Rosen der 
…—._ Schweiz ». Il en serait de même en se servant du Synopsis de R. Keller : 

…—. «Stacheln... wenn hakig, gekrummt mit plôtzlich verbreitertem Grunde. » 
— Dans sa définition des Tomentosæ, sous-section qui comprend le 
R. omissa, Crépin, en 1892, indique les aiguillons comme « jamais cro- 

…. chus ». Or, j'en ai trouvé de crochus sur des exemplaires du Salève, du 
4 Ki Guildo et de Saint-Lunaire, ainsi que sur d’autres, dans l’herbier Crépin, 
des provenances suivantes : Gréville, près de Cherbourg, leg. Le Talis ; 
Le Tronquet, près de Cherbourg, leg. Corbière ; la Motte d’Aveillans 
(Isère), leg. Moutin, Bernard ; Villars de Lans (Isère), leg. Verlot ; 
-  Pringy (Haute-Savoie), leg. Puget (À. omissa Déségl., Herb. no 57); 

….  Gollonges, près de Genève, leg. Favrat; les Combes, près de Montoovon 
… (Fribourg), leg. Cottet. Aussi sur des exemplaires de Grande-Bretagne, 
… rapportés par Crépin au À. tomentosa : Côte W. de l'Inverness, leg. 
…— Macvicar ; Foyers (Easterness) et Tongue Bay (Sutherland), leg. Marshall; 
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aussi, ceux des grosses tiges parfois jaunâtres ou grisâtres, ceux 
des rameaux souvent rouges ou d'un brun violacé. Fee 
Feuilles variant entre 37 mm. et 135 mm. de Jongueur, à 
3 à 7 folioles, extrêmement rarement 9: ,5 aussi souvent ques 7, 
parfois même plus souvent, sur les rameaux florifères, ne 
ment 7 sur les rejets stériles ; folioles serrées ou se recouvrant. 
sur les bords ou plus ou moins espacées, molles, d'un vert olive, 
cendré, ou glauque en dessus, plus pâle et grisâtre en dessous, | 
sessiles ou très brièvement pétiolulées. orbiculaires, obovales, ou 
elliptiques, le plus souvent ovalaires à ovalaires elliptiques, ar- 
rondies à acuminées au sommet, arrondies ou un peu atténuées à 
la base, pas plus de deux fois aussi longues que larges, généra- 
lement 1 1/3 à 1 3/4 fois ?, mesurant 10 mm. où plus de lon- 4 
œueur, les plus grandes d’un buisson entre 25 mm. et 49 mm à : à 
pilosité assez variable sur les folioles d'un même pied, parfois 
faible à la page supérieure, toujours très développée et parfois “4 
 Carnarvonsbhire, leg. Lees (var. uncinata) ; Powiek ({Worcestershire),_ + 
Herb. Babington. : S 
En somme la forme des aiguillons n'est pas un caractère propre à dis- 3 
tinguer les À. villosæ des R. tomentosæ, malgré l'affirmation de a 
(Bull. Soc. Bot. Belg., XX VIII, 1889, p. 65) « que les aiguillons arqués et. 


fondus avec les aiguillons droits du À. villosa L. (R. pomifera Herrm. et. 
R. mollis Sm.) ». Les dessins que j'ai fait exécuter et que J'espère publier 
un jour, montrent combien l'usage de ce caractère peut induire en erreur. 
Je suis très reconnaissant à Mile Hélène Durand, attachée au Jardin Bota- 
nique de Bruxelles, de l’aide qu'elle me prête : c'est à son talent que . 
sont dues les figures qui accompagnent la présente notice. 54 

1. J'ai recher che de ces feuilles 9-foliolées sur de nombreux buissons 
et je n'en ai trouvé qu'une seule sur un turion au Guildo ; le spécimen. 
que j'avais recueilli a malheureusement été égaré. Sur plus de Ni 4 
tillons d’herbier, je n'ai rencontré que deux de ces feuilles : Saint-Martin 
(Haute- Savoie), leg. Puget ; et Salève, leg. Durand et Buser. — Chez … 
l'espèce voisine À. villosa L. il n'est pas rare de trouver une ou plusieurs 
feuilles 9-foliolées, ou même un assez grand nombre, sur le même buis=n 
son, tant sur les rameaux florifères que sur les tiges stériles : il yeua 
même, très exceptionnellement, de 11-foliolées : SPORE leg. see ci 
les feuilles 5-foliolées sont très rares. : 

2. Voici, pour donner une idée de la variation, les os fon 
gueur : largeur, en millimètres) . quelques folioles : . 39.; #2 : 5050 
BIRT 0 0286080028, è LEA 

3, 22 mm. à 52 mm. pour l’ensemble des spécimens de ee et de 
Suisse, rarement moins de 25 mm. et plus de 40 mm. R. Keller n’a pas pu 4 
examiner un grand nombre d'échantillons en rédigeant sa description, 
puisqu'il donne 20 mm. à 30 mm. seulement comme longueur des folioles” 
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| tomenteuse à la page fnioure dont les nervures sont très Le 
2 * Jantes ; certaines folioles sans glandes sur le parenchyme, d’au- 
tres plus ou moins parsemées en dessous de petites glandes ses- 

_ siles blanchâtres ou brunâtres, qui cependant peuvent être ca- 

3 chées par la pubescence très épaisse ; quelquefois d'assez fortes 
Es glandes stipitées et quelques acicules sur la côte ; dents généra- 
lement présentes dès la base, au nombre de 7 à 25 de chaque 

_ côté !, aiguës ou acuminées-mucronées,. parfois plus larges que 

_ longues, composées, à 2 à 10 glandes’ sessiles ou stipitées ?, bru- 

| ms ou rougeâtres. Pétioles velus ou tomenteux, à Fiona 


4 z 


_ glandes stipitées, et, le plus souvent, à petits aiguillons droits ou 
_ courbés. Stipules assez étroites et s'élargissant graduellement à 
© partir de la base, ou très larges à bords parallèles ou convexes, à 
. oreillettes acuminées ou aiguës, dirigées en avant ou divergen- 
tes, très rarement un peu convergentes®, lisses ou velues, souvent 
plus ou moins glanduleuses, à bords ciliés-glanduleux. 
_ Fleurs solitaires, géminées, ou en corymbes de 3 à 10 *, dépas- 
__sées par les feuilles à leur base, à pédicelles courts, 1 à 9 fois la 
longueur de l'urcéole, rarement moins, souvent cachés par les 


_1. Pour cette espèce, prenant le nombre maximum relevé sur chaque 
- échantillon ou groupe d'échantillons représentant un pied, la variation est 
de 19 à 31, 20 à 26 étant les nombres les plus fréquents. — Il y a quelque 
parti à tirer du nombre des dents, relevé comme je viens de l'indiquer. 
Ainsi le À. rubiginosa, dont la Hors des folioles peut ressembler à celle 
D du À. hi n'a que 9 à 20 dents de chaque côté, généralement de 
12 à 18, 19 ou 20 étant très exceptionnel (statistique basée sur 716 échan- 
illons ou groupes d'échantillons des provenances les plus variées). 
… 2. Ce nombre peut s'élever jusqu'à 15 sur des échantillons d’autres par- 
… ties de la France et de la Suisse. — En général peu nombreuses sur 
les échantillons de Thonon (Haute-Savoie), leg. Puget (R. tunontensis), 
chez lesquels quelques- unes des dents peuvent même être privées de 
landes. : : 
3. Caractère attribué généralement au À. villosa mais qui est loin d’être 
onstant chez cette espèce et dont on ne devrait plus se servir pour une 
clef noue I] en.est de même de celui tiré des bords parallèles des 
olioles qui n'a aucune constance chez le A. villosa et qui s applique dans 
_ certains cas au À. Sherardi, de Bretagne ou d’ailleurs. 
. &. Ce nombre maximum a été constaté au Guildo et à Saïnt-Lunaire, 
mais d ‘avais déjà noté le nombre 12 sur le Salève, aux 13-Arbres. À Saint-. 
 — J 5 vu = pieds dont la piment des inflorescences étaient de 2 - 


eu. . la moitié des Rr “ R. omissa examinées pe lui due 
on herbier sont uniflores ; les corymbes de 3-7 sont rares, 
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bractées, hispides-glanduleux ! ; LE globuleux ou, plus sou= 
vent, ovoïde, lisse ou plus ou moins hispide-glanduleux, les deux 
états pouvant se rencontrer dans le même corymbe ; sépales «4 A 
néralement courts, 10 mm. à 20 mm... un peu pincés à la base, 1 
tomenteux à la face interne, à glandes souvent entremêlées A ; 
soies glanduleuses sur le  _ extrémité plus ou moins dilatée 
et parfois un peu dentelée, à appendices latéraux bien développés, 
1 à 3 par côté, généralement 2 ou 3, et assez souvent pennés, 
parfois à expansions foliacées ; sépales étalés ou exceptionnelle- … 
ment rabattus immédiatement après l'anthèse ?, puis dressés. 4 
Corolle de 30 mm. à 40 mm. ? de diamètre, inodore ; pétales - +4 
échancrés, aussi longs ou plus longs que les Se balees qui ne les M 
dépassent que peu dans le bouton ayant atteint tout son déve- À 
 loppement, généralement d'un rose très vif, même purpurin 
dans le bouton, rarement d'un rose pâle {. Disque mince, plan ou 
un peu concave, 2 1/2 à 31/2 fois le diamètre de ee central | 
de l’urcéole, s cn avec les lobes du calice, blanc jaunâtre ou. 1 
jaune pâle; étamines 66 à 113, le plus souvent 80 à 100, d'un jaune 
trés vif ; styles velus-laineux, stigmates en capitule large et peu 
saillant, d’un vert pâle. Bractées souvent grandes et cachant les 
pédicelles ou même les urcéoles. | 24 
Fruit globuleux ou ovoide *, mesurant 12 mm. à 23 mm. de. 


1. Les pédicelles sont rarement lisses, sur certains Échantieee prove- Es. 
nant du Salève. A 

2. Comme chez les R. villosa, rubiginosa et pimpinellifolia, les lobes du 
calice peuvent être rabattus à ce moment, contrairement à ce que l’on li | 
souvent dans les livres. Il est surprenant de voir Christ étiqueter dans 
son herbier de tels échantillons du À. Sherardi du Mont Chaubert-sur- 
Gimel (Vaud), leg. Favrat : €R,. mollisima Fr. var. calyc. reflex. ». jt 

3: Jusqu' à 50 mm. en Suisse. Ë 

4. J'ai noté un buisson à fleurs rose pâle sur le Salève et trois autres 
contigus dans une haie près du Guildo. On connaît aussi des fleurs blan- | 
ches striées de rose ou blanches un peu rosées d’Ecosse : Callerfontain 
Hill (Perth), leg. Barclay. Les fleurs seraient toujours blanches sur cer> 2 
tains buissons de la côte occidentale de l’'Inverness, selon S. M. Mac- 1 
vicar. 4 

Le R. tomentosa, v. Woodsiana H. et J. Groves, de Wintleds près É: 
de Londres, est décrit comme à fleurs d’un rose pâle. 

5. 11 peut être piriforme ou turbiné : À. properata Boullu. —. La for- 
me du fruit (je me sers de ce terme dans le sens usuel, pour décor ti 
l’urcéole à sa maturité) varie beaucoup, parfois sur le même pied ou le 
même corymbe, et il est impossible d’en tirer parti pour la distinction des 
variétés, comme l’a proposé Rouy ; sous ce rapport, je suis d’accord avec 


: LÉ 
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. longueur !, lisse ou plus ou moins hérissé de petits acicules glan- 
—_ duleux, rouge écarlate, aussi long ou plus long que le pédicelle, 
| mais parfois n'en mesurant que les deux tiers ; couronné par les 
… sépales persistants et dressés, généralement fer assez ra- 
_rement connivents ?, se détachant rarement avant la décomposi- 
_tion du fruit $, se colorant parfois en rouge à la base 4. 
: Dans le nord de la Bretagne én 1921, le À. Sherardi commen- 
È qait à fleurir au milieu de juin et j'en trouvais encore des fleurs 
…._ jusqu'au milieu de juillet. Il y avait déjà beaucoup de fruits rou- 
“ ges à la fin d'août. En 1920, au sommet du Salève, la floraison 
+ durait encore au commencement de juillet. Selon Gaillard, c'est 
…. l'espèce la plus tardive du Jura suisse. Mais aux environs de Lyon 
… (A. properata Boullu) il y a déjà ee fleurs le 25 mai, et Boullu 


R. Keller. de fruit central d’un in très fourni peut être, comme on 
D sait, plus allongé et presque sessile, 
1. Les plus grands fruits que j'ai vus dans l’herbier Crépin mesurent 
— 26 mm. de longueur et 16 mm. de largeur ; ils proviennent du pied du 
- Salève, leg. Rapin. 
; ‘4 2 « Recourbés sur le Fit en forme de mâchoires de tenailles » 
_ (G: Gaillard). 
DRE Sépales très longtemps persistants et ne se désarticulant que tout à 
. Ja fin de la maturation. Comme la persistance des sépales est ordinaire- 
ment très tardive, il se fait que sur les échantillons d'herbier les récepta- 
— cles déjà très avancés dans leur maturation paraissent parfois avoir des 
4 _sépales persistants comme dans les À. mollis et R. pomifera. » Crépin, 
… Bull. Soc. Bot. Belg., XXX, 1891, p. 170. Je ne sais comment on peut 
établir sous ce rapport une Sao entre ces espèces et le 2. Sherardi 
_ (omissa). Presque tous les échantillons à fruits mûrs de l’herbier Crépin 
4 . ont conservé Îles sépales ; de plus, j'ai trouvé sur divers buissons au Sa- 
—_ lève et en Bretagne des fruits desséchés de la saison précédente qui en 
étaient encore couronnés. Boullu, en 1884, attribue au À. tunoniensis des 
sépales caducs avant la maturité du fruit, ce qui n’est pas exact (échan- 
_tillons envoyés parlui à Crépin) et, en outre, en contradiction avec la des- 
cription de Déséglise, qui les dit « caducs à l'entière maturité ».— Godet 
remarque en 1869 (Suppl. FI. Jura, p. 63) « qu'un même Rosier (par 
…— ex. À. mollissima) qui, dans les années ordinaires, présente des sépales 
 … persistants, peut les avoir promptement caducs dans les années de grande 
— sécheresse comme l’année passée ». Or, en France, l’année 1921 détient 
» certainement le record de la sécheresse pour un demi-siècle et, cepen- 
… dant, à la fin d'août, les fruits rouges étaient encore pourvus de leurs 
L D J'ai remarqué d'ailleurs que la grande sécheresse n'affecte pas 
les Rosiers d’une façon appréciable, contrairement à ce qui s’observe sur 
_— de végétaux, les Ronces notamment. 
- k. Ainsi que je l’ai observé à l’occasion sur les À. oe et R. iomen- 
5; è ‘tosa, à sépales tantôt caducs, tantôt persistants. 
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en France, en Suisse, et même en he car x? rapporte de 
échantillons du sommet du Schaumberg près de Tholey (district 
de Trèves) à environ 500 m. d'altitude, leg. Wirtgen, 1881, que. 
Christ avait inscrits dans son herbier comme À. mollissima 
_f, typica, et que Crépin a annotés « pourrait bien être un À. resi- 
nosoides ». En France, elle embrasse, selon les spécimens que. 
j'ai vus, les départements suivants ne Côtes- du- Ne files et 


Drôme, Bhée Houl Sao Es En Suisse, elle : de 2 
peine de la chaîne du Jura, entre 300 et 1500 m. d'altitude. 
Je cons iere le le. Sherardi comme see incontestable …._ 


Présence en a inférieure 
de Agrictypus armatus Walker (ns. Hymén.) 


parasite des Phryganes. 


J. PÉNEAU. 


3 Get in janvier 1922, deux ] jeunes entomologistes nantais, 


nu. m un Hyménoptère qu ne avaient retiré 
’un étui de Phryganide. 

MM. Flageul et Guillot avaient recueilli cet étui avec sa 
| ar ve, en août 1921, près de Nantes, ie le Cens, ee. 


ue rien en fût sorti, ils? ouvrirent et en retirèrent Pie 
tére en n question, vivant et en parfait FE 


por conditions. Il me fut facile de vérifier cette a 
4 sition | à l’aide de l'ouvrage d'Orro Scamienexnecar, Die 
4 | 15 Ne Jena 1907, p. 539. 
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Mraz (The Nat. Hist. of aquat. Insects, Londres, 1903, 
P- 224) a figuré les trois états de cet insecte d après Ro 
qui l’a Deere et a publié ses oherrsnnne dans Entom. 4 
monthly Magazine, 1889. “a 
Brocxer (L’Aquarium de chambre, Lausanne 1913, p. 204) 
a également observé Agriotypus armatus en Suisse, et a. 
donné une figure de la larve. 50 
Cet insecte (Fig. la) est voisin des /chneumonides, mais 
sen distingue par son abdomen rigide, les articulations étant 
chitineuses, tandis que les Ichneumonides ont un abdomen 
souple, souvent même plus ou moins mou et se plissant à la 
dessication. Un caractère très visible de l’Agriotypus, c'est 
La forte épine dont son mésonotum est orné en arrière 


* 7 
2 


SENS 
KE 


Fig. 12. Fig. 1b. _ Fig. Le. 


Les hyménoptéristes le rangent dans une famille particu= E 
lière, celle des Agriotypides. 4 

Il est noir brandt finement pubescent ; la tête très trans 4 
verse porte les yeux en avant, un à chaque angle antérieur ; | 
et trois ocelles rapprochés en triangle sur le vertex. Autane | 
nes fines de trente et un articles. Mésonotum armé d'une 
longue épine, dirigée en arrière, recourbée en dessus, tes- 
tacée à son extrémité. Un petit éperon arqué, à l'extrémité - 
des tibias antérieurs. Ailes marquées de trois bandes trans- 
versales enfumées. Long. 7 mm, li 


Il a été signalé d'Angleterre, Hollande, Suède Allemagne, 
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s _ Autriche, Suisse, comme parasitant les larves de crane 
Dohrys anides (Trichostoma picicorne Pict., Odontocerum albi- 
corne Burm., Silo pallipes Fab.). 
—…. C'est sur Silo pallipes que KLAPALEK l’a observé en Bo- 
| hême : ses dessins, reproduits par Mraz, montrent pour la 
É larve de Si/0 un étui constitué par une rangée latérale de 
» Cailloux assez gros, réunis intérieurement par une mosaïque 
_ de très fin gravier. C'est d’étuis identiques que M. BROCHER a 
Ë obtenu l'Agr iotypus en Suisse et MM. FrAGEUL et GuILLOT 
D ici. 
: B°D: après les observations des auteurs précédents ; au prin- 
4 vers le mois d'avril, les Agriotypus parcourent les 
- bords des ruisseaux, volent même à la surface de l’eau. Puis 
_ les femelles descendent dans l'eau le long des tiges et des 
p. Dies de plantes aquatiques, à la recherche de leurs vic- 
times. Elles vont les trouver jusque sous les pierres submer- 
F | gées. La larve se développe entièrement sous l'eau, mais quel 
‘ est exactement son mode de vie ? Les auteurs diffèrent à ce 
EL . Mraz, d’après KLAPALEK, dit qu’elle se développe dans 
pou, à côté de la larve de Phrygane, sans blesser mortelle- 
ment celle-ci avant qu’elle soit arrivée au terme de son déve- 
4 À loppement et enfermée pour la nymphose ; à ce moment, la 
. larve d’Agriotypus dévore celle de la Phrygane. 
_ Brocxer dit que l’œuf éclôt seulement quand la larve de 
4 Brion s’est enfermée pour sa nymphose et que la larve 
à d’Aer iotypus se développe en juillet-août aux dépens de la 
1 Honphe de Phrygane. 
—. Quoi quil en soit de ce point encore obscur, en août la 
‘à larve d’ Agriotypus est seule maîtresse de l’étui de sa victime ; 
- elle secrète alors un long filament coriace qui paraît servir à 
attacher l’étui à quelque support. Ce filament (fig. Le) est ca- 
‘+ ractéristique des étuis parasités. 
En septembre, la nymphose a lieu et, en octobre, les adultes 
nt pris leur forme définitive ; mais ils restent immobiles jus- 
u au printemps suivant. 
4 ne: mœurs Re identiques Lo o où l’insecte a été 
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INTRODUCTION 


Cette étude est la continuation de celle qu'avait entreprise 
H. du Laurens de la Barre sur les Bois fossiles sihicifiés trou- 


_vés dans les grès tertiaires du Finistère. Comme la précé- 


dente, elle est la mise au point des notes rédigées par lui 
avant de s'engager pour la France. J'ai revu avec soin les 


préparations qu'il avait faites, refait les mensurations des 


éléments, mais le travail étant moins avancé, j'ai dû le retou- 
cher davantage, particulièrement sur ce qui a trait aux tra- 


_ chéides transverses. [La partie relative aux cellules albumini- 
fères, la diagnose et la détermination du bois ont été aussi 


rédigées par nous-même. 
J. Kowazsxi. 


1 Nantes, — Bull. Soc. Sc. Nat. Ouest, 4: Série, t. II, 1922. 
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PICEOXYLON Ro 


1. — Partie anatomique. 


Le type de bois de conifère objet de ce travail se rencontre à 


dans d’assez nombreux échantillons. Les légères dissemblan- 
ces qui existent parfois entre ceux-c1 doivent être attribuées. 
sans hésitation aux conditions de conservation et de fossilisa- 
tion ou même de situation dans le corps du végétal. 

Le fragment étudié était inclus dans un bide de grès. Il dut 
a détaché par morceaux dont le principal mesure environ 

4 centimètres de longueur sur 2 centimètres de largeur. C'est 
un fragment de ae car il porte à l’une de ses extrémités 
une insertion de rameau. Cette insertion se voit par. la partie 
interne, c'est-à-dire en dessous de l'écorce, qui est conservée, 
donc din la région liberienne. La partie externe ne se voit 


pas, car l'écorce est accolée à la roche. La dépression interne  "k 


où le rameau se rattachait à la masse principale du boïs me- 
sure 2 millimètres 1/2 de diamètre. Le relief circulaire de 
l'insertion elle-même se trouve au centre de la dépression el. 
mesure l millimètre 1/2. On distingue, mais moins bien, à Si 4 
millimètres de celle-ci, et alternant avec elle, une autre inser- F1 
tion de rameau. | io 

Le bois a une coloration générale Jaune clair. avec des par- | 
ties tirant sur l’ocre rouge, et d'autres presque blanches. : 
Certains échantillons ont une teinte franchement ocre rouge, 
et d'autres, toujours du même type, possèdent la coloration 
brune que possédait le Podocarpoxylon ! étudié antérieure- 
ment. is AO 

Deux des fragments Lu. nous comprenons dans ce type oi 
leur moëlle avez bien conservée. | 

Toutes les photographies qui forment les deux planches 


4. H. pu Laurens pe LA Barre et J. KowaLsxi. Bois fossiles des Grès 
tertiaires du Finistère. Bulletin Soc. Géol. et Minér. de Bret. 1920. F: TI, 
fasc. 4, pp. 278-289. 
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4 annexées à ce travail ont été prises sur des sections faites 
| dans le même échantillon dont la croissance plus avancée de- 
à vait donner des caractères plus accusés. La conservation 
- Laisse parfois à désirer, l'oxyde de fer a rempli les cellules de 
… matières opaques qui souvent empêchent de distinguer nette- 
* ment les fins détails ; mais altération de ce bois doit moins 


tenir à une fossilisation défectueuse qu'aux désordres d’ordre 


mécanique et chimique amenés par un champignon parasite 
» dont,on retrouve abondamment le mycelium dans les divers 
tissus. Pour remédier à ces inconvénients nuisibles à une 
- bonne étude, de nombreuses sections ont été faites : 14 radia- 
les, 7 tangentielles, 2 transversales, et 5 intéressant la moël- 
_ le, soit en tout 28 préparations. 


1° TOPOGRAPHIE. 


Vi: $ 
É 


_ a) Anneaux annuels. — Assez difiiciles à distinguer sur 
: Late es , > ; + k . , 
la coupe transversale (PI. I, fig. 1 1), et parfois presqu’im- 
“ possibles à fixer exactement sur une section radiale: 


- [Nombre des|Nombre des|Nombre des|  esure Mesure, 


ane : : ; Mesure 
fHtmmeaux | vaisseaux ones VAISSEAUX | Qu bois hâtif |du bois tardit| de l'anneau 
lannuels.| dans dans le bois | dans le bois 
| l'anneau. hètif. tardif. en FH. en 1. total en 12. 
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On voit que le nombre des. vaisseaux varie dans d'assez 
grandes proportions : dans le bois hâtif de 6 à 16, dans le 


bois tardif de 3 à 9. Généralement le nombre des vaisseaux 
dans le bois hâtif l'emporte.sur celui des vaisseaux du bois 


tardif. On peut encore déduire que le nombre des vaisseaux 
dans une couche annuelle ne descend pas au-dessous de 9 et: 


ne semble pas s'élever au-dessus de 22. L’épaisseur des cou- 


ches annuelles est par suite très variable. Minimum 158 4, ma- 
ximum 407 u. La croissance était donc très lente comme le 
prouve la sommation des 12 couches annuelles calculées : 
3 millimètres environ. La croissance en diamètre, comme dans 
la plupart de nos arbres actuels, n’était pas constante pendant 


la vie du sujet. Enfin de la faible épaisseur des couches ligneu- . | 


ses, on peut déduire que l’arbre dont nous étudions le bois, 
devait avoir un bois lourd, très homogène, peu élastique. Il 
devait par ces caractères tenir des qualités du Pin Cembro 
dont la croissance est aussi excessivement lente et qui, par 
suite, possède un bois d’une homogénéité parfaite. | 

Sur une coupe transversale, les vaisseaux -d’automne se 
distinguent de ceux des périodes antérieures par un épaissis- 
sement des parois et leur allongement dans le sens tang'entiel. 
Comme le montre bien le tableau, leur développement total: 
radialement est généralement notablement inférieur à celui 
des vaisseaux hâtifs de la même année. ni AN 

Dans la série des vaisseaux du bois de printemps s’interca- 
lent parfois des vaisseaux à lumière plus étroite rappelant 
par leurs dimensions et leurs parois les vaisseaux du bois 
d'hiver. Des accidents de végétation sont sans doute causes 
de ces accidents de structure. a 


b) Vaisseaux trachéides. — Constituent la masse du bois. 
Très variables de forme et de largeur au point de dessiner | 


parfois des lignes sinueuses dans le bois tardif : modifications ‘4 


probablement amenées par.des différences de tension dues à 
la turgescence des tissus. Les vaisseaux sont parfois arron- 
dis même dans le bois de printemps et quadrangulaires dans 


le bois d'automne. Les rangées radiales que les vaisseaux 


» 
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trachéides forment chez la plupart des bois de conifères ne 
… sont pas toujours bien distinctes. 


c) Rayons médullaires. — Il y a des rayons médullaires 
simples et des rayons médullaires plurisériés qui servent au 

… passage des canaux résinifères (PI. I, fig. 3 co). Les rayons 
médullaires peuvent comprendre plusieurs sortes d'éléments, 
comme le montrent certains conifères actuels (Pins et autres 


EX OO © € 


To 


FIG. 1.— Rayon de tra- 
chéides transverses en 
» section tangentielle. té, 
trachéides transverses ; 
+, rayon médullaire pa- 
renchymateux ; p1,pônc- 


FIG. 2. — Rayon mé- 
dullaire et trachéide 
transverse en section 
tangentielle. tt, trachéi- 
de transverse ; D , ponc- 
tuation aérolée; 7, rayon 


FIG. 3. — Section radiale. Gross: 160. 7, 
“ayon médullaire ; tt, trachéide transverse; 
ca, cellules albuminifères. : 


“tuation aréolée des tra-  médullaire parenchy- 
. chéides transverses ; Ar mateux. Gross! 470 
(?), épaississementenhé- diam. 


- lice. Gross! 470 diam. 


- Abietinées). Chez ceux-ci ces éléments sont : des cellules pa- 
renchymateuses à contenu protoplasmique et la plupart du 
temps aussi à gra:us d'amidon ; des cellules sans protoplasme 
et désignées sous le nom d'éléments tracheidaux ou de tra- 

- chéides transverses. Enfin dans la zone du liber des cellules à 

contenu albumineux (Eiweisshaltigen Zelle des auteurs alle- 

mands). Tous ces éléments se retrouvent dans les rayons 


| 
| 
l 
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mais ceux à 4 étages l’emportent de beaucoup, puisquils 
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Medilues du DO (PIS, fo ñ, 5s pLil Meet 4. : 
Fig. du texte : 1,2. 3). 1 
Je n’ai pas observé de rayons médullaires ul de bus fs. 
de 15 étages en hauteur. Les rayons à canaux résinifères peu- 
vent he jusqu'à 18 étages (PI. I, fig. 3 co). Voici du reste. 
comment se répartissent sur 187 rayons comptés le nombre 
des étages : 


Nombre d'’étages. Nombre de rayons. 


à : 


1 20 
2 19 

3 26 - 

& 40 

5 25 | 

6 16. 7 
h 9. NEVER 
8 11 

9 9 ; 
10 2 : 
11 5 | 
12 { 

13 1 : 

14 on 

15. ne) 

16 0 L 
Are 0 


18 


=> 


"à 


21e 


Le 


Les ravons de 1 à 6 étages sont donc les plus nombreux, M 


représentent 21,3 0/0. De ce maximum, il y a de part et d'au- 
tre une sorte de symétrie dans le nombre des étages. Bu 

Leur nombre par millimètre carré est considérable puis= % 
qu'il est d’ environ 46. F 


d) Parenchyme résinifère. — II y a souvent à la limite 4 
des anneaux annuels, c’est-à-dire à la fin des quelques cou- à 
ches des trachéides constituant le bois tardif, des cellules à 
contenu noirâtre ou brunâtre, sans ponctuations aréolées, qui M 
sont sans doute possible des cellules de parenchÿme. Il ne h 
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radiale, la proximité d'un canal résinifère peut en compri- 
à _ mant les vaisseaux donner l'illusion d'une limite annuelle. La 
| section transversale photographiée (PI. I, fig. 1) montre net- 


‘4 tement des cellules à contenu sombre exactement sur la 


1e f 
w 
4 


| _ limite annuelle et formant une zone plus ou moins continue. 


Gs nombreux dans le sens vertical comme dans le sens hori- 


20 DESCRIPTION DES ÉLÉMENTS. 


_ a) Vaisseaux trachéides. — Largeur, radialement, en 
; moyenne 1748. Il est difficile de faire des distinctions utiles 
entre les largeurs des vaisseaux du bois hâtif et du bois tardif, 
di . Minimum : Zu. — Maximum : 264. 

_Tangentellement, en moyenne & 7. — Minumum : 10 &. 
$ féciun 28 &. 

Épaississement des parois : Radialement de 2 à 6 &. Tan- 
J gentiellement 6 & environ. 

# _ Les vaisseaux du bois d’hiver ont les parois un peu plus 
. épaisses que ceux de printemps. Les vaisseaux ont la forme 
ordinaire des vaisseaux de conifères, c’est-à-dire eflilés à 
leurs extrémités, mais au contact des rayons médullaires, leur 
terminaison peut être arrondie. [ls sont ornés sur Bee te 
 radiales de grosses ponetuations aréolées (PI. I, fig. 2 po ; 
DplIlL, fig. 2 Lo. Il y a aussi des ponctuations sur ( parois 
die tangentielles, mais elles sont plus petites et 
. plus rares. Elles sont toutefois abondantes au voisinage des 
à rayons médullaires. Dans la partie terminale du vaisseau, 
; lorsqu'il finit à proximité d’un rayon médullaire, les ponctua- 
… tions tangentielles passent insensiblement aux ponctuations 
ee is au fur ae à mesure que l’on one Le vaisseau dans 


ÿ :14) Loiee à de adleten Sur une Cho 


e) Canaux résinifères | (PL die lev, et 3 co). Ils sont 
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de profil (ponctuations radiales), puis obliquement, et enfin de 
face (ponctuations tangentielles). 

| . Des épaississements hélicoïdaux se remarquent de ç1 de là 

| dans le bois hâtif comme dans le bois tardif, maïs ils sont mal 
conservés. Ces épaississements sont la plupart du temps 
presqu'horizontaux (PI. IT, fig. 1 hr). Cela les distingue des 
stries et des sculptures Déoilale qui se voient également 
par endroits, mais plus rarement. Cp 


SE AE Le do 6 nd LE 
RSS) PAR ESS 


zh ne 1 
RFA 


SARA 


b) Rayons médullaires. — Ils sont assez larges (15 à. 
25 4), séparés par 6 à 12 rangées de cellules dans le sens 
tangentiel. Ils sont constitués de divers éléments que nous 
ii étudier. | 


(*) Cellules parenchymateuses. — C'est sur une coupe ra- 
diale qu’on peut le mieux les apercevoir et les étudier. Elles. 
constituent la majeure partie des rayons médullaires. Ce sont 
des cellules homogènes, rectangulaires, mesurant en largeur 
de 15 à 30 p, en longueur de 60 à 100 & (PL. I, fig. 2; pl. IE, 
fig. 4). Ces cellules correspondent aux cellules qui dans les 
Conifères actuels possèdent du protoplasme et sont souvent . 
bourrées de grains d'amidon. Elles se reconnaissent dans le 
bois présent, outre leur forme, par. deux caractères. D'abord 
elles sont le plus souvent remplies de substance opaque, de 
coloration brunâtre, due probablement à l'oxydation et à la. 
minéralisation des substances hydrocarbonées qui les rem- 
plhissaient à l’ état vivant : de plus elles possèdent, caractère 
commun avec les Abiliites actuelles, des perforations sim- 
ples (PI. I, fig. 4 p2). Celles-ci sont assez souvent mal conser- 
vées. On en voit assez peu qui présente la lumière de la per- 
foration débarrassée de tout dépôt. Le plus souvent, la lumière 
est obstruée par la matière minéralisante. Ces perforations 
sont arrondies ou ovales, comme chez le Piceoxylon Gotha- 
ni, décrit par Fritel et Viguier !. Les parois radiales des cellu- 
les parenchymateuses sont plus épaisses que les parois tan-. 
gentielles. Elles mesurent de lumière à lumière de cellules, 
dans le sens radial, environ 3 &. 
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1. P. H. Ferre et R. Vicurer. Étude anatomique de deux Bois éocènes. 
Ann. Sc. Nat. Botan. 9e Série, T. XIV, pp. 63-80. 
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(”) Trachéides transverses. — Mais ainsi que nous l’a- 
vons dit plus haut, les rayons médullaires possèdent d’au- 
tres éléments constitutifs appelés, soit éléments trachéidaux, 
soit, d'après les auteurs allemands, trachéides transverses 


(Quertracheiden). Ces cellules occupent dans les rayons mé- 


dullaires diverses places. Le plus souvent, elles sont situées 


à la partie supérieure et inférieure du rayon. Il peut y en 
avoir une ou deux rangées. Dans les rayons élevés, on peut 
- en trouver intercalées au milieu des éléments parenchyma- 


4 teux (Fig. oh texte: pli loss) Leur forme est le plus 


DAT HIS ET SEAT. DIN A 


souvent celle de ces derniers, c’est-à-dire rectangulaire. 
Mais elles peuvent revêtir l'aspect des cellules de la PIT., 
fig. 5. Leur parois interne n'a pas d’épaississements sous 
forme de dentelures. Sur leurs faces radiales se remarquent 


… des ponctuations aréolées généralement circulaires, de taille 


moins grande que celles qui ornent les vaisseaux trachéides. 
Ces ponctuations mettent en communication ces vaisseaux 
avec les trachéides transverses et assurent la conduction de 


_ l’eau radialement. Dans les bois vivants (Abietinées, Cedrus, 
 Tsuga qui seuls en possèdent), ces éléments sont dépourvus 


de protoplasme. Ce sont des éléments morts. Or, cet état a 
encore ici influé sur la minéralisation de notre bois. Alors que 
les cellules parenchymateuses des rayons médullaires sont 
remplies de dépôts opaques, ainsi que nous l'avons noté, les 


-trachéides transverses sont presque toujours libres de tout 


dépôt, et par suite elles se distinguent au premier coup d'œil 
par ce caractère des premières (en outre de Ia nature des 


 ponctuations). Leurs ponctuations, mieux conservées, appa- 


raissent plus aisément que celles des cellules parenchymateu- 
ses. Elles sont nombreuses par cellule ; nous en avons compté 
jusqu à neuf. | 

Dans le bois d'hiver, ces ponctuations se rapprochent les 


unes des autres, s’aplatissent, prennent des pores ovales. 


Nous n'avons pu que très rarement. dans les sections radia- 
4. Ù 


les, apercevoir les ponctuations tangentielles faisant commu- 
— niquer les trachéides transverses les unes avec les autres, 
…._ mais sur une coupe tangentielle, elles-se distinguent bien, 


! 
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mais sont moins nombreuses que sur 16e faces radiales ig. Lun 
texte). : | Ki + 
En section tangentielle, il est facile de dead nr les tie à L'4 
chéides transverses, puisqu'elles occupent souvent les extré- 1 
mités des rayons médullaires, et qu'elles sont libres de toute 
substance opaque. Elles apparaissent dans une section tan- M 
gentielle, parfois plus plates (Hg. 1 texte), parfois plus larges î 
(PL TL, fig. 3 rg), que les cellules des rayons médullaires. *4 
Ajoutons que les trachéides transverses ont fréquemment 
des épaississements en hélice (PI. I, fie. 5 ; PI. IF, fig. 1 hr), . 
sur leurs faces radiales, et même sur les Le tangentielles | 
(fig. 1 texte). Ce caractère ne se rencontre chez les bois vi= M 
vants que chez Pseudosuga macrocarpa (May), et “FnEmEn Le | 
aussi dans les trachéides transverses. Y on 1 4 
Ces trachéides transverses ont été plusieurs He signalées 4 
par différents auteurs dans les bois fossiles. Conan dans 
le Pinus Nathorsti les suppose, car la conservation de son 
bois ne lui a pas permis de les déceler clairement. Mais. 
Viguier et Fritel les ont bien aperçus dans le Piceoxylon ‘ 
Gothani, occupant les assises extrêmes des rayons médullai- . 
res et possédant des ponctuations aréolées plus petites que 
celles de trachéides. De plus ils n’ont pas observé de denticu- 
lations à la paroi interne des cellules. Le Pityo. ryion (Pinu- 
xylon ?) Cuisiense ? des mêmes auteurs présente les mêmes | 
éléments avec les mêmes caractères. Seules les ponctuations 
aréolées dans cette espèce sont un peu plus petites (8 1) que 
dans notre bois (9 & 9). Gothan #, enfin, en plusieurs endroits. 
de son étude sur les Bois des Conifères vivants et fossiles, 
parle des trachéides transverses et attire l'attention sur ces. 
éléments pour la détermination des bois fossiles. Aïnsi, dans | 
la diagnose qu’il donne du genre Pityoxylon Krauss, il en fait 
un caractère essentiel du genre, et il utilise le caractère de 


DR | 


4. H. Conwenrz. Untersuchungen, über fossile Hôlzer \Schnelee ; 
Kônigl. Svenske Vetenskaps-Akad. Handlingar. Bd 24, no 43, 1894. | n 
De R. Vicurer et P. H. Frirez. Sur quelques Bois fossiles du Bassin de. 
Paris. Ann. Sc. Nat. Geologie et Mineralogie. 3 juillet 1911 (?): 
3. W. Gothan. Zur Anatomie lebender und fossiler Gymnospermen= 
Hôlzer. Alhandl. K. preuss. Geol. Landesant. Heft 44, 1905. ; 
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| ces Atelinies. pour distinguer par la force toute particulière de 
à leurs dentelures les types des Sections Pinaster, Strobus, 
“+ Tæœda, ete. Vu les caractères concordants que présentent les 
* flulec que nous venons d'étudier avec ceux indiqués par les 
L auteurs précités 1l est hors de doute que les cellules dont 
-nous terminons l’analyse sont bien les trachéides transverses. 


0 Éléments albuminifères (Eiweisshaltigen Zelle des 
* auteurs allemands). — Mais il est un troisième élément cons- 
titutif des rayons médullaires qu’à notre connaissance, les 
auteurs traitant des bois fossiles n'ont pas encore signalé. Ce 


der Botanik » et dans son ouvrage « Das Botanische Practi- 
cum », et dont il donne une figure p. 221, fig. 100 !. Ce sont, 
dit-il, des cellules à contenu ous qui se rencontrent 
_ dans la région libérienne de certains conifères et dont la pré- 
. sence amène un changement caractéristique dans la constitu- 
tion des r rayons médullaires de cette région. Ces séries de 
cellules à contenu albumineux se remarquent par leur plus 
… grande hauteur et leur moindre longueur dans le sens radial. 
_ Elles s’accolent aux trachéides libériennes avec lesquelles 
elles sont en communication par des ponctuations criblées. 
À Dans les parties du liber où les tubes criblés ont le rôle de 
- conducteurs externes, ces cellules perdent leur contenu albu- 
mineux ef s'écrasent. Strasburger considère les « cellules 
| albuminifèrés », suivant l ur, de Perrot (Le tissu cri- 
blé, p. 671), comme . même Une que les cellules com- 


… dont parle par exemple Strassburger dans son « Lehrbuch 
k. 
4 


_ Dans les rayons médullaires de la région libérienne, on 
ho donc ces Ain ee comme aussi un certain 


: Il les avait déja signalés en 1891 (Ueber den Bau und die Verrichtun- 
a en der np hnen in den Pflanzen, Iéna, 1891). 


4: 


… sont les’cellules à contenu albumineux (Erweisshaltigen Zelle) 


4 ti 
4 nr ù 
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La place qu'occupent ces cellules dans les tiges et les ra- 
meaux explique de suite leur rareté dans les Dos fossiles. 
Chez ceux-c1, en elfet, la conservation de l'écorce est un fait ‘à 
fort rare. Dans le bois présent, le rameau fossilisé conserve | 


encore son écorce ainsi que je l'ai dit, et de ce fait la région A. 


libérienne sous-jacente. Donc, de ce côté, aucun empéchement 
que ces cellules particulières aient été conservées et que les 
cellules que nous étudions correspondent bien aux « Eiweiss- 
haltigen Zelle ». 

Leur forme, par ailleurs, rappelle complètement celle de ces 


éléments ainsi qu’un coup d'œil jeté sur la figure précitée de 


Strasburger et la figure 3 du texte en convaincra immédiate- 
_ ment. Ces cellules, dans notre boïs, sont très fréquentes. Ce 
sont des cellules hétérogènes et de forme et de grandeur. Elles, 
sont situées à la partie supérieure et inférieure des rayons 
médullaires où elles peuvent constituer plusieurs assises et 
réunir ainsi deux rayons médullaires. Leur forme allongée 
dans le sens vertical, lobée, l’irrégularité de leur contour les 
distingue de suite des deux autres éléments des rayons mé- 
dullaires, cellules parenchymateuses et trachéides transver- 
ses. La figure 3 du texte montre ainsi plusieurs cellules à. 
albumine. Comme les trachéides transverses elles possèdent 


des ponctuations aréolées (un peu plus petites que celles des « 


trachéides transverses);-et en ce point elles différent de la des- 
cription que donne Strasburger des cellules à contenu albu- 


mineux de la région libérienne. Cet auteur dit en effet que ces . 0 


éléments sont en relation avec les vaisseaux libériens par des 
ponctuations criblées. Or, je n’ai pu apercevoir aucune ponc- 
tuation de ce genre, mais seulement des ponctuations aréolées 
bien visibles tant sur les faces radiales que sur les faces tan- 
sentielles. ; 


La section observée ne correspondrait donc pas à la région 


criblée du liber, maïs à la région non criblée. Elle passerait à 


un plan un peu plus profond que la région criblée. On sait, en 


effet, d'après ce que dit Perrot, que « si tous les rayons mé- 


dullaires proviennent du Cambium, les uns sont surtout déve. 
loppés dans le liber et se terminent rapidement dans le bois, 


{ 
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EST ro 


Le 


_ les autres, au contraire, se bon profondément dans la 
région ligneuse ». Or, ces rayons médullaires modifient leurs 
cellules de bordure qui deviennent des éléments conducteurs 


 PONER, 
LY Fe 
2 


14 ce sont les cellules albumimifères. 

Je veux noter, en terminant, la présence d’une formation 
… observée dans une section tangentielle, et dont la signification 
ne m ‘échappe en partie. La fe 4 et la figure 6, pl. Il, repré- 
ÿ: 

É 

1 

F 

4 

4 

an 


Me ; FIG. 4. — Sect. tangentielle. Gross! 460. r, 

514 rayon médullaire ; ca, cellule albuminifère ; 

4 lac, lacunes ; ct, cellules sclérifiées. 

“4 sentent cette formation. Au milieu des fibres ligneuses, parmi 
E 

. lesquelles se voient les rayons médullaires, tels qu'ils ont été 


4 décrits plus haut, apparait un amas de La de grandeur, 


rt À 


_ de forme, d'aspect divers, polyédriques En lemCnt Pour 
2ÿ ‘laisser la place à cet amas, les vaisseaux du bois et les rayons 
 médullaires s'écartent à droite et à gauche, délimitant ainsi 
Fe aire ovoide. apr cette on ils se réunissent à nou- 
…_ veau et reprennent leur direction normale. Parmi les cellules 
Dider amas, ilya particulièrement : a noter des cellules à trabécu- 


: : les De niques c. , se continuant de cellule à cellule au 
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À 


travers de la membrane cellulaire très épaissie, mais que la. 
fossilisation n'a pas respectée. Peut-être sont-ce des cellules 
seléreuses. Leur forme rappelle les cellules de la moelle. Sur. 
la partie gauche de cette formation apparaît une cellule Fil 
pelant par sa forme une cellule albuminifère c. a. Elles avance. 
au milieu des autres cellules du groupe. On distingué AL 4 
moins deux ponctuations aréolées de même taille que celles 1 
des cellules albuminifères des rayons médullaires précédem- 4 
ment étudiées. Du côté où elle est en contact avec le ro 
trachéide bordant la formation elle communique à une de ses 
extrémités par deux ponctuations aréolées avec celui- So On 1 
aperçoit ces ponctuations obliquement. Cette cellule, tant par | 
ses ponctuations que par sa forme, est analogue aux cellules 
an et on ne peut ne BAS l’homologuer avec celles- M 
. Mais ce qui est surprenant, c'est sa place et sa disposi- | ‘à | 
on dans le $ens tangentiel. Je ne connais pas d'exemple 3 
dans les bois vivants à rapprocher de cette disposition. À 
Au milieu des cellules constituant la formation que nous M 
décrivons apparaissent des lacunes à parois assez minces lac. 
On ne distingue pas de cellules bordantes secrétrices telles | 
que celles que l’on observe dans les canaux résinifères hori- à 
zontaux et verticaux du bois. Je ne pense donc pas que ce 
soient des poches secrétrices ou des canaux sécréteurs. 
Cette formation, en résumé, est donc curieuse et sa signi- 
fication véritable nous cape. On pourrait peut-être la con- 
sidérer comme un vaisseau résinifère considérablement hyper: 
trophié, au milieu duquel se seraient développés des thylles. : 
Ceux-ci, par pression, auraïent pris un contour polygonalet M 
certains auraient sclérifié leurs parois. Les lacunes seraient 4 
des restes de la lumière primitive du vaisseau demeurée in-. 
tacte pendant le développement des thylles. or. À 
En recherchant parmi les auteurs qui se sont occupés des 
bois fossiles ceux qui ont parlé des cellules albuminifères, 1e 
ne trouve que M.-C. Stopes qui, dans le Pityorylon Bens-\ 
tedi, figure des cellules allongées rappelant tout à fait les. 
cellules albuminifères telles que je les ai décrites et figurées.. 
Mais je n'ai pu avoir la description de la figure qui ne m'est. 
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son ouvrage magistral Fossil Plants, vol. TV, p. 226, Ée 127: 
_ Or, dans cette ee rien n'indique la nature de ces cel- 
jules représentées. L'analogie que leur forme présente avec 
… les cellules albuminifères de mon bois est la seule raison par 
D conséquent qui m'autorise à les considérer de même espèce. 
Le développement des thylles dans le bois fossile étudié 
pourrait avoir été amené par la présence de champignons pa- 
_ rasites dont on suit le mycelium au travers des vaisseaux. 
À Joe plante attaquée réagirait de cette façon pour localiser le 
_ mal. Stopes à précisément signalé dans l'espèce précitée la 
présence nombreuse de rylles dans les canaux résinières : 
de même Conwentz dans le Pinus Nathorsti parasité par des 
.. D'ou voisins de ceux qui attaquent certains comfères 
_ actuels : : Trametes radiciperda R. Hart. (— Polyporus anno- 
sus Er.) et Tr. Pini Fr. (Untersuchungen über fossile Hôlzer 
+ Schwedens, Kongl. Svenska Vetenskaps-Akademiens Hand- 
À Fo 24, n° 13). | 


cc) Per: enchyme résinifère. Je ne reviens sur ce que } ai dit 
4 lue haut que pour préciser certains détails. Les cellules du 


À  parenchyme sont allongées et séparées transversalement par 
4 des cloisons parfois dort visibles, et qui n'existent pas dans 


rs 


4 


j LS ces cellules a qui obablenen n est que de Fe résine 
 minéralisée en même temps qu oxydée, empêche de distinguer 
bu les cloisons qui les séparent entre elles. 


no. d) Canaux résinifères. 
Le () Canaux horizontaux. — Il y à des régions où ces ca- 
 naux sont nombreux et rapprochés les uns des autres, d au- 


tres où 1ls sont rares. Ils sont en général assez courts ; j'en 
s. ai observé qui avaient seulement trois étages de cellules en 

Door autour du canal, et de part et d'autre un étage de 
ï - cellules form ant le rayon médullaire. Le plus long que jai 
observé mesurait, rayon médullaire et canal compris, 18 éta- 


| ges PL T, lg. 3 CO). 
p: Les parois des cellules qui entourent l’espace libre qui for- 


<: 


\ 
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me le canal sont épaisses (PI. IT, fig. 3 e) comme dans les 4 
canaux résinifères du genre Picea. Elles ne sont pas dispo-. 
sées sur une rangée de petites cellules comme le représente la 
figure que Gothan! donne de P. excelsa (page 61), mais plutôt - 
comme chez P. obovata. La figure 3 de la planche II ne rend M 
bien que quelques-uns de ces caractères. La présence de ma-. Î | 
tières sombres empêche de réussir de’ bonnes images photo- M 
graphiques. L'aspect du canal résinifère de Larix (notons-le M 
en passant) est celui de P. obovata avec quelques légères dif- : 
lérences. P. Prcea diffère sensiblement de P. Larit par Vab= 4 
sence de cellules résinifères contre les parois radiales du 
canal résinifère. Pinus Douglasii (Pseudotsuga) a des canaux 
résinifères plus semblables à ceux de Larix qu'à ceux de Picea, 
mais le canal résinifère vient parfois ee les parois des 
trachéides voisines. 


(*) Canaux verticaux. — Se rencontrent dans le bois in. 
termédiaire (PI. [, fig. 1 cv). En section transversale ils pa- 
raissent formés d’une couronne de cellules à parois épaisses: M 
En section radiale et tangentielle on voit parfaitement®la na- À 
ture des cellules du de elles sont rectangulaires, épaisses 
avec de nombreux ponts intercellulaires très as à des E. 
cellules de la moelle. | ; ie 0 


I. — Partie cytologique. 


1° PONCTUATIONS ARÉOLÉES ET PORES. 


Les ponctuations aréolées sont très nombreuses, surtout 
dans le bois intermédiaire. Il est assez fréquent que les trois A 
premières cellules de l’anneau annuel en soient presque tot % 
lement dépourvues. RS 

Elles sont très fortes, non pas tant si l’on envisage e leur dia- 
mètre propre en 4 que si l’on établit un rapport entre elles et h. 
la largeur des trachéides qu'elles remplissent parfois totale- 


4. W. Goruax, loc. cit, 
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ment. Dans certains cas elles forcent les parois des vaisseaux 
à se renfler, car le diamètre de la ponctuation est supérieur à 
la largeur moyenne du vaisseau où elle est située. Elles sont 
de plus très nombreuses et très serrées. Lorsqu'elles se tou- 
chent elles s’aplatissent en haut et en bas. | 

Diamètre moyen ponctuation aréolée 14,30 H. 

Diamètre moyen vaisseau 21 #. : 

Diamètre moyen pore 4,44 b. 

Les ponctuations sont quelquefois par paires, dans le bois 
 hâtif, mais le plus souvent par série, comme le montre la 
photographie 2, pl. Il. La ligne formée par les ostioles des 
ponctuations trace alors une ligne hélicoïdale. Si trois ponc- 
tuations (parfois on peut en remarquer quatre) se rencontrent 
dans le même vaisseau, elles s’aplatissent les unes contre les 
autres et deviennent polygonales (PI. If, fig. 2). 

À premier examen ces caractères font penser à la structure 
des ponctuations des Araucaria {on pourra voir à ce sujet dans 
 Schenk ! les figures de Araucarioxylon latiporosum et À. 
Ungeri), ou bien à la disposition des ponctuations de Gincko. 
. Cependant les pins (ef. Pinus sylvestris) présentent aussi la 
disposition en série, et parfois ont des ponctuations aplaties 

‘en haut et en bas (Larix). D'autres caractères que j'ai déjà 
_ signalés (canaux résinifères) et que | envisagerai à nouveau 
. plus loin (perforations des rayons médullaires) interdisent 
- de s'arrêter plus longtemps à l’idée de faire rentrer ce bois 
- dans la famille des Araucaria ou même de Gincko. 
. Les pores des ponctuations aréolées sont le plus souvent 
arrondis, parfois assez larges. Entre le plus grand cercle de 
. la ponctuation et celui formé par l’ostiole, il y a fréquemment 
pu autre cercle qui forme comme un halo autour de l’os- 
_ tiole. Ce détail peut être fort bien un résultat de la fossi- 
_lisation. 
_ Dans le bois d'hiver les pores ont une tendance à devenir 
» ovales, comme cela se voit dans tous ou presque tous les coni- 


D'LA ue Paléophytologie dans Le traité de Paléontologie de K. À. 
… Zrrrer. Traduction française par Cu. HR p. 808, fe. 421 et p. 847, 
: fig. 408, 
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tion des éléments). 


2° PERFORATIONS DES RAYONS MÉDULLAIRES. 


Il faut distinguer ici les perforations simples que l’on remar- 3 


que parfois assez distinctement dans les cellules homogènes 


des rayons et les vraies ponctuations aréolées que l’on trouve  » 


constamment dans les cellules hétérogènes ou trachéides 
transverses. Les premières sont assez mal conservées et ne … 
s’aperçoivent que rarement. Elles ne diffèrent alors en rien. 
des perforations dites des Abietinées (PI. I, fig. 4 p2). Géné- | 
ralement elles sont rondes, mais peuvent revêtir quelque- je 
fois la forme ovale, le pore mesurant alors environ 5 u5 dans 
le plus grand diamètre, 343 dans le plus petit. On en. compte 
3 où 4 par aire mitoy enne. à 18) 
Les ponctuations des cellules hétérogènes sont au contraire ‘ 


mieux conservées, plus grosses que les précédentes et plus … 


nombreuses. Elles sont DA deal circulaires dans la plu- 
part des cas (PL. I, fig. 4 p4). On en compte 9 en moyenne | 
par cellule. Le diamètre de l'aréole mesure 949, celui du 
pore 349. Dans le bois d'hiver elles se rapprochent lés unes 
des autres, s'aplatissent, prennent des pores ovales et sont ci 
très semblables aux pores de Gincko. e is 


3° STRIES, SCULPTURES, ÉPAISSISSEMENTS. 


Stries. — Les stries hélicoïdales sont un détail de struc- | 
ture, un plissement plus ou moins fort, qui nait, dit Gothan, 
d’une action chimique et mécanique. Elles pourront done ae 
rier suivant les circonstances de temps et de lieu; sans diffé 
renCier spécifiquement les individus. Ces stries se reconnais- 
sent en ce quelles creusent les membranes des trachéides, 
comme le représente parfaitement Gothan, fig. 13. loc. cit. 


Elles existent incontestablement dans le présent bois, mais. ‘4 


ne se révèlent que par des traces qui marquent à la surface. 


J. 
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… des vaisseaux de légers traits dirigés dans le sens hélicoïdal 
: ascendant. 


| OU es. — J'appelle sculptures des entailles en forme 
- de fuseaux allongés toujours en disposition hélicoïdale, et que 
“ j'ai étudiées précédemment à l'occasion dun Pénurylon heli- 
- coidale!. Elles ont la même inclinaison que les stries dont elles 
ne sont d’ailleurs que le développement. Je les ai observées 
4 dans les premières couches annuelles du bois, très nettement 
È fusiformes et obliques. 


“  Épaississements. — Les épaississements sont bien dis- 
| tincts des pures et des stries. Typiques dans les Taxo- 
_xylon, ils n’en sont pas moins très fréquents chez les Pityo- 
xylon et ont souvent été confondus avec les stries, surtout 
ÿ ie le bois d'hiver. Les épaississements sont un élément 

_d'aceroissement des membranes et se voient en relief à l’in- 
1 térieur des parois des cellules. La fossilisation les fait souvent 
4 disparaître par place (PL IT, fig. 4 et 5). Le meilleur carac- 
| | tère qui permet de les distinguer des stries est leur inclinai- 
- son. Ils sont, en effet, presqu'horizontaux, tandis que les 
3 stries sont inclinées d'environ 25 à 30 degrés à partir de la 
% verticale. 

Dans mon bois, les épaississements ont assez mal conser- 
 vés. On les voit surtout, me semble-t-il, dans le bois intermé- 
2 diaire. Mais j'en ai connu avec certitude dans le bois tardif. 
Éou. ce qui est du bois hâtif, je ne les ai vus qu'une fois d’une 


«. 


; 

à _ façon indubitable, dans une coupe, une des meilleures et des 
» mieux conservées de mes séries, mais provenant d’un autre 
… échantillon de même espèce que celui qui a servi à l'obtention 
2. des photographies annexées à ce travail. 

À > Le point que nous soulevons 101 à pourtant un grand inté- 
h _rét au point de vue de la détermination, car on sait que parmi 
À les espèces actuellement vivantes et ayant des bois attribua- 


* 4. H. ou Laurens De LA Barre et J. Kowarsxi. Description d'un Bois 
- fossile de Conifère recueilli dans les Grès tertiaires du Finistère. Bull. 
Soc. Scient. et Médic. de l'Ouest. ©. XXII, no 2, 1913. 
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bles aux Pityoxyla, Pseudotsuga seul paraît avoir des épais- 
sissements dans toute l'étendue des couches annuelles. 


Détermination. 

La présence de canaux résinifères dans le bois et de vais- M 
seaux trachéides dans un certain nombre de rayons médullai- M 
res permet sans hésitation de placer ce bois dans le genre | 
Pityoxylon de Kraus. 0 
“. Si nous tenons aussi compte de l'épaisseur des parois des Mk 

cellules parenchymateuses bordant les canaux résinifères, de k 
la petitesse des ponctuations des cellules des rayons médul- 
laires, de l'absence de dentelures à l’intérieur des parois cel- 
lulaires des trachéides transverses, de la forme abiétinienne 

des ponetuations dans les rayons médullaires, du nombre 
assez grand des ponctuations sur les parois tangentielles, des 4 
épaississements spiralés ‘dans le bois tardif, ce De pour ces « 1 | 
diverses raisons devra être placé dans la catégorie subdivi-. 1 
sionnaire de ce genre établie par Gothan : Piceoxylon: 
Le bois étudié rappelle en beaucoup de caractères le Piceo- 
«ylon Gothani de Fritel et Viguier !, recueilli par lun d'eux 
| dans les sables d'Auteuil d'âge éocène (sparnacien), mais le 
nombre de rayons méduilaires dans le bois présent est exces- M 
sivement plus grand que dans celui de ces auteurs : 46 envi- 
ron au lieu de 8 à 10 par millimètre carré. 
[se rapproche aussi du Pityoxylon Pseudotsugae Cothaus 2, 
d'âge probablement tertiaire et provenant de la South Nova 
dont les vaisseaux trachéides possèdent des bandes spiralées 
dans toute l'épaisseur des couches annuelles, comme c’est le 
cas du genre actuel : Pseudotsuga. Or, il est hors de doute 0 
que nous avons constaté des bandes spiralées dans les vais- 


1. R. H. Frirez et R. Vrceurer, loc. cit. 


2. W. Goraan. Piceoxylon Pie als fossiles Holz, Potonié’s 
Abbild. und Baschreib. Fossil. Pflanz. Lief. IV. 80, 1906. 


YEN EN PARA PNR AU ONCE PAM PQ CENT AT 
AL PA UT TA ! QUE et 
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- seaux trachéides, soit du bois de printemps, soit du bois 
_ tardif, soit dans le bois intermédiaire, mais pas d’une façon 
constante, ce qui du reste peut tenir à des défauts dans la 
. fossilisation. 
De plus, comme dans Pseudoisuga macrocarpa, les tra- 
_chéides transverses montrent parfois aussi des bandes spira- 
lées, ainsi que nous l’avons dit. Donc notre bois offre de 
_ grandes ressemblances avec le Piceoxylon Pseudotsuga 
fossile et le Pseudotsuga macrocarpa actuel. Nous dénom- 
- merons donc le bois étudié Piceoxylon Pseudotsugoides, dont 
nous résumons ainsi les caractères : 


Anneaux annuels peu distincts, très étroits, variant de 
0 mm. 198 à 0 mm. 407.— Vaisseaux trachéides en rangées 
radiales mal définies mesurant tangentiellement environ 
20 b 7, radialement 17 & 8. — Faces radiales des vaisseaux 
à grosses poncluations aréolées, disposées en séries, apla- 
iiès en haut et en bas, el quelquefois hexagonales si elles 
sont sur plusieurs rang odes. — Aréoles de ie # où de diamè- 
le ; pores de 4 b 44 de diamètre, arrondis généralement, 
ovales dans le bois d'hiver. Sur les faces tangentielles, 
ponclualions plus petites, plus rares, sauf au voisinage 
des rayons médullaires. Des épaississements hélicoïdaux. 
quelquefois, dans le bois hätif comme dans le bois 
_ tardif. 

Rayons médullaires de deux sor tes, simples et plurisé- 
riés, ceux-ci servant au passage des canaux résinifères 
horizontaux. Les rayons médullaires unisérieés à 15 étages 
au maximum, les plurisériés jusqu'à 18 étages. Les rayons 
+ de 1 à G étages sont les plus nombreux, 46 rayons environ 
… par millimètre carré. Rayons médullaires comprenant trois 
. sortes d'éléments, cellules parenchymateuses, trachéides 
. iransverses, cellules albuminifères (dans la zone libérien- 
_ ne). Aires es des cellules parenchymateuses des 
… rayons avec 3 à à perforations simples abiétiniennes. Tra- 
… chéides transverses avec 9 ponctuations aréolées par cellu- 
Le, plus grandes que les perforations des aires miloyennes, 
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PLANCHE I 


Fig. 1. — Piceoxylon pseudotsugoides. — Section transversale. Gros! 
95 diam. 1, limite annuelle: pr (?), parenchyme résinifère ; 
r, rayon médullaire : CV, canal résinifère vertical. 

Fig. 2. — Section radiale. Gros' 95 diam. r, rayon médullaire homogène; 
po. pouctuations aréolées. 

Fig. 3. — Section tangentielle. Gros' 95 diam. r, rayon médullaire ; rg, 
rayon médullaire à une cellule (peut-être trachéide trans- 
verse): CO, canal résinifère horizontal. 

Fig. 4, — Section radiale. Gros' 470 diam. Rayon médullaire avec cel- 
lules médianes hétérogènes ou trachéides transverses. p1, 
ponctuation aréolée des trachéides transverses : p2, ponc- 
tuation des abiétinées dans les cellules homogènes. 

Fig. 5. — Section radiale. Gros' 350 diam. Cellules hétérogènes des 


rayons médullaires ou trachéides transverses. hr, épaissis- 
sement hélicoïdal : p1, ponctuation aréolée. 


ÆNSÈr. PesELT. PICITT. 


, dé LS ——- FA 


Bois Fossiles 
PEL HN À 


mil Soc. Sc. Nat. Ouest 


ras 


Nat, 


"Quset 


7 LD 


ès JHA MORTE F ES Eu Æ 


Dix) STE de Ho 3E 2 


12 L 


Lo er rs tt 


LE 


Hs 2167 st: CAE 


* Pr 8113: at: “RE, doit jen Fe 


20e 961 ri olsbnt ROBE T 


re 


PLANCHE II 


Fig. 1. — Section radiale. Gros' 650 diam. Trachéides transverses. hr, 
épaississement hélicoïdal. 

Fig. 2. — Section radiale. Gros‘ 650 diam. po, ponctuations aréolées ; 
os, ostioles des ponctuations. 

Fig. 3. — Section tangentielle. Gros' 200 diam. co, canal résinifère hori- 


zontal : e, cellules lignifiées du canal résinifère ; r, rayon 
médullaire. 
. — Section radiale. Gros‘ 95 diam. Il, limites annuelles : ht, situa- 


des 


tion de l'épaississement hélicoïdal, photographié figure 5, 
par rapport à la limite annuelle : h, autre épaississement 
hélicoïdal très voisin de la limite annuelle : po, ponctuations 
aréolées : r, rayon médullaire : hr, trachéide transverse du 
rayon médullaire dans laquelle se trouvent des épaississe- 
ments en hélice : CV, canal résinifère vertical. 

Fig. 5. — Section radiale. Gros' 350 diam. ht, épaississement hélicoïdal 
dans un vaisseau. 

Fig. 6. — Section tangentielle. Gros' 40 diam. Formation énigmatique. 
r, rayon médullaire : lac. lacunes : ct, cellules sclérifiées. 
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Note sur le Rumex maximus 


M. Émie GADECEAU. 


Mon attention fut appelée sur cette plante par la mention 
qui en a été faite dans le procès-verbal de la séance de la 
Société du 6 juillet 1900, par M. Ménier, annonçant l'avoir 
trouvée au Lac de Grand-Lieu, dans les prairies inondées 


ne la Boulo gne. 


eat: pu depuis, au Muséum national, me faire une opinion 


_àce sujet et je c crois devoir faire profiter mes confrères de mes 
recherches. 


Tout d’ abord, il résulte des comparaisons que j ai pu faire 


& dela plante de M. Ménier avec des échantillons de Suède ré- 
_ coltés par Anderson et des nombreuses descriptions auxquel- 
_ les cette plante a donné lieu, quil s’agit bien ici de celle 
décrite par Grenier et Godron, Koch, Corbière, sous le nom 
de Rumex maximus Schreiber. Seuls Grenier et Godron écri- 
vent R. maximus Schreb. in Schw. et K. 


J'ai pu consulter l’ouvrage de Schweigger et Koerte, Flora 


>  Erlangensis, t. I, p. 152(1811)!, sans arriver à tirer au ex la 


synonymie de ce Rumex maximus, nom qui crée une confu- 
sion extrême entre le À. maximus de Gmelin., F1. bad. : les 


L: ve Hydr olapathum de Hudson, d'Aiton, de der ëi le 
% Le FES de De Candolle. 


4. J'ai été surpris de constater que le nom de Schreïber ne figure pas à 
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Le mieux sera donc d'adopter pour cette forme, à feuilles 
_ basilaires cordiformes, le nom de À. heterophyllus F. Schultz, 
à l'exemple de Rouy, FL. Er XXE p-7% : 
En résumé, comparée avec le À. Hydrolapathum, notre 


plante en diffère surtout par les feuilles inférieures à base 


arrondie, plus ou moins cordiformes, et non pas atténuées : 
aux deux bouts. | 

Les autres différences relevées par les auteurs sont plus ou 
moins accentuées : les divisions du périgone fructifère sont 
peut-être un peu plus largement en cœur à la base et plus. 
nettement denticulées. 


Il serait bon de Echec cette forme, qu on pourra voir 


actuellement cultivée à l'École de Botanique du Jardin des 
Plantes de Nantes, grâce au zèle éclairé et si méritoire de son 
chef, M. Auguste Do et de continuer à observer le plus ou 
moins de fixité des caractères précités. 
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«2 DEUXIÈME SUPPLÉMENT 


AUX 


RAD era PAR. 
D M. cossuann 
b _ Pélécypodes et re aux Gastropodes. | 
6». 


Miltha (Gibbolucina) axinoides [Durour]. 
4905 — Phacoïdes |Gibbol.)\ axinoides Cossm., t. IL, p. 84, 
DES DIX fie. 1517). LT en 
: PTT — Miltha (Gibbol.) axinoides Cossu. in Vass., Atlas, 
D XV: fe. 13-16. “io | 


La lion générique est conforme au classement de l'Ap- 
L' pendice V,p. 68 ; quant à la figuration de l'Atlas Vasseur, elle 
_ n’est meilleure re pour la vue interne de la valve droite, un peu 
pile sur la figure 16 de ma Monographie. 


k ut otre) profunda [Durour]. FPE X, fig. 30-31. 
1905 — J. var. profunda Coss., t. IT, p. 85, pl. X, fig. 1-2. 
0 —— Phacoides profundus Cossx., tbid., p. 201. 

11, J'ai eu la bonne fortune de recueillir, dans mes récents triages, 

. une valve droite de cette coquille dont j je n'avais pu reproduire 

| j Nantes. — Bull. Soc. Sc. Nat. Ouest, 4° Série, t. 11, 1922. 
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EAU 


que l'unique valve gauche de la coll. Dufour ; elle s'écarte com- | 
plètement de M. gibbosale, de Coislin, par sa forme plus irans- 
versale, par sa convexité plus grande, par sa lunule beaucoup ‘0 
plus profonde, surtout par sa surface externe ridée avec une cer- 0 
taine régularité. AUS 


Miltha (Capilucina) lea De J- 
1905 — P. (Cavil.) elegans Cossa., t. HE, p. 85 “pl 2x ie 12- 14. 


1907 — — Coss., Iconogr., t. I, pl. XXIV 4 
fig. 82-17 ent | 
1913 — Miliha (Cavilucina) ei Cossn., App. V, p. 69, 
n° 82-17. et 


1917 — Phacoides (Cavil.) elegans Cossu. in Vass., Atlas. 
pl. XV, fig. 9-12. 


Par suite d'une inadvertance, cette espèce assez rare a été 
: classée par moi — dans les légendes de l'Atlas Vasseur — sous. 
a | _ l'ancien nom générique Phacoides, tandis que, d'après les indica- 
LR | tions de l’'Appendice V, c'est une Miltha édentée, pourvue de la 
L _ Junule particulièrement creuse qui caractérise — outre la régula-. 
| 1 rité de la forme et de l'ornementation — la Section Capilucina. 
| M. elegans se distingue, d’ailleurs, sans peine des spécimens de 
de P. hermonvillensis à dents très obsolètes, par cette lunule beau- 
LE coup plus échancrée sur le bord cardinal, par sa digitation mus- 
| culaire antérieure un peu plus courte et plus divergente. Les deux 
espèces ont également la surface interne cariée, mais P. her-. 
fr monvillensis atteint une taille plus grande et — à dimensions 
égales — un bombement un peu supérieur. | 


Miltha (Lucinoma) saxorum (Lam. É 


à : …. 1905 — Phacoides (Lucinoma) saxorum Cosswr., tt ne 86, 
il pl. X, fig. 21-23. | 

| ER 1905 — Phacordes (Lucinoma) saxorum Cossm., ones a 1 
ne | pl. XXV, fie. 89-23. | Li 
po 1913 — Miltha (Lucinoma) saxorum Cossu., App. ii P: 69, 4 
: fig. 97 (charn.). . 


1947 — Phacoides (Lucinoma\ saxorum Coss. in Vas AH 
pl. XV, fig. 25-28. : 


[27] M. coSSMANN. — MOLLUSQUES ÉOGÉNIQUES LA 


_ Pour cette espèce comme pour la ee da le classement 

| générique a été maintenu à tort par moi dans l'Atlas Vasseur sous 
à le nom Phacoides : conformément aux indications de l'Appendice 

pe où la charnière de Lucinoma a été clairement dessinée, la 
| section Lucinoma, dépourvue de dents latérales. se rattache | 
_ encore à Miltha, mais se distingue de Cayilucina par ses Fine RO 
ï cardinales bien visibles et par sa lunule creuse. | 


_Phacoides (Lucinisca) naviculus Cossw. 


1905 — Phacoïdes (Here) naviculus Cossm., t. IT, p. 86, pl. “a | 
fig. 18-20. 


_ D'après les indications de l’Appendice V (p. 72), ce n'est pas 
_ fau S.-Genre Here qu'il y a lieu de rapporter cette coquille du 
même groupe que ?. Barbiert, mais probablement à la Section 
Lucinisca Dazr, dont la charnière n'a pas été clairement définie 
par l’auteur, mais dont la surface externe a presque la même 
ornementation ondulée : les dents latérales sont extrêmement ia 
peu développées, visibles néanmoins, ce qui distingue ce groupe ; PA 
_ de Cayilucina dont il se rapproche par sa lunule très enfoncée. | 
_ P. naviculus reste toujours extrêmement rare à Bois-Gouët. 


| Phacoides (Codokia) hermonvillensis [Desx.!. Le 
D 1905 — P. hermonvillensis Cossu., t. IT, p. 88, pl. X, fig. 5-7 si 
D errapro Pl: XI). 
% 1905 2 P. Geslini Durour ir Cossm., ‘bd. pl. XI, fig. 1-2. 
1905 — P. hermonvillensis Cossm.. Iconogr., t. [, pl. XXVI, 


| fig. 82-46. 
4913 — P. (Codokia) hermonvill. Cossu.. App. V. p.71, n°82-14. 
1917 — Le _ Cossu. in Vass., Atlas, pl. XV, 
fig. 31-34. 


. Tout d’abord, il y a lieu de réunir P. Geslini avec P. hermon- ; 
.. villensts, attendu que je n'ai pas constaté — dans un nouvel exa- LE aa ni 
+ men comparatif — que la digitation du muscle antérieur fût réel- NS 
lement plus allongée chez la première que chez la seconde. D'autre ae 
_ part, dans l'Appendice V, j'ai classé comme Codokia un certain 
nombre de PAacoides parmi lesquels se trouve précisément l'es- 30e 
| pèce en question, 
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Phacoides Bourgaulti [Durour]. | 
1905 — P. Bourgaulti Cossu., t. IT, p. 89, pl. X. fig. 8-11. 


Cette espèce est un Phacotdes s. str. par la présence des lamelles. "4 
A IV et P IV sur la valve gauche ; les valves ont d’ailleurs une. 1,3 
forme bien plus transverse que celles de P. hermonvillensis avec. 4 


lequel on pourrait être tenté de le confondre. oi ÿ 


Phacoides (Parpilucina) albellus [Lamk.]. 
1905 — P. ,|(Parv. | atbellus Cossx., t. IL, p. 90, pl. x. 24-26. 


ie oo  Cossx., Iconogr., t. |, pl. XXL: 0 


fig. 82-59. 


1913 — P. (Parv.) albellus Cossu., App. V. p. 72, n° 89-34. | 


fig. 101 (charn.). | nt | Re à 
1917 — P. (Parv.) albellus Cossu. in Vass., Atlas, pl. XW,. 
fig. 17-24. 


Cette espèce commune a été figurée dans l'Atlas Vasseur avec 
une abondance de vues (huit) qui complète la figuration plus res- 


treinte que j'en ai donnée dans ma Monographie. On sait qu'elle 
est très variable et qu'il est impossible d'y distinguer plusieurs 
formes à cause des intermédiaires qui les relient entre elles ? , 


cependant cette variabilité a des limites et j ai été conduit — par 
un travail minutieux — à séparer l'espèce ci-après. RES 


* 


Phacoides (Parvilucina) Peneaui nov. sp. PI JIT fie 32-34: 
«ret PE ed + 


Test assez épais. Taille petite ; forme orbiculaire, assez 
convexe, inéquilatérale ; côté antérieur arrondi ; côté posté- 
rieur verticalement tronqué ; bord palléal très arqué ; crochets 
assez gros, saillants, situés au milieu des valves, mais le 
bord lunulaire est profondément excavé, tandis que celui du 


crochet est déclive et presque rectiligne, de sorte que les 


valves sont très dissymétriques. Surface dorsale convexe, 
avec une profonde dépression anale, marquée par un. pli 
rayonnant ; ornementation composée de fines lamelles, régu-- 
lières et serrées, rarement effacées vers le. crochet, Le En 


x 
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et plus saillantes sur la dépression anale, sans ornementation 
radiale. Charnière assez puissante, quoique le plateau cardi- 
nal soit étroit et échancré en courbe au dessus de la cavité 
umbonale : 3, atrophiée, 3, bifide ; A I pointue, P I allongée ; 
2 et 4 isocèles, À II — ATV et P IT — IV bien visibles. Digi- 
tation musculaire assez large et courte ; ligne palléale fran- 
gée, écartée du bord qui est finement crénélé sur toute son 
étendue. 


Dru. Diamètre antéro-postérieur : 7 mm. ; diamètre umbono- 
palléal : 6,5 mm. 

R.D. Intermediaire entre P. abeilles et P. crenatulatus, cette. 
espèce assez constante se distingue de la première : par sa taille 
plus petite, par son test plus épais à tout âge, par sa troncature 
anale, par sa lunule plus creuse, par son ornementation plus 
. lamelleuse sur la dépression anale surtout, par ses lamelles laté- 
 rales moins inéquidistantes ; de la seconde, par sa forme plus 
équilatérale et moins oblique, par l'absence d’ornementation 
radiale, par ses crénelures beaucoup moins grossières sur le bord 
palléal. Je la dédie au sympathique secrétaire de notre Société. 
. n'ayant pu l'identifier à aucune des nombreuses formes parisiennes 
du même groupe ; en effet, P. latebrosus [Desu.], du Cuisien, 
_ qui a la même forme générale, ne possède ni lamelles ni créne- 
lures palléales ; et P. pusillus ]Desn.], du Lutécien, a une forme 
plus arrondie, une surface lisse, et les crochets situés plus en 
en arrière. 


Loc. Bois- Gouët, abondante : : cotypes, ma coll. 


Divaricella namnetensis Cossm. - 
1905 — D. namnetensis Cossm., t. IT, pl. XI, fig. 31-33. 
1017 — Coss. in Vass., Atlas, pl. XV, fig. 29-30. 


La figuration publiée dans l'Atlas de Vasseur est moins com- 
plète que celle de ma Monographie ; si j'en fais mention ici, c'est 
uniquement pour constater qu'elle s'applique bien à cette espèce 
et non pas à D. PBourdoti, qui est encore plus rare à Bois- 
_ Gouët, | 


RE RNA A APR ETAT ET El 
L DA \ ! 4, ue: 


Diplodonta (Xelaniella) guttula 7. sp. 44 PL'IH, fig. 37-30. \ : 
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Disanieella Lace Bourdoti Cossu. nu 
1905 — D). cf. BourdotiCoss., t. IT, p.94, pl. XI, fe: 3 3: 414-42 400 


1905 — D. Bourdoti Du Iconoar:: LE pe XX VI, 1e 
82 ter-3. 


1913 — D. (Lucinella) Bourdoti Cossa. Y, p. 74. Hi à 4 


Dans l’Appendice V, j'ai signalé que cette espèce s’écarte des 
autres Divaricella et qu'elle se rattache plutôt à la Section Luci- … 
nella Mrs. à cause de la position excentrée de l'aire sur laquelle 
les chevrons de la surface externe se raccordent sous un angle | 
très obtus ; la charnière présente aussi quelques différences. 
Bourdotia DLL. — qui à précisément D. Bourdoti pour géno- , 
type — est synonyme postérieur de cette Section (1883). 


Lucina (Zoripinus) Gentili Cossu. PI. IN, fg.-35-3641 1 


1905 — L. Gentili Cossu., t. IL p. 95, pl XE fig, 20-20 ON 
1905 — — Cossm.. Iconogr., t. I, pl. XXVIL fig. 82 NA f 


1913 — Z. (Loripinus\) Gentilé Cossx., App. V, p. 75. 


Je crois utile de figurer de nouveau une valve droite de cette 


espèce orbiculaire dont la figure antérieure — dans ma Mono 


graphie — a été altérée par le silhouettage des contours, de à 
sorte qu'elle semble avoir une sinuosité réflexe sur le bord lunu- 
laire ; notre échantillon — qui a le bord relevé comme tous ces 
Loripinus — est bien intact, moins convexe que L. parnensis 


Desx., non, atténué en avant comme Z. Conili de Ramc. et 
L. renulatus [Lamx.]. J'ai indiqué dans l'Appendice V les cri- 
tériums qui séparent Loripinus de Lucina s. str. dont l’appari- 5 4 
tion «est beaucoup postérieure dans la série stratigraphique. On 
distingue bien, sur notre spécimen de Bois-Gouët, la protubé- 
rance sous le crochet qi n'est pas une véritable dent cardinale; ÿ 
malheureusement, je n'ai pas la valve gauche qppsss pour con 
firmer qu'il n'y existe pas de fossette. ù 


Loc. Bois-Gouët, plésiotype, ma coll. 


Test assez mince et fragile. Taille très petite ; forme d’une 
petite goutte convexe, un peu plus haute que large, et iné- 


{ 
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PLANCHE III 


SEMIPLICATULA PISSARROI Cossm. 
LIMATULA BUREAUI Cossm. 
AVICULOPERNA C/. ARTHONENSIS Cossm. 
MYTILUS (A rcomytilus) DEFORMIS Cossm. 


. MODIOLARIA MEDIODIVISA Cossm. 
. MODIOLARIA (Planimodiola\ SUBROSTATA Desh. 
. BARBATIA VASSEURI Cossm. 

. VENERICARDIA (Glans) CALCITRAPOIDES Lamk. 


PINNA MARGARITACEA Lamk. 


. GOOSSENSIA IRREGULARIS [{Desh.]. 

. SPANIORINUS PARISIENSIS [Desh.]. 

. KELLYA (Divarikellya) ALLIxI Cossm. 

. MILTHA (Gibbolucina) PROFUNDA [Dufour]. 
. PHACOIDES (Parvilucina) PENEAUI Cossm. 
. LuciNA (Loripinus) GENTILI Cossm. 

. DIPLODONTA (Feianiella) GUTTULA Cossm. 


EOCRASSINA Cf. VENERIFORMIS [Cossm.]. 


. CARDIUM (Loæocardium) SUBLIMOIDES Cossm. 
. PFEROMERIS HOUDASI Cossm. 

: ORYCTOMYA SPLENDIDA Cossm. 

. CIRCE (Gouldia) CRASSATELLÆFORMIS Cossm. 
.« VERTICORDIA HOUDASI Cossm. 

. MERETRIX (Tivelina) SUBITOLÆVIS Cossm.\ 

. ANISODONTA Cf. RUGOSULA Desh. 
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| quilatérale : : côté antérieur plus arrondi et peu dilaté que le 


côté postérieur qui est déclive et plus convexe en arrière 
des crochets situés aux deux cinquièmes de la largeur des 
valves, et assez gonflés, quoique prosogyres. Surface dorsale 
très bombée et Le Charnière petite et courte, comportant : 
3 oblique, 3 bifide, 2 bifide, 4, peu visible ; aire ligamen- 
teuse courte et large en arrière des crochets. 

 Diu. Diamètres : 3 mm. environ ; l'umbono-palléal un peu plus 


! élevé. 


_ R.D. Aucune espèce connue de Felantella n'a une forme aussi 


convexe et aussi arrondie ; cependant cette petite coquille a bien 


exactement la charnière de ce S.-Genre et aussi la forme inéqui- 
latérale, plus courte en arrière. Il n’y a aucun rapprochement à 
faire avec Lutetia, qui a une fossette umhonale, ni avec Eocras- 


sina (App. V, p. 94) qui a une lamelle P II : ces deux dernières ont 


d'ailleurs un galbe très différent, avec un côté antérieur plus court. 
Loc. Bois-Gouët, valve droite, ma coll. ; valve gauche, coll. 


Allix : une autre valve droite, coll. Houdas. 


‘Chama calcarata Lamk. 


1905 — C. calcarata Cossx. t. LIL, p. 99, pl. XIL fig. 4-7. 


| HOT  — Cossu. in Vass., Atlas, pl. XV, fig. 3-5. 


La figuration de l'Atlas Vasseur est moins complète que celle 
de ma Monographie, mais elle représente des individus plus frai- 
chement conservés. 


_ Chama turgidula Lauk. 


1905 — C. turgidula Cossm,, t. IIT, p. 100, pl. XIT, fig. 8-11. 
soie 1 | ’Cossu.n Vase Atlass pl? XV: fig. 6-8. 


Même ton qu'au sujet de l’espèce précédente. 


Cardium (Trachycardium) verrucosum Desx. 


14905 — C. (Trach.) verrucosum Cossu., t. IT, p. 100, pl. XI, 


ù fig. 12-15. 


41917 — C. (Trach.) verrucosum Cossu. in Vass., Atlas, pl. XV, 
fig. 24-25, 


L 


| 
| 
l 


. de cette espèce, tandis que les échantillons figurés dans ma Mono- 


on 
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Vasseur n’a fait figurer qu’une seule valve, mais la surface, 
externe porte encore des traces de l'ornementation caractéristique  : 


sraphie en sont dépourvus. C'est, jusqu'à présent, le seul Trachy- 
cardium signalé dans le Bassin de Nantes, et c'est une espèce 
lutécienne qui n'existe guère qu à l'état remanié dans le Bartonien 
inférieur. 


Cardium (Plagiocardium) sub-Passyi Do 
1905 — C. (Plag.) sub-Passyt Cossu., t. I, D 101, pl: XI, 


£ y ne à ï : . 
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fig. 18-20. 
1917 — C. (Plug) sub-Passyi Cossu. in Vass., Atlas, pl XIV, : 

fig. 9-10. :. 
Seule, la valve droite est fisurée, — intérieur et extérieur nu | 


des ar 


dans l'Atlas Vasseur où est aussi reproduite une belle valve gauche 


extérieure de la valve droite. 


û è k kil 
(vue externe) ; la figuration de ma Monographie complète celle de ni 
Vasseur, puisqu'elle représente les deux vues internes et une vue 4 


Cardium |Lorocardium) subgratum Durour. 


1905 — C. [Loxoc.) subgratum Cossx., t. TIT, p. 102, pl. Pie 
Hp, 1-3. | 

1917 — C. (Loxoc.) subgratum Cossm. in Vass.. Atlas, pl. a 
fig. 15-19. 


Aucune des vues externes, figurées par Vasseur. ne reproduit 
l'ornementation de cette coquille, presque toujours effacée ; on 
en aperçoit cependant la trace sur la figure 3 de ma Monogra-| 
phie, de sorte quil est loisible de comparer ces granulations avec 
les écailles circonflexes de C. inpeditum DEsu., espèce parisienne 
qui ressemble à celle du Bassin de Nantes par la largeur de ses. 
côtes rayonnantes. | 


Cardium (Zoxocardium) proximum Durour. | 
1905 — C. (Loxoc.) proximum Cossm., t. IT, p. 103, pl. XII, 
fig. 21-93. | | 


1917 — C. (Loxoc.) prorimum Cossu.in Vass., Atlas, pl. XIV, 
fig. 30-31. 
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‘Les figurations des deux publications précitées se complètent 


 l'uneetl autre. On sait que cette espèce se distingue de la précé- 


dente par la finesse de ses côtes rayonnantes qui ne deviennent 
subitement plus écartées que sur la région anale. 


Cardium (Loxocardium) sublima d'Ors. PI. IN, fig. 41-42. 
4905 — C. (Loxoc.) sublima Cossu., t. IIf, p. 107, pl. XII, 
fig. 24-95. 


La valve droite de cette espèce ayant été seule figurée dans ma 
Monographie, je crois utile de faire reproduire ici une valve gauche 
dont l'ornementation très fine est bien conservée : les crénelures 


_transverses, excessivement serrées, forment un treillis avec les 
côtes fines et rapprochées, et il en résulte un aspect que ne pré- 
sentent pas — au même degré — les spécimens de Grignon ; il 


est donc possible qu'il s'agisse, dans le Bassin de Nantes, d’une 


race distincte de la coquille lamarckienne, et pour laquelle on 


pourrait admettre la dénomination sublimoides 200. 


| Goniocardium Heberti Vasseur. = 


1905. G. Heberti Cossu., t. I, p: 111, pl. XII, fig. 22-24. 


IT == Vass., Atlas, pl. XIV, fig. 12-14 ; : pl. QE 
ho LetiplXIX: fo. 17 


L'abondante figuration de l'Atlas Vasseur permet d'apprécier 
— beaucoup plus nettement que les trois figures de moyenne 
taille publiées dans ma Monographie — le développement onto- 


génique et l'ornementation remarquable de cette rare espèce. 


Lithocardium granuligerum Cossu. et Prss. 
1905 — Z.pranuligerum Cossn., t. Il, p.113, pl. XIII. fig. 29-31. 
Logos — Cossm. in Vass., Atlas, pl. XIV, fig. 
26-29 et pl. XV, fig. 2. 


. L'Atlas Vasseur représente des spécimens plus grands — mais 
plus usés — que les types figurés dans ma Monographie ; il ne 


_ faut pas confondre les jeunes individus (fig. 27 et 29) avec L. dila- 


tatum qui n’a encore été recueilli qu à Coislin, et dont la forme 
est non seulement plus dilatée, mais plus oblique, avec une orne- 
mentation bien différente. Ni l’une n1 l’autre de ces deux espèces 
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n'appartennent à la Section Byssocardium, qui a le côté anal 
beaucoup plus échancré pour le passage du byssus. ÿ 


Nemocardium subiraterculus (Durour]. 


1905 — N. subfrater Cle Cossm), t JL, p.115, pl XIIL, ie. Ê 
35-37. 

1917 — N. subfraterculus Cossu. in Vass., Atlas, pl. XIV, fig. D 
20-23. à 


La figuration de l'Atlas Vasseur complète très heureusement 
celle de ma Monographie pour cette espèce rare et fragile : de 

. patients triages, sur de grandes quantités de sable, ne mont 
fourni qu'une seule valve népionique en plus des deux valves 
adultes que j avais recueillies sur place, à l époque des premières ' 
fouilles. He 


Anisodonta c/. rugosula Desrr.  PLTIL fig. 56-57. 


1904 — Basterotia (Anisod.) rugosula Cossx., Iconogr. cp XV, é 
fig. 65-2 | PE 
1913 — DR re rugosula Cossx., App. Y. ee RIT 


fe Je ne puis séparer la valve droite de Bois-Gouët — qui m'a été 
Es communiquée — de celle qui a été figurée dans l’Iconographie : 
elle a exactement les mêmes proportions, le galbe dilaté en 
arrière, l'angle anal subcaréné et décurrent, qui caractérisent. 
cette valve, tandis que les valves gauches figurées paraissent un 
LH peu plus étroitement allongées. Comme il s’agit d'un très petit 
spécimen, 1l ne faut pas attacher une grande importance à cette : 
légère différence, surtout quand il s'agit de valves opposées, 
‘ne un Genre dont l'habitat est D 


Dim. Longueur : 3 mm. ; hauteur : 2 mm.’ 


Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


| À Oryctomya splendida Cossu. : VOD HI, fig. 47-48. 
LE 1905 — ©. splendida Cossu., +. TD: 218.pl NE fig. 18-19. 
La récente découverte, dans mes triages, d'une belle valve 


gauche de cette rarissime coquille, me permet de compléter la. 
figuration et la diagnose de la charnière de cette espèce, et en 
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| même temps de rectifier le classement systématique du G. Oryc- 
+ tomya. 
Bt tout d' “bords il y a lieu de faire ressortir que ce Genre a une 
100 charnière « hémidapédonte », terme que j'ai proposé dans la 
» « Conchologie néogénique de l’Aquitaine » pour caractériser les 
* valves — telles que celles des Psammobiidæ — dont le plancher 
# - - cardinal est incomplètement formé sous les dents cardinales, de 
_ telle sorte que celles-ci semblent faire une saillie libre sur la 
cavité umbonale, au lieu d’être implantées sur un plancher : c’est 
un critérium archaïque, puisque les plus anciennes charnières 


OR 
Æ 


“ sont « adapédontes », c'est-à-dire que le plancher cardinal fait 
À _ complètement défaut de part et d'autre des dents. Cela posé, 
…. _ Oryctomya possède : 3, bouton contigu au bord lunulaire, 35 pé- 


“  dale obliquement divergente, 2 fort talon triangulaire ou croc 
pointu deux fois plus élevé que large à son enracinement, 4, plus 
“ mince ou courte lamelle contiguë à la nymphe courte et faible- 
ment saillante en dehors. On voit, par ces définitions, que la 
charnière d'Oryctomya a de grandes affinités avec celle de Garum 
…—._  (v. App. V, p. 32. fig. 32) quoiquelle en diffère par de bons cri- 
…__ tériums génériques. Quant au sinus arcopagiiforme, quant à la 
+ surface ornée de granulations assez régulières qui rappellent 
D. celles de Polars ia eocænica, je n'ai rien à ajouter à ce que 
contient ma Monographie. 


f Loc. Bois-Gouël. les deux valves et un fragment de valve 
droite, ma coll. 


Cyrena compressa Desx. ARE | 


5 1905 — C. compressa Cossu.. t. IL p. 119, pl. XIV, fig. 20- 2 
D 1013 — oo — Corus App. V. p. 50, fig. 61 (charn.). 
à | 1917 Le == Vass., Atlas, pl. XIV, fig. 1-4. 


f La figuration de l'Atlas Vasseur — qui représente des spéci-. 
mens un peu plus transverses que ceux HPrONMES dans ma Mono- 
graphie — pourrait, à la rigueur, s'appliquer à la variété Char- 
….  pentiert Desu. ; mais il s’agit d’une espèce extrêmement commune 
… et, par conséquent, très variable, avec des intermédiaires qui 
| rendent bien difficile la délimitation exacte des variétés qu'on a 
cru y reconnaitre. 
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LA 


Isodoma triangularis |[Durour|. 


1905 — /. triangularis Cossu., t. HE, p. 122, pl. XIV, fig. j4- 17e 
1913 — — or App. V. p. 51, fig. 65 (charn.). 
1917 — _ Cossu. in Vass., Atlas, pl. XII, fig. 38-42. 
Cette belle espèce est commune à Bois-Gouët etne se trouve pas 


dans le Bassin de Campbon : la figuration de l'Atlas Vasseur est 
excellente, comme celle de ma Monographie, d’ailleurs. La défi- 


nition de la charnière de ce Genre, cyrénoïde par excellence, a. 


été donnée et figurée dans l’Appendice V, précisément d’après 
un individu de la même espèce. C'est elle que Vasseur avait dési- 
gnée sous le nom Cyrena Bezançoni dans les listes et dans sa 
collection ; mais le nom de Dufour, ayant été publié avec une dia- 
gnose très précise, a la phone sur le nom de liste de Vasseur, 
et quant à la figure, celle que j'ai publiée a précédé de douze ans 
l'apparition de l Atlas. 


Corbicula basterotiæformis Cossu. PL HT, fig. 7-8. 


1906 — C. basterotiæformis Cossx., t. IT, p.125, pl. XV, fig. 6-7. 


J'ai eu la bonne chance de récolter, dans mes récents triagees, 
une valve gauche de cette espèce dont la valve droite était seule 
connue à l'état d'unique exemplaire ; elle n'en diffère ni par sa 
forme ni pe ses proportions. quoiqu elle soit un peu plus petite 
(7 mm. sur 5 mm. environ) ; mais le crochet paraît situé un peu. 
moins avant, il est probable qu'en vieillissant, la coquille se dé- 
forme un peu, ce qui a souvent lieu chez les Cyrènes. En compa- 
rant cette coquille avec C. cycladiformis Desu., du Lutécien 
supérieur. on remarque qu'elle est plus elliptique, subtronquée 
en arrière, et que ses crochets sont beaucoup plus gonflés. 
J'ajoute que c’est bien une Corbicula par sa charnière, bien que 
je n’aie pu nettement distinguer de crénelures sur les lamelles 
latérales. 4 : 


Circe (Gouldia) Dumasi Cosss. 


1906 — C. Dumasi Cossm., t. IH, p. 126. pl. XV, fig. 8-10. 
1917 — — Cossm. in Vass., Atlas, pl. XIII, fig. 35-36. 
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Les figures publiées dans l'Atlas Vasseur sont médiocres et ne 
donnent pas une idée exacte de l’espece bien reproduite dans ma 
Monographie. : 

Pour l'attribution de cette espèce à la Section Gouldia, je prie 


le lecteur de se reporter à l'Appendice V, p. 47. 


0 


Girce (Gouldia) crassatellæformis Cossn. PIE -6649:507; 

x et pl L'He."43 

1906 — C. crassatellæformis Cossx., t. LI, p. 127, pl. XVI, 
fig. 11-12. | 


_ La valve gauche de cette rare espèce a été seulement signalée, 
figurée du côté du dos, dans ma Monographie ; je comble 
cette lacune en faisant reproduire ici, non seulement cette valve 
qui semble moins dilatée, en arrière du crochet, que ne l’indiquait 
là diagnose originale, et dont l’ornementation consiste en sillons 
largement imbriqués ; Je fais également figurer une valve droite 
bien semblable au type primitif, mais qui porte également des 
sillons imbriqués. On sait d’ailleurs que l’ornementation de cer- 


taines Gouldia varie beaucoup, de sorte que je ne crois pas qu'il 


faille séparer ces nouveaux spécimens du type originel. 


Loc. Bois-Gouët, valve gauche. Coll. Dumas au Muséum de 
Nantes ; valve droite, ma coll. 


 Girce (Gouldia) quadratula nov. sp. PI IV he. 9517 ;et 


pétifno 208 


Test peu épais: Taille au-dessous de la moyenne ; forme 


subquadrangulaire, à coins très arrondis, peu bombée, très 


inéquilatérale ; côté antérieur court, demi-circulaire ; côté 
postérieur deux fois plus allongé, verticalement tronqué ; bord 
palléal incurvé, se raccordant par des arcs inégaux avec les 


contours latéraux ; bord lunulaire déclive et rectiligne ; con- 


tour du corselet à peine convexe, presque horizontal ; crochets 
petits, sans saillie, situés au tiers de la longueur des valves, 
du côté antérieur. Surface dorsale peu bombée, déprimée sur 


toute la région anale, ornée de sillons nombreux et réguliers, 


non imbriqués, souvent anastomosés sur la région anale. 


_  Charnière étroite et courte, posée sur un plateau échancré en 


122, eur: s00: S0. NAT) OUEST 1922; AP SER DT. To So 


courbe au dessus de la cavité umbonale : 3, microscopique, 
1 verticale et à peine plus épaisse, % bifide et longuement 
oblique, à et An inégales de part et d’autre d’une étroite 
fossette ; 2, et 2; largement isocèles, 4; longuement bifide ; 
An courte dans le prolongement de 2, ; À be largement 
aplatie, séparée du corselet par une arête émoussée. Impres- 


sions musculaires inégales, situées très: haut ; impression … 


palléale écartée du bord lisse, non sinueuse en arrière. 

Div. Diamètre antéro-postérieur : 9,5 mm. ; diamètre umbono- 
palléal : 8 mm. | 

R.D. Il est impossible de confondre cette coquille avec C. cr'as- 
satellæformis à cause de son bord supérieur dilaté en arrière du 
crochet, de sa forme quadrangulaire et plus courte, de son orne- 
mentation plus fine et non imbriquée, des détails de sa charnière, 
et de l’absence complète de sinuosité palléale. Aucune des espèces 


du Bassin de Paris n’a le même galbe ni la même ornementation; 
C. pariabilis Srax. Mrux.; de l'Oligocène d'Etampes, a une forme 
subtrisgone, des sillons Lo. orossiers, et une faible sinuosité pas : 


léale : en outre, sa charnière est plus épaisse. 


Ed Bois-Gouët, cotypes, coll. pures au Muséum de Nantes ; 
deux autres valves, ma coll. 


Sunetta (Mèroena) Cailliaudi Durour. 
1906 — S. Cailliaudi Cossm., t. IT, p. 128, pl. XV, iig. 1-3. 


LotT ee UN Cossu.in Vass., Atlas, pl. XII, fig. 19-24. 


La figuration de l'Atlas Vasseur complète très heureusement 
celle de ma Monographie ; ; quant à l'attribution de cette espèce 
au S. G. Meroena, je prie le lecteur de se reporter à la page A6 
de l’'Appendice V au « Catalogueillustré de l Éocène des environs 
de Paris ». J'ai constaté, dans la coll. Vasseur. à la Sorbonne, 
que c’est à cette coquille que s'applique le nom Carezi Vasseur. 


Sunetta (Meroena) Monthiersi Durour. 
1906 — S. Monthiersi Cossu., t. LT, p. 130, pl. XV, fig. 4-5. 


1917 — S. (Meroena) Monthiersi Vass., Atlas, ple /XTITS 
fig: 26:28 ; et pl. XIV 06,18 
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# figuration de l'Atlas Vasseur confirme l adoption du nom de 
liste Monthiers ‘si pour cette ACER mème observation que c1-des- 


Lu “ dcbna subanaloga Dee) me 
à 1906 M (Te: } subanaloga Cossu., t. HI, p. 134, DIN. 
fig. 20-22. | 


; 1917 - rt (Tie.) subanaloga Cossx. in de Atlas, pl. XI, 
fig. 7- 2 | 


EL date figuration de l'Atlas Vasseur complète celle de ma 
ao napie - mais c'est l'une des espèces les plus communes 
du gisement de Bois-Gouët, et la constance de ses critériums ne 
à laisse place à à aucune hésitation. 


 Meretrix (Tivelina) gibbosula (Lau. 1 


k 1906 ue (T'iv.)gibbosula Coss., t. Ill, p.136, pl. XV, fig. 93- 25. 


: one Tone Le Cossm. in Vass., Atlas, pl. XI, 
fig. 15- 18. As | 


Même observation que ci-dessus ; il est permis de sè demander 
| si M. parameces ne représente pas le jeune âge de 11. g1bbosula ? 
À Mais, après un nouvel examen, j'ai constaté qu'à la même taille 
- les jeunes échantillons de A{. gibbosula conservent toujours un 
renflement très sensible du contour supérieur en arrière du cro- 
het qui est invariablement situé plus en avant. 

À . Bois-Gouët, unique : coll. Houdas. 


ee (Tivelina) Dufouri nop. Sp. PR Re 13-15. 
. 1906 M (Tivel.) gibbosula Cossu. (ex parte), t. IE, p. 136. 


TT 


e Parmi les nombreuses valves du visement de Coislin, que 
Dufour a désignées sous le nom fe/{inaria et que ee classées 
avec M. gibbosula de Bois-Gouët, il n’en est guère qu'on puisse 
réellement confondre avec l’ espèce de in elles présentent 
utes une forme beaucoup moins gibbeuse en, arrière et une 


iementation ue caractérisée, que LE ‘ai bien se. dans ma 
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cas, après une interruption sur une zone lisse. La charnière et le 
sinus sont bien conformes aux indications que j'ai fournies dans 
l'Appendice V (p. 45) pour le génotype de T'ivelina (Cyth.tellina- 
ria Lawx.). Je me vois donc contraint d'admettre une nouvelle 
race, oi au Bassin de Campbon, et je ne puis mieux faire 
que de lui donner le nom de l'ancien directeur du Musée, qui 
avait — apres Cailliaud — fait les premières recherchés dans les 
gisements si bien explorés par Vasseur et, en dernier lieu, par 
Dumas. Peu à peu, les espèces — qu'on croyait communes avec 
celles du Bassin de Paris — se dégagent avec des critériums dif- 
férents, de sorte qu'il ne restera, en définitive, que bien peu de 
formes pour lesquelles l'identité complète aura été dûment cons- 
tatée : cette conclusion est ‘surtout applicable au gisement de 


Coislin qui n'a pas été examiné avec autant de matériaux que 


celui de Bois-Gouët. 


$ 


Loc. Coislin, très commune : types, ma coll. {10 mm. sur8 mim.). 


\ 


Meretrix |Tive/ina) subitolævis nov. sp. PL. Ul, fig. 54-68. 


Test assez épais. Taille au-dessous de la moyenne ; forme 
élevée, subtrigone, inéquilatérale ; côté antérieur ovale. un 
peu plus court que le côté postérieur qui est déclive et plus 
atténué à son extrémité ; bord palléal régulièrement arqué, 
raccordé par des arcs presque symétriques avec les contours 
latéraux ; crochet prosogyre, très gonflé et très incliné vers 
les deux cinquièmes de la largeur des valves, du côté anté- 
rieur. Lunule assez profonde, longuement cordiforme, limitée 
par une dépression obsolète ; Sbisclet indistincet. Surface dor- 


sale médiocrement bombée, de vaguement sillonnée vers 


les bords, mais ornée — sur toute la région anale — d’une 


série de sillons réguliers qui cessent subitement contre une. 


zône lisse et brillante, rayonnant du crochet vers l'extrémité 
postérieure du bord palléal ;: même, lorsqu il existe quelques 


sillons sur la surface dorsale, ceux-ci ne reprennent qu ‘au à 
delà de la zône lisse. Charnière de la valve gauche épaisse et 
inclinée vers le côté buccal, tandis que le plateau cardinal fait M 


1407. 
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Ar 


un cercle échancré sous la nymphe : 2, mince, 2, triédrique, “hf 


4, horizontalement incurvée contre la nymphe qui se termine Mk 
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par un renflement analogue à une lamelle latérale ; Ar très 
longue et élevée. Impressions musculaires très imégales, sinus 
formé d'un crôchet largement ouvert, peu profond. 


Dix. Diamètre. antéro-postérieur : 8 mm. ; diamètre umbono- 
palléal : 7,5 mm. 


R.D. Cette coquille — qui a exactement une charnière de Tive- 
lina — diffère de toutes celles que je connais par sa forme élevée, 
par son crochet gonflé et très incliné, surtout par ses sillons subi- 

tement arrêtés en arrière. L'espèce qui s'en écarte le moins est 
M. Cürionit Desx., du Cuisien, qui est toutefois plus ovale et 
dont la surface n’est pas subitement lisse. Par cette ornementa- 
tion, Âf. subitolævis ressemble à 7. Dufouri, mais on l'en dis- 


L 


tingue de suite par son galbe et sa lunule. | Le 


_ , Loc. Bois-Gouët, unique ; coll. Dumas. 


Meretrix (Chionella) semiarata Cossu. 
1906 — AZ. (Chionella) semiarata Cossx., t. IT, p.133, pl. XV, 
dE ie 17-19. 
Ro tot: (Chionella) semiarala Cossu. in Vass., Atlas, pl. XI, 
on cd 


Les échantillons figurés par Vasseur ne montrent pas — aussi 
néttement que les miens — les sillons voisins du crochet qui 
caractérisent cette espèce. 


 Meretrix (Callista) cf. distans [Desu.]. PLEIN de: 12" 


1904 — Meretrix (Tivelina) distans Cossu., [con., t. 1, pl. XII y 
fig. 50-39. 


1913 2 Canin distans Cossx. . App. V, p.44. 


= Méline ne petite valve, ornée de sillons écartés, représente cette 
espèce bartonienne des environs de Paris. Il a été expliqué, dans 
 PApp. V, que cette coquille, ainsi d’ailleurs que C. elegans, n'est 

pas une Jipelina et qu'elle doit être classée dans le G. Callista, 

- comme C. sub-Heberti. 

Don 

-  Meretrix (Callista) haudelegans 70m. mul. 


D > 4906 — M. (Tivelina) elegans Cossmet TP p::157%pl. XV, 
ee. fig. 26-29. 
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Les différences que j'ai signalées, dans ma Monographie, entre 
la coquille des environs de Nantes et la forme lutécienne, sont 
constantes ; j'ai fait de nouveau une attentive comparaison et elle 
confirme la séparation nécessaire — et d’ailleurs prévue — d’une 
race distincte à laquelle j'attribue une dénomination qui précise. 
bien que ce n’est pas 1. elegans Lau. La figuration antérieure 
étant suffisante, je ne crois pas utile de la recommencer : : l'Atlas 
Vasseur n'en fait pas mention. D'autre part, ainsi que je L ai dé- 
montré à la page 44 de l'Appendice V de mon « Catalogue illus- 
tré », Â/. elegans, ni par conséquent M. haudelegans, ne sont 
des Tivelina : leur charnière se rapporte exactement à celle de 
Callista, seule leur forme est moins allongée que celle de Callista 
sub-Heberti, par exemple. 


Meretrix (Callista) Dumasi Cossu. Ho 

1906 — M. (Tivelina) Dumasi Cossu., t. II, p. 137, pote 

fig. 30-32. | PES Po de 

Même observation que ci-dessus en ce qui concerne le classe- 

ment sous-générique de cette coquille, plus répandue quon le 
croyait d’abord. 


Meretrix (Callista) coislinensis Cossu. 


1906 — M. (Tivelina) coislinensis Cossn.. t. IX, p. 138, pl XV, 
fig. 33-55. 


Même observation que ci- -dessus en ce qui concerne le classe=. ‘4 
ment sous-générique de cette coquille très rare. 


Marcia (Mercimonia) armoricensis | Vass.]. | 

1906 — M. (Merc.) armoricensis css HE. Ep. 140, pl. XVI, 
fig. 1-3. | 

4917 — M. (Merc.) armoricensis Cossm.in Vass., Atlas, pl. XI 

fig. 29-34. | 


Pour cette espèce encore, la figuration très abondau te de l’ Atlas ss 


Vasseur ne peut que confirmer le détermination que j'aifaite dans . 
ma Monographie, en reprenant la dénomination — un peu amen- À | 


dée — indiquée par notre regretté confrère dans ses listes. 
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Marcia (Venerella) isacensis [Vass.].. 


| 1906 — Marcia (Merc.) cf. fallaciosa Cossu., t. HIT, D: 141, 
Up XV: fig. 36-37 [non Desu.]. 


Après un ni examen des valves que je n'avais attribuées à 
Venus fallaciosa qu'avec beaucoup d' hésitation, j'ai pupne con- | 
vaincre qu'il s’agit d’une autre espèce n ‘appartenant même pas à 
“à Section Mercimonia, mais à la Section Venerella, dont la char- 
| nière est différente : ;.je reprends d’ailleurs pour cette coquille le 
nom ISaCensis ur ayant constaté que ces valves sont plus 
3 allongées el moins subquadrangulaires que celles de H. (Vene- 
. rella) incerta figurées dans l'Atlas Vasseur ; il est probable que 
_ sous le nom ssacensis cet auteur confondait L deux formes ; et, 
; dès l'instant que j ai appliqué — d’après les types de Dufour — 
Mile nom éncerta à celles qui ont un galbe subquadrangulaire et . 
. qui sont les plus répandues, il est de règle d'attribuer le nom 
isacensis à ce qui reste dans le mélange. Il! ne me paraît pas 
nécessaire de figurer à nouveau cette espèce. 


ur 


Marcia ITertivenns subtexta dat ci Di Ne fig. 3-4. 


1906 — M. (Text.) subtexta Cossu., t. IT, p. 143, pl. XVI, 
fig. 4-5. | ÿ 

1917 = M. (Text.) subtexta Cossu. in Vass., Atlas, pl. XIT, 
au fig. kh- hp. 


s ne une coïncidence, la valve figurée dans l'Atlas 
. Vasseur est di côté droit comme celle reproduite dans ma Mono- 
| graphie : aussi me paraît-il intéressant de faire figurér i ici la valve. 
1 ue d ADTES un individu de ma collection. 


2e T extivenus) complanata [Dern]. 

1906 or (Textio.) es ot Cossu., t. HT, p. 145, pl. XVI, 

1 ec 13-14. 

4917 — W. (Textio.) complanata oiRa in Vass., Atlas, 
pl: XII, fig. 37. PE | 
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reste pas le seul cas où j'aie constaté que cet Atlas intitulé « Faune 


de Bois-Gouët » contient des formes du bassin de Campbon, de: 


sorte que je n'aurais pu en conclure que M. complanata a vécu 
dans le Bassin de Saffré, si je n’en avais précisément récolté une 
petite valve dans mes récents triages du gisement de Boïis- 
Gouët. 


Donax (Ziodonax) Dumasi Cossu. à 
1906 — D). Dumasi Cossm., t. IL, p. 147, pl. XV, fie, Lo= HT. 
D'après les indications de l’'Appendice V (p. 36), la plupart des 


Donax du Bassin de Paris et les trois espèces de la Loire-Infé- 
rieure appartiennent au S.-Genre Ziodonax à bords non crénelés : 


mais la région anale n’est ornée de lamelles que sur la première 


de ces trois cp D. Dumast. 


Macropsammus arctatus | Durour|. 


1906 — Psamm. (Macrops.) arctata Coss. t. MESp: 151, 


pl. XVI fip, 27-29. NAN 


J'ai indiqué, dans l’Appendice V (p. 34), par quels motifs on : 


doit considérer Macropsammus Cossu. comme un Genre distinct 
et non comme une Section de Psanmobia. J ajoute, à cette oCCa- 
sion, que cette espèce nantaise est un peu variable dans ses pro- 
portions : elle s'élargit avec l'âge, mais les jeunes Spécimen sont 
particulièrement die dans le sens transversal. 


> 


Psammodonax sub-Gaïllati [Durour|: 


1906 — Psamm. sub-Caillati Cossu., (S I, p. 152. de XVL 
fig. 30-32. 


1917 — Psarnm. sub- Calor e in Vas Puits, ii XII, 
fig. 20-25. 


L'abondante fisuration de l'Atlas Vasseur complète heureuse 


ment celle de ma Monographie : l'ornementation de: la région. 
anale v est plus visible, on y constate aussi que Je côté antérieur 


s'atténue un peu chez certains individus (fig. 23-24) dont le con- 


tour buccal est plus ovale ; il y a aussi quelques variations dans 


la saillie de la nymphe. ; 
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. Psammocola (Psammotæna) subeffusa [Durour]. 

D: 1906 — Gobræus(Psammotæna) subeffusus Cossm., t. IT, p.153, 
Ro’ pl. XVII, fig. 1-3. | 

1917 — Psammocola (Psammot.) subeffusa Cossm. in Vass., 


Atlas, pl. XII, fig. 40-43 


on une des vues de l’Atlas Vasseur (fig. 41) reproduit les traces 
de coloration que l’on constate souvent sur la surface dorsale de 
cette belle espèce ; mais les spécimens figurés dans ma Mono- 
| _ graphie sont d'une taille encore plus grande. 
4 Pour la substitution de nom générique, voir l'Appendice V, 
page 34. 


£. % 


4 


E -  Psammocola (Psammotæna) Dumasi Cossx.|. PI. IV, fie. 12. 


4% 1906 — Gobræus (Psammot.) Dumasi Cossm., t. HT, P. 150: 
_'ÉFSEERS pi. XVI fig. 7-10. 


4 . M. Houdas m'a communiqué une valve droite que je crois utile 
de faire reproduire, non seulement à cause de sa taille maximum 
et adulte, mais encore à cause de sa convexité et de ses crochets 
situés bien au milieu de la longueur de la valve, et de sa nymphe 
- presque aussi haute que large. 1 

LE. Même Do on que ci-dessus pour la dénomination géné- 
rique. DA 


‘4 Psammocola (Psammotæna)Nasseuri nov. sp. PLEINS 
| fig. 5-6, 24-95. 


1917 = Psammocola n. sp. Cossm. in Vass., Atlas. pl. XI, 
fig. 26. | 


LL. Test mince et fragile. Taille assez petite : forme ovalo- 
_ transverse, peu convexe, très inéquilatérale ; côté antérieur 
._. deux fois plus allongé et plus étroitement ovale que le côté 
… postérieur semi-elliptique ; bord palléal à peine incurvé, se 
_ raccordant par des ares inégaux avec les contours latéraux : 
bord supérieur presque rectiligne et peu déclive en avant du 
_ crochet qui est obtus, à peine proéminent, situé aux deux 
+ tiers de la longueur dé valves, du côté anal ; bord supéro- 
_ postérieur à peine convexe. Surface dorsale peu bombée, dé- 
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primée à l'arrière, entièrement lisse et brillante, avec des 
lignes d'accroissement peu distinctes. Charnière très réduite, 
presque dépourvue de plancher cardinal : 3, petit talon adja- 


cent au bord supérieur, 3, mince lamelle perpendiculaire, 2 et 


4 très serrées, presque parallèles ; nymphe étroite et peu sail- 
lante, oblique et longue. Impressions musculaires très iné- 


in : sinus long, détaché de la ligne palléale à son extré- | 


mité antérieure. confluent vers l’ arrière. 


Dix. a : 11 mm. ; diamètre umbono- 


palléal : 6,5 De 
RD. à que P. Dumasi est plus équilatérale que 2. Sans 


fusa, cette nouvelle et rare espèce est — au contraire — plus dis-. 


symétrique encore, avec des extrémités plus atténuées en avant, 


non tronquée à l'arrière. Sa charnière presque microscopique, sa 


nymphe plus étroite que celle de P. subeffusa et de P. Dumnasi, 


plus longue et plus oblique que celle de P. Dumasi, sa convexité 
moindre, enfin des impressions musculaires plus faiblement gra- 
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vées, sont autant de critériums distinctifs qui ne permettent pas De. 


d'admettre qu'il s'agisse d'une variété d'aucune de ces deux 
espèces. On ne peut guère la rapprocher que de P. cuisensis 


Cossu., mais celle-ci a le côté anal plus élargi et subtronqué, la 


nymphe plus courte et moins oblique. Vasseur avait fait repro- 


duire, dans son Atlas, une vue externe d'une valve recollée qui | 
S ‘applique bien à cette diagnose ; c'est pourquoi je a dédie cette 


espèce nouvelle. ? 


Loc. Bois-Gouët, valve droites coll. Die les gauche, ma 
coll. 


Arcopagia namnetensis Go 
1906 — À. namnetensis Cossx., t. IT, p. 156, ci XVIL, fig. 46. 


1917 — _ Cossu.in Vass., Atlas, pl. XI, fig. 33-35. ne : 


La figuration de cette espèce, dans l'Atlas Vasseur, est moins 
nette que celle de ma Monographie, par suite de l'éclairage défec- 
tueux des valves représentées : le sinus, large et ascendant, est 
fortement gibbeux au-dessus de l'impression du muscle posté- 
rieur. 
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à 1906 - — T. oishnensts Cossw., t. II, P. 1570 XVIL fig. 38-39. 
% 00 FEU — Cossu. in Vass., Atlas, pl. XII fig. 18-19. 


La publication de l'Atlas Vasseur a fait ressortir l'existence — 
ère le gisement de Bois-Gouët — de cette espèce que l’on croyait 

2 localisée : à Coislin : les deux valves figurées existent bien dans la 
coll. Vasseur, conservée au Don. de SÉe LEE de la Sorbonne. 


f 


\ 


: “Tellina (Peronidia) subcorneola Cossu. 


1906 — 7 on }subcorneola Cossu., t. IT, p. 158, pl. XVIL, 
ne: 18-16. AA 


4917 SIN JRE ne on.) subcor neola Cossm. ën Vass., Atlas, pl. XIT, 


| ‘'Mènte, on que ci-dessus au ni du mauvais éclairage 
"+ des clichés HR dans l'Atlas Vasseur. 


AY 
IRD t 


\ 


% | Tellina Marelta) calcifera Durour. | 
1906 — T.(Mor..) calcifera Cossu., t. UE, 'p. 159, pl. XVII, 

% | fig. 11-13. 4 | 

Fe 1917 — ee (Mr. calcifera Cossu. in Vass., Atlas, pl. XIE, 

à ne fig. 78-32. | | 


ie. erreur s’est glissée dans la légende ‘de l'Atlas Vasseur : 
7 au lieu de 18-19, il faut lire 26-32, figuration beaucoup plus abon- 
_dante que celle de ma Monographie : les figures 18.et 19 de là 
pl. XILS appliquant — comme on l'a vu ci-dessus — à Tellina 
Ke coislinensis 1 n'a aucun FPE avec Moœr ella. 


” | Tollina (Ethptoteltina) tellinella ae 1 

* 1906 — T. (Ellipt.) tellinella Cossu., t. I, P- 163. PF XVII. 
fig. 20-27. 

1913 — T.(Ellipt. enbelabos. , App.V, p.25, fig.22{(charn.). 


OUT | = Cossm. in Vass. Atlas, PA EN Le 
et" 1G- &8 (ma la). 


bn tue défectueux des dires 46 et 48. dans l'Atlas 
asseur, les LE Poe pe triangulaires que les valves ne le 
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sont en réalité : d'autre a ca fig. 47 est obscure, mal éclairée, 
de sorte que © est à la figuration de ma Monographie que l’on 


devra se reporter pour se faire une idée exacte de l existence de 


cette espèce parisienne à Bois- Gouët. 


Strigilla (Cyclotellina) Bezançoni | Vass.|. 


1906 — Tellina |Cyclot.) Bezançoni Vass., t. I, p. 162. 
pl. XVII, fig. 17-19 “ 


Conformément aux indications fournies (pp. 27-28) dans FAp-. 
pendice V de mon Catal. illustré, le S.-Genre Cyclotellina doit 
être rattaché au G. Sérioilla, et non pas au G. T'ellina. À cette 
occasion, je crois utile d'observer que c'est une espèce variable 
dont les jeunes valves ont une forme plus allongée qu'à l'état 
adulte ; on les reconnaît d’ailleurs facilement par eur ornementa- 
tion consistant en sillons réguliers. Sr. Bezançoni nest pas 
représentée dans l'Atlas Vasseur. 


Gastranopsis Bureaui Coss. 


{ 


1906 — G. Bureaux Go. ME pe 162" pE XVIL fig. 25-28. 


J'ai signalé, dans ma Monographie, l'existence d'une valve 
gauche de cette espèce à Bois-Gouët, alors qu'elle est peu rare à 
Coislin ; or, j'ai eu la satisfaction de recueillir — dans mes récents: 
triages de Bois-Gouët — cinq valves, dont trois du côté! droit, 
avec leurs lamelles latérales, ce qui confirme l'anomalie que j'avais 
remarquée : valve gauche identique à Gastr'ana, valve droite tota- 
lement différente par ces lamelles, justifiant l'établissement du. 
G. Gastranopsis. J'ajoute, à cette occasion, que l'espèce pari= 
sienne décrite comme G. laudunensis Desu. (Fragilia) doit pro- 
bablement appartenir au même Genre, car il semble bien qu'il y, 
a des traces de lamelles A1 n 1 sur la valve figurée (App. V, p. 24, 
pl. 3, fig. 34-1). 


LA 


Abra turgidula nov. sp. PL IV, fig. 16-17. 


Test médiocrement épais. Taille moyenne : forme convexe, 
ovoïdo-transverse, non rostrée, très inéquilatérale ; côté 
antérieur semi-elliptique, au moins deux fois plus allongé que 
le côté postérieur dont le contour est arqué, non tronqué ; 


M 
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bord palléal convexe en avant où il se raccorde avec le con- 
tour elliptique, tandis qu'il est un peu sinueux à l'arrière où 
le raccordement se fait par un angle arrondi ; crochet petit, 
un peu gonflé, opisthogyre, situé aux deux tiers de la lon- 


. gueur, du côté postérieur ; bord supérieur rectiligne et pres- 
que horizontal en avant du crochet, déclive et rectiligne en 
arrière. Surface dorsale assez bombée au milieu, avec une 


dépression rayonnante du côté anal ; l’ensemble est lisse, on 
n y distingue que des lignes d’accroissement peu régulières 
et très fines. Charnière peu développée sur la valve gauche : 


2 lamelleuse et finement bifide, fossette chondrophore assez 
étroite et profonde, limitée par une arête le long du corselet 
E _ tout à fait lancéolé et circonscrit par une faible strie. Impres- 
3 _ sions musculaires grandes et ovales ; sinus arcopagiiforme. 


Dim. Diamètre antéro- -postérieur : 10 mm. ; diamètre umbono- 
 palléal : 6 mm. 


R.D. Cette unique valve, récemment recueillie dans mes triages, 


_ ne peut se rapporter à aucune des deux espèces déjà connues à 

 Bois-Gouët. à cause de sa forme tortueuse et convexe, non rostrée 
comme À. subelegans [Durour], ni ovale et aplatie comme À. 
media [Drsu.}. Dans le Bassin de Paris, on peut la comparer à 


A. Recluzi [Drsu.], qui est plus étroitement allongée et plus 


. régulière, ou à A. deltoidea |Desu.], qui est moins tortueuse et : 


moins inéquilatérale, avec un crochet plus élevé. 4. pusilla 


_ [Eawx.] a le bord palléal plus convexe et l'extrémité anale plus 
atténuée. 


. Bois-Gouët, une seule valve gauche. ma coll. 


_Lutraria ? Houdasi 206. sp. PLAIN, fo 22723: 


Fragment peu épais, de taille once petite. Forme 
_très convexe, cochléariforme, probablement assez allongée en 
arrière : extrémité antérieure résoulhèrement ovale, crochet 
petit, peu gonflé, prosogyre ; bord supérieur rectiligne et 


_déclive en avant, un peu excavé en arrière du crochet dont 
la pointe est encadrée de deux angles qui s'émoussent rapide- 
. ment sur la surface dorsale ; celle-ci est médiocrement bom- 


bée, séparée par une croupe obsolète de la région anale et 
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| _comprimée ; une autre dépression devait probablement s'al- 
| longer sur la région anale ; l’ensemble est simplement mar 
qué par des lignes d’accroissement peu régulières, plus pro- 
fondément gravées dans la région du crochet et sur la 
dépression on Grande fossette chondrophore, formant un 
cuilleron saillant sur la cavité umbonale, du côté pa | 
avec des plis d’accroissement ridés en travers et en courbe ; ‘ 
une faible arête limite cette fossette du côté du plancher cafe 40 
dinal qui se relève sans aucune trace de dents. Impression du 
muscle antérieur allongée et frangée.… 


Dim. Diamètres probables, d'après les stries d'accroissement : 
14 mm. sur 7 mm. | 


R.D. Le Genre Lutraria n'a encore été signalé qu'à dater de 
l'Oligocène supérieur ; j'hésite beaucoup à y rapporter cette unique 
valve, incomplète, dépourvue de dents cardinales 3 et 3, mais 
dont la fossette a une analogie incontestable avec celle des vraies 
Lutraires. La petite taille et la convexité de cet échantillon ne me 
permettent guère de le comparer aux formes aquitaniennes, décrites 
dans le tome I de la « Conchologie néogénique de l'Aquitaine: » . 


Loc. Bois-Gouët, uuique fragment, coll. Houdas. : 


Mactra (Fomactra) orthogonalis Durour. 
1906 — M, orthogonalis Cossm., t. HT, p.167, pl. XVII fig. 3-6. 


Dans l’Appendice V de mon Catalogue illustré (p. 20), j'ai indie. 
: qué que la plupart des espèces éocéniques ne sont pas de véri- 
TE M tables Mactra, mais qu'elles appartiennent à la Section Fomactra 
fi Coss., 1909, caractérisée par l'apparition de 4, sur la valve droite, 
| Cette espèce, commune et grande dans le Bassin de Campbon, 
n'est toujours représentée, à Bois-Gouët, que par des valves de 
petite taille ; or, il se trouve précisément que mes trois spécimens 
de ce gisement sont des valves droites dont la charnière est à peu ! 
pe près semblable à celle de Mactra s. str., car il est très difficile de, 
| distinguer — entre 35 et la fossette chondrophore — la trace dela 
: fine rainure destinée à loger la mince lamelle 4, de l'autre valve: 


Mactra (Eomactra) umbonalis nop. sp. PLAIN, fe 20-21. 


Test mince et fragile. Taille petite ; forme trigone, assez 
(jh convexe, subéquilatérale ; côté antérieur un peu plus ovale et 
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… à peine plus court que le côté postérieur qui est acuminé à sa 
_ jonction avec le contour palléal peu incurvé ; crochet élevé, 
gonflé, un peu prosogyre : bord supérieur presque également 


À ment Jimitée par une croupe arrondie : corselet grand, limité 
par un angle net jusqu au bord palléal, orné de sillons sur la 
moitié ‘antérieure seulement ; le reste de la surface dorsale 
_ peu bombée est entièrement Fe. et brillant. Charnière bien 
_ développée, sur un plateau cardinal dont le contour inférieur 
est horizontal au dessus de la cavité umbonale, également 
x coudé de part et d'autre : 3, lamelle contiguë au PA 3p AUSSI 
mince et verticale, À 1 et A r11 très. rapprochées des cardi- 
nales, P r et P xx plus longues et plus écartées : fossette 


musculaires ovales, sinus court et large. 


à Din. Diamètre antéro-postérieur : 6,5 mm. ; diamètre umbono- 
RE palléal, 5,5 mm. | | 

RU: Aucune espèce éocénique n'est aussi nettement triangu- 
aire : avec un crochet aussi saillant, et des bords aussi également 
 déclives de chaque côté ; sa charnière est d’ailleurs assez diffé- 
rente de celle de M. semisulcata, figurée (p. 20, fig. 15) dans 
_ l'Appendice V de mon Catalogue lee on ne peut “dou attri- 


buer la différence de la forme de cette in valve à son état 


Ar. 
LS 


_ lamelles latérales, comme il en existe chez Spisula qui a des 

lamelles antérieures moins Rss du crochet : c'est donc 
une Æomactra, quoique je n’aie pu vérifier Si Ab existe bien sur la 
4 _ valve gauche. EE 


, 


Loc. Coislin, unique, ma coll. où elle se trouvait mêlée à des 
_vahes de M. or rthogonalis. 


| D. costata Sow. à À | 
moe 1906 tue C. costata Cossm., t. I, P- E pl. XVII, fig. 16-19. 
|  1947— — Cossu. &e Vass., Atlas, pl. XIL, fig. 16-17. 


| Tandis que ma Monographie représente les deux valves de cette 
2 intérieur et extérieur, l'Atlas Vasseur n'a figuré que deux 


déclive de part et d'autre. Lunule creuse et sillonnée, vague- 


pan petite et mal délimitée en dehors. ideas 


_népionique. D'autre part, je n'ai pas observé de crénelures sur les 
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Corbula |(Cuneocorbula) angulata Lanx. | 

1906 — C. (Cuneoc.\ angulata Cossu., t. I, p. 171, pl. XVHIH, 

fig. 22-25. | EN | 

1917 —C. (Cuneoc.) angulata Cossn. in Vass., Atlas, pl. XH, 
fig. 11-15. | | 


Cette espèce est si variable qu'il n'est pas inutile d'en consulter 
les figures dans l'Atlas Vasseur représentant des individus moins 
allongés et plus trigones que la forme typique, mais plus i inéqui- 
ii que C. Vasseurt localisée dans le Bassin de Campbon. 
tandis que l'Atlas Vasseur est exclusivement consacré à la faune 6 
de Bois-Gouët. 


Fabagella dilatata noe. sp. PI. IV, fig. 26; etpl. L fig. 50. 


Test assez mince et fragile. Taille moyenne ; forme amyo- 
daloïde, transverse, très convexe, très inéquilatérale ; côté 
antérieur court, à contour semi-elliptique ; côté postérieur. 
au moins deux fois plus allongé, probablement iroriqué obli- 
quement sur son contour anal ; bord palléal peu convexe ; 
crochet presque enroulé ou ir très en avant, potu mais 
gonflé ; bord lunulaire déclive et peu courbé ; bord supéro- 
ne presque horizontal en arrière du à Surface 
dorsale peu bombée au milieu, divisée en arrière par une 
carène décurrente qe limite la région anale et un peu large- 
ment excavée : iln "y a aucune trace d' ornementation, mais le 
test peu brillant porte des traces irrégulières d’accroissement 
qui subissent une dénivellation vers le milieu de la région 
dorsale, et les lignes d’accroissement sont plus serrées en. 
avant de cette dénivellation qu’en arrière. Charnière édentée, 
le bord cardinal antérieur cesse sous le crochet, et la fossette 


du ligament s’allonge étroitement sous le corselet ; impres- 
“sion du muscle antérieur un peu creuse, mal limitée ; on ne 


distingue aucune sinuosité palléale, mais il se pourrait qu’elle 
ne dé pas la partie brisée de notre valve. 


Dim. Longueur reconstituée: 15 mm. ; diamètre LNDONDE “palléal : 
7,5 mm. 


R.D. Bien qu'il puisse paraître téméraire de séparer une race 


1531 


de coquille cavicole d'après une seule valve incomplète, je ne crois 


pas qu'il soit possible de considérer cette coquille comme une 


variété adventive de F. faba [Desn:}, du Lutétien des environs de 
Paris : elle a, en effet, une forme plus haute, plus dilatée en 
arrière du crochet. et celui-ci est plus enroulé sur le bord lunu- 
laire, sans la saillie que fait le crochet de l'espèce parisienne qui 
est d'ailleurs plus lisse, plus brillante. 

Loc. Bois-Gouët, coll. Houdas. 


Verticordia Houdasi nov. sp. PI. ITE, fig. 59-53. 


Test mince et fragile, nacré à l’intérieur. Taille très petite : 
forme peu bombée, subtrigone, transverse, très inéquilaté- 


rale ; côté antérieur court, le contour lunulaire et le bord 


palléal se joignent sous un angle un peu obtus d'environ 


110° :; l'extrémité postérieure —— brisée sur notre unique 
| q 
valve — devait être un peu tronquée ; crochet légèrement 


gonîlé, prosogyre, Incliné vers le quart environ de la longueur 
de la valve. Surface externe partagée par une croupe décur- 
rente qui hmite la région anale et un peu excavée ; l’ensem- 


. ble est couvert de costules rayonnantes et obsolètes, alterna- 
_tivement plus où moins saillantes, dont les intervalles sont 


presque linéaires, guillochées par quelques rides d’accroisse- 


{ N > F = . | e 
ment, surtout du côté buccal. Charnière de la valve droite 


fortement échancrée sous le crochet, avec une assez forte 
dent presque horizontale en arrière de l’échancrure ; la com- 


missure des valves est finement denticulée par l'extrémité des 


costules rayonnantes. 
Dim. Longueur prôbable : 2,5 mm. ; hauteur : 1,75 mm. 


RD. Bien que je ne connaisse qu'un échantillon incomplet de 


cette intéressante coquille, je n'hésite pas à la séparer de Verti- 
cordia parisiensis DEsu., qui est caractérisée par des costules. 


plus écartées et moins nombreuses, et dont le contour antérieur 
est moins aigu, le bord lunulaire étant plus déclive et-plus allongé, 


* avant de se raccorder par un quart de cercle avec le bord palléal 
plus rectiligne ; l'échancrure cardinale est, en outre, plus pro- 


fonde chez V. Houdast. On peut donc en conclure que ce dernier 
est une mutation supra-lutécienne de sa congénèere. 


Loc. Bois-Gouët. type (valve droite), coll. Houdas. 
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Sphenia Passyana Desn. SFA 
1906 — S. Passyana Cossm., t. IF, p. 174, pl. XIX, fig. 7-10 
19147 — — _ Côssu. in Vass., Atlas, pl. XIE, fig. 8-10. 


La figuration de ma Matter snite est plus complète que celle 


de l'Atlas de Vasseur : il n’y a d’ ailleurs rien à ones au sujet 
de cette espèce commune. 


Martesia scobinula [Durour]. 
1906 — A1. scobinula Cossx., t. IL. p. 179, pl. XIX; fig. 28-31. 
1917 — —  Cossu.in Vass., Atlas, pl. XII, fs. 1-2, 5-6. 
Il résulte de la publication des planches inédites de Vasseur, que 
cest bien à cette espèce qu'on doit attribuer la synonymie de 
Pholas Dufouri Vass. et non à la suivante, qui avait d’ailleurs 


été confondue avec elle par notre regretté confrère. C est la ph 
répandue des Pholadidæ de Bois-Gouët. 


Martesia Dumasi Cossu. 
1906 — M. Dumasi Cossu., t. HI, p. 180, pl. XIX, fig. 32-34. 
1917 — — Cossu. in Vass., Atlas, pl. XIL fig. 3-4, 7. 
lei encore, la figuration de ma Monographie permet de mieux 


saisir les critériums distinctifs entre les deux an voisines, 
mais non identiques. 


GASTROPODES (Complément). 


Ringicula gouetensis 20p. sp. PI. fo. 8283 ; 


L2 L2 \ L | » °. n . 
l'est épais. Taille très petite ; forme assez étroite, relative- 
ment allongée, à galbe conique ; protoconque hétérostrophe, 


quatre tours post-embryonnaires un peu convexes, dont la. 


hauteur ne dépasse guère la moitié de la largeur, séparés par 
des sutures profondes et étagées ; leur surface est lisse et 
brillante jusque sur la base du dernier qui représente les 
deux tiers de la hauteur totale. Ouverture petite et grima- 
çante, à péristome très épais; labre incliné et sinueux, bordé 
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à l'extérieur par un très large bourrelet aplati, non crénelé à 
l'intérieur ; trois plis columellaires très inégaux, outre une 
forte protubérance pariétale ; échancrure basale très étroite et 
- … profonde. 


ARC LENS ST le 
SALE # 


Dim. Hauteur : 2,75 mm. ; diamètre : 1,5 mm. 


ni, RUES 
RE 25 


R.D. Cet unique spécimen se rapproche, par son galbe, de 
R. Langlasser Morrer, du Lutécien supérieur des environs de 
Paris ; mais on l'en distingue par sa surface lisse, par son labre 


; non crénelé à l’intérieur, avec un bourrelet plus large et plus 
: aplati à l'extérieur ; enfin son troisième pli columellaire inférieur, 
…._ très effacé, et sa protubérance pariétale plus conique, contribuent. 
…. à la distinguer encore de la coquille parisienne : on ne peut 


admettre que ce soit un individu usé de À. Morleti Vass., qui est 
plus globuleuse et plus courte. | ne. 
Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


Pleurotoma [Eopleurotoma) undata Lau. PES He 22: 
‘4990 — P. undata Cossu- LéSuppl bb pl TL fio TL. 


Grâce à la communication — que m'a faite M. Houdas — d'un 
échantillon adulte de cette espèce, je puis en donner 1ei une nou- 
velle figure plus suggestive, qui corrobore ce que j'ai écrit au 
sujet de l'identité de la forme de Bois-Gouët avec celle du Luté- 
cien des environs de Paris. | 


LEA ; 
Mangilia labratula Cossu. : PT. {, flo. 18:19. 
1913 — M. labratula Cossu., Iconogr., t. IE, pl. LIT, fig. 230-2. 


; Dans le 1°" supplément (1920), j'ai signalé l'existence de Yf. ca- 
pillacea à Bois-Gouët ; mais le nouvel échantillon de WMangilia 
qui m'estactuellement communiqué est beaucoup plus étroit et plus 
finement orné dans le sens spiral, tandis que ses costules axiales 
sont bien moins nombreuses et plus écartées, de sorte que Je ne 
puis rapporter cet individu qu'à M. labratula, du Lutécien et du 
- Bartonien des environs de Paris : le labre est bordé, quoique 
moins largement que sur le spécimen adulte qui est figuré dans 
_ l'Iconographie. Fo 
_ Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. : 


Parvisipho (Zortisipho) Houdasi nov. Sp. 
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pl 


Siphonalia (Coptochetus) truncata [Baunow]. PI. I, fig. 25-96. 


1912 — Copiochetus truncatus -Cossu., _Iconogr.. de AL 
pl. XXXVIIL fig. 187-5. à 


Cette rare espèce nest jusqu à présent ER représentée à 
Bois-Gouët que par un petit spécimen non adulte qui ressemble 
intimement aux premiers tours de lPindividu typique de Chaussy, 


figuré dans l'Iconographie : on y distingue nettement l' angle 


médian, crénelé par les petites costules arquées qui caractérisent 


l'espèce lutécienne, dans les intervalles desquelles 1l y a de fins 
filets spiraux ; le canal brièvement tronqué, la protoconque 


papilleuse, sont bien les critériums de Copiochetus. 
Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


PI. I, fig. 14-15. 


. Test peu épais. Taille très petite ; forme élancée : spire 


assez allongée, à galbe conique ; protoconque lisse, papil- 


leuse, paucispirée ; cinq tours post-embryonnaires, convexes 
et même subanguleux, séparés par de profondes sutures 

leur hauteur atteint presque les deux tiers de leur largeur, 
ils sont ornés de nombreuses côtes arrondies, à peu près ver- 


, 


ticales et égales à leurs interstices, et de ne rainures Spl- 
rales: qui séparent d'étroits filets dont l’un est subcaréné sur. 


l'angle médian de chaque tour ; toute cette ornementation 
est très régulière. 
Dernier tour presque égal aux trois cinquièmes de . Ron 


teur totale, arrondi jusque sur la base qui est également 


striée, mais non costulée vers le cou excavé et à peine gonflé. 


Ouverture étroitement semilunaire, terminée en avant par un. 


canal subitement rétrécei et peu infléchi ; labre à peu près ver- 
tical, non bordé ni sinueux ; columelle peu excavée, coudée à 
l’origine du canal, faiblement calleuse. | 

Dim. Longueur : 5,25 mm. ; diamètre : 2 mm. 


R.D. J'ai séparé ce petit han de P. distortus Deski ; 
du Lutécien parisien, non seulement parce que son ornementa- 
tion est plus régulière, mais en outre parce que son dernier tour 


est moins ie avec un Ganal un peu plus court et moins 
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flexueux ; l'angle médian de chaque tour est moins nettement 
marqué et seulement indiqué par la saillie du filet subcaréné, 
Quant à P. Bourdoti qui appartient au même groupe, c'est une 
coquille beaucoup plus étroite que P. Houdast et P. distortus, 


N'ieur ie et un canal non rétréci et ae à aussi large que le: 
… reste de l'ouverture ; l'ornementation de P. Bourdoti n'a d'ail- 
| leurs pas la régularité miles cotes de P: Houdasri.\ re 


“Ebc Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


+ A ht 


à Anachis (Fur ricolombus) Houdasi 206. sp. PL Ho oe 


ê LS Test médiocrement épais. Taille très petite ; forme étroite, 

un peu turriculée ; spire allongée, à galbe à peu près conique, 

sauf au début où la protoconque globuleuse et paueispirée 

L'on une sorte de bouton obtus et lisse. Quatre tours très 
convexes, dont la hauteur né dépasse g guère la moitié de la 

Deus séparés par des sutures fpéaires. mais enfoncées : 

1 ornementation consistant en six funicules spiraux, obtusé- 

_ ment traversés par des plissements axiaux, très obsolètes, 

_ qui y forment des nodosités peu proéminentes, à peu près 
: verticalement alignées. 

Dernier tour un peu supérieur à la moitié de la hauteur oi 

_ totale, ovale | jusque sur la base qui n’est excavée que versle et 
Cou, bien dégagé, et sur laquelle se prolonge l’ornementation 

à _spiré ale sans les plis axiaux ; aucune trace d’ombilie, le cou 

D gonflé, quoique non as d’un réel bourrelet. Ouver- 

ture grande, dilatée et lègérement ovale, largement tronquée 

; en avant ; labre peu épais ou obtusément had par la der- 

 nière ne columelle peu excavée, coudée en avant par un. 

: canal oblique et rectiligne, dépourvue de rides. 

Dan. Longueur : 3:5 mu. diametre: Lo mm. | 

R ue Du avoir ous sur le dé nent de cette He Qi 


ous Genre de Columbellidæ. du G. Anachis, pour D j'ai 
proposé, en 1901 (Essars Pal. comp. livr. IV, p. 259), le nom. 


142. BuLL. soc. sc. Nar. OUEST. — 1992, 4° séR., T.11 [58] 


Turricolumbus ; notre coquille s’écarte du génotype d'Australie 
(Columb. crebricostata T. Woops) par son ornementation plus 
funiculée et par son ouverture plus dilatée ;: mais elle en a la pro- 
 toconque et la columelle, le cou. etc. | 
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Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


æ 


Gerithiopsis (Dizoncopsis) larva [Lamx.]. : PI. IV ce 07e 
1897 — C. larva Cossm., t. L, p.200, pl. XIX, fig. 29: 


Pour suppléer à la médiocre figure publiée dans ma Monogra- 
phie, je fais reproduire un individu de Bois-Gouët (coll. Houdas), 
dans lequel le dédoublement de la rangée inférieure de granu- 
lations se produit dès le quatrième tour de spire ; la rangée 
supérieure est prépondérante, sauf au dernier tour où il existe 
quatre rangées égales. ÿ compris celle qui forme la périphé- 
rie de la base. Ces détails font ressortir à quel point l’orne- 
mentation est variable chez cette espèce, mais tous les spécimens 
conservent le galbe pupiforme, le sommet styliforme, l'ouverture 
réduite, qui caractérisent C. larpa. 


Triphora (Ogivia) pentatæniata 206. sp. PAGE fig. Le 


_ Test mince et fragile. Taille assez petite ; forme turricu- 

lée, conique ; spire longue, régulière, composée d’une quin- 
zaine de tours faiblement convexes, dont la hauteur égale 
les trois cinquièmes de la largeur, séparés par des sutures 
profondes et bordées, ornés de cinq funicules spiraux qui sont 
lisses et inéquidistants, les tours inférieurs plus serrés que 
les deux qui occupent la région antérieure sur la moitié de la 
hauteur de chaque tour ; vers la fin de la croissance, les trois 
funicules postérieurs s’effacent parfois avant de donner nais- 
sance à un sixième qui est bien visible au dernier tour de 
notre spécimen ; le cordon marginal est plus saillant queles 
autres. Dernier tour inférieur au quart de la hauteur totale, 4 
arrondi à la périphérie de la base qui est à peu près lisse, | 
excavé vers le cou court et bien dégagé. Ouverture subqua- 
drangulaire ; columelle légèrement excavée en arrière, inflé- 
chie en avant avec le canal étroit et assez court. | 


Dim. Longueur :8:mm.; diamètre :72;5 mm 


CE 
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R. D. Avant de signaler cet échantillon sous un nouveau nom 
spécifique, je l'ai minutieusement comparé avec T°. gymna Cossm.. 
décrit du même gisement dans le précédent Supplément (p. 50) ; 


mais il en diffère par le nombre de ses cordons spiraux qui ne 


sont pas imbriqués, par ses sutures marginées, par son galbe 
moins trapu, enfin par ses tours plus convexes. 


Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


Potamides Ripaudi | Vass.]. 


D'après les recherches faites par M. Charpiat, cette espèce pos- 
sède, comme /”. præcinctus et P. Carezi, au début de sa crois- 
sance, deux plis columellaires dont l’antérieur plus saillant sub- 
siste seul à l’état adulte. L'évolution de l’ornementation sur les 


dix premiers tours ést identique chez les trois espèces ; mais, à 


la fin de la croissance, P. Ripaudi retombe dans les mêmes carac- 


tères que P. tricarinatus, et par conséquent, il faut provisoire- 


ment le laisser dans la Section Potamidopsis. 


Bayania c/. delibata [Desu.|. PI. I, fig. 30. 
1911 — PB. delibata Cossu., Iconogr., t. IT, pl. XIX., fig. 121-4. 


Un petit spécimen lisse, étroitement turriculé, à tours plans et 
à sutures profondes, submarginées, ressemble intimement à l'es- 
pèce parisienne, commune dans le Bartonien, plus rare dans le 
Lutécien supérieur où elle commence à apparaître. Je ne vois 
donc aucune nécessité de séparer cet individu qui n’est d’ailleurs 
pas absolument intact, mais qui se distingue — à première vue 
— des autres Bayania de Bois-Gouët par son galbe élancé ainsi 


que par sa surface dépourvue de toute trace d'ornements. 


Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


Turritella sp. PLT; fig, 728. 


J'ai toujours confondu ces petits spécimens avec la pointe de 
jeunes T. terebellata ; mais M. Houdas — qui n'en a jamais trouvé 
de plus grands — pense que c'est peut-être une espèce distincte ; 
J'avoue que ma conviction n’est pas faite à cet égard, surtout parce 
qu'il s'agit de fragments, 


Es 


ES 
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LtorinOpsE (Stytoplocus) Hole nop. v. subgen.. nop. Sp. : 
«APE Tes h. 


Galbe et taille de Lätorinopsis armoricensts, l'ornementation. 
elle-même y ressemble étrangement, sauf la saillie tranchante de. 
la carène antérieure et de la seconde carène basale ; mais, d'après : 
les recherches patientes de M. Houdas — qui a scié des individus 


L 


des deux espèces suivant l’âge — la columelle de Z. Houdasi 4 
porte un pli spiral qui s'atténue chez les adultes etseréduitàun . À 
renflement médian, d'autant moins visible à l'intérieur de l OUVEr-. | 
ture que celle-ci est mieux conservée et. plus intacte. Ce carac- : 
tère — s’il est réellement constant — aurait une importance sous- 
générique d'une grande valeur et motiverait la séparation d'un 


nouveau S.-Genre Styloplocus qui serait, par rapport à Lütori- 


nopsis Ce que Prosthenodon représente vis-à-vis de Litiorina, 


s. str. Toutefois, le pli spiral de Styloplocus est situé plus en 


arrière que celui de Prosthenodon, qui est tout à fait antérieur, à 


tel point qu'il semble exister un sinus échancré au point de rac- 


cordement de la columelle avec le plafond, tandis que la jonction ë 


se fait sous un angle obtus chez Séyloplocus Houdasi.. 
Au point de vue des différences spécifiques, S: Houdasi est un 
peu plus élargi à la base que L. armoricensis ; il y à en outre — 


sur chaque tour — un évidement entre la carène antérieure et la 


suture postérieure, tandis que L. armoricensis a des tours sub= 


imbriqués et un peu convexes. Un simple coup d'œil comparatif 


sur les figures 3-4 et 1-2 convaincra nos lecteurs de ee. 
— tout au moins — de deux espèces. TL A TE 


Loc. Bois-Gouët, beaucoup moins abondant, coll. Houdas. 


11 


Cingula ? eocænica nov. sp. A 1 ig. 34.35. 


Test peu épais. Taille microscopique ; forme peu globu- 
leuse, subturriculée, deux fois plus haute que large : spire 
courte, à galbe subconoïdal, à protoconque lisse et paucispi- 


rée ; quatre ou cinq tours très convexes, dont la hauteur. 


atteint les deux tiers de la largeur, séparés par de profondes 


sutures, ornés seulement de filets spiraux très ténus, entre. 


lesquels on ne distingue aucune ornementation axiale. Der- 
nier tour égal à la moitié de la hauteur totale, arrondi jusque 
sur la base qui est subperforée, dépourvue de cou en avant, 


UT 
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4 soit obtusément bordé à opera : son ho est un peu 
ni. _sinueux en arrière et proéminent en avant ; columelle exca- 
D. | _vée, non calleuse. 

.. Dim. Longueur : 1,75 mm. ; diamètre : 0,75 mm. 

L R.D. L'attribution de cette minuscule coquille au Genre Cin- 
her me laisse quelques doutes : on sait en effet que les coquilles 
hide ce: Genre sont plutôt striées que funiculées en spirale, et que 
_ leur labre n'est point bordé. D'autre part, Avinia plus voisin de 
_Rissoa par son labre non incliné, a des carènes spirales au lieu 
de cordons obsolètes. Il est De que l'on sépare ultérieure- 
ment les formes de ce groupe dans un nouveau S.-Genre. Quant 
à présent, je ne vois dans le Bassin de Paris que Aissoa zosta. 
| Bayan dont on puisse rapprocher notre coquille de Bois-Gouët 
par son galbe et son ornementation ; mais l'espèce lutécienne de | 
“ot a une ornementation plus 

1 " ‘4 Loc. Bois-Gouëêt. type figuré, coll. Cossmann ; autre spécimen 
identique, ie Houdas. 


| ruelle gibbosula nov. sp. PI. IV, fig. 51 et PI. 1, fig. 38. 


_ Test fragile. Taille très petite : forme peu trapue, à crois- 
: sance un peu irrégulière, mais à galbe presque conique ; pro- 
à on lisse, htc. six o post-embryonnaires, très 
convexes, surtout en avant où 1ls sont parfois subimbriqués, 

| séparés par de profondes sutures, ornés de fines costules plus 
ou moins serrées, peu proéminentes, à peu près verticales où … 
ns “peu sinueuses, dans l'intervalle desquelles on ne distingue 
n pas d'ornementation spirale, sauf un angle antérieur très 
. obsolète, servant de limite aux côtes et généralement caché 
dans la suture douit il ne sort que sur quelques tours d’appa- 
rence subimbriquée. 

Dernier tour inférieur à la moitié de la hauteur totale , 

. arrondi à la base sur laquelle cessent les costules et qui est 
x oo au centre. Ouverture petite, arrondie, à péristome 
un peu épais et continu ; labre à peine sinueux, Donc à l’ex- 
# ji _térieur ;  columelle peu arquée, peu calleuse. 


Dur un. 2,5 mm. : diamètre : 1,5 mm. 
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R.D. Cette minuscule coquille ne peut être une monstruosité « M 
de 7. nana, dont elle n'a n1 le galbe ventru, ni les tours peu con- | 


vexes. ni les côtes écartées et subitement interrompues à la péri- 1 
phérie de la base. Elle ressemble plutôt à T. misera, de Cuise ; | 
mais ses tours sont bien plus convexes, et ses côtes plus serrées, 
moins saillantes. Enfin elle est bien plus étroile que 7. Houdasi : fi 
Cossn. | : # 


ÿ 


Loc. Bois-Gouët, cotypes, coll. Houdas. 


Rissoina [Zebina) fallax Desu. | A fe 13: 4 
19IL — Je. fallax Gos on ce tel pl. NY: fig. 100- 19, Ÿ 


On ne connaissait pas encore de Zebina à Bois-Gouët : un petit A : 
spécimen lisse, communiqué par M. Houdas. quoique un peu moins | 
trapu que /?. fallax du Bartonien et du Lutécien, s en rapproche 
assez pour que je puisse l'attribuer à la même espèce ou à une n 
race peu différente. Le bourrelet qui borde le labre est peu épais: 
quant au galbe de la coquille. il s'écarte encore davantage de 
celui de #2. Schwart!zt qui est beaucoup plus ventrue que “ fallax. 


mL 
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Loc. Bois-Gouêt, unique, coll. Houdas. 


# 


2 


Chevallieria minuta [Desu.]. | en, 
1911 — Chevallieria minuta Cossx., en s LASER NES 
fig. 101-3. ; | 


Voici encore une espèce parisienne qu'on retrouve à Bois- Gouët ; | 
le spécimen que je fais reproduire n’est guère plus petit que celui. 
de Vaudancourt figuré dans Plon ne : il est caractérisé 
comme lui par des sutures ascendantes el profondes, par son … 
labre obliquement incliné de gauche à droite en profil, par sa pro- | 

_toconque papilleuse. Il est dommage que l'ouverture encombrée 
par un gravier n ait pu être dégagée. Put 


Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


[A 


Stenothyra mumiola nov. sp. di PI. I, fig. 5-6. 


Taille microscopique ; forme pupoïdale, à sommet aplatt, à 
galbe conoïdal, presque ovoïde ; quatre ou cinq tours à crois- 
sance d'abord rapide, dont la hauteur se stabilise ensuite à. 
raison d’un peu plus de la moitié de leur largeur maximum ; | 
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_ ils sont assez convexes, séparés par des sutures profondes et 


un peu ascendantes. 

Dernier tour atteignant les trois cinquièmes de la hauteur 
totale, quand on le mesure sur sa face ventrale ; 1l est suban- 
guleux ou plutôt obtusément arqué à la périphérie de la base 
qui est déclive, médiocrement convexe, à peu près imperfo- 
rée au centre et dépourvue de cou contre le péristone. Ouver- 

ture contractée, semilunaire, à péristome continu et épais, 
surtout sur le labre qui est obliquement incliné en avant, non 
bordé à l'extérieur ; columelle peu concave, à bord externe 
assez rétrécl. 

Din. Diamètre à peine égal à la moitié de la hauteur. 

 R.D. Cette coquille atomique n'a aucune analogie avec S. glo- 
bulus, qui a le dernier tour disproportionné, n1 avec Bithinella 
Dumasi qui a le galbe moins ovoide, le sommet moins tronqué 
et l'ouverture moins contractée. On ne peut guère la rapprocher 
que de S. miliola |Mezz.|, des lignites parisiens, qui est une 
coquille plus ventrue. à ouverture plus grande. 

Loc. Bois-Gouët, peu rare, mais diflicile à recueillir ; coll. 
Houdas : coll. Dalimier. 


{ 


- Girsotrema (Corontiscala) cf. Bourdoti pe Boury PI. 1, fig. 9-10. 


1910 — Scala (Cirsotr.) Bourdoti Cossu., Iconogr., t. I, 
pl VIT fis.:52:21. 


Un seul spécimen en médiocre état. non adulte, m'a été commu- 
_ niqué :; dans ces conditions, je ne puis le séparer de l'espèce 
parisienne dont il se rapproche par le nombre de ses lamelles 
peu épineuses en arrière, arquées — mais non repliées — sur la 
base ; toutelois le disque basal est moins nettement cireonserit 
que sur le fragment figuré dans l’'Iconographie, et l'ornementation 
spirale est plus grossière. 
Loc. Bois-Gouët. unique, coll. Houdas. 


Cirsotrema (Corontscala) Houdasi 20+. sp. PEEife 1112 


Test peu épais. Taille très petite ; forme assez trapue, à 
galbe conique sous un angle apical de 35° ; spire médiocre- 
ment allongée, étagée aux sutures qui sont très profondes ; 
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Î 


minces, presque verticales, non crénelées par les: six ou huit 


Lo donabte spiraux qui ne sont visibles que dans leurs inter 


valles seulement ; au-dessus des sutures, on aperçoit une ran- 
gée d'auricules on qui ne se correspondent pas 
d un tour à l’autre. | 

Dernier tour presque égal à la moitié de la à totale. 


arrondi à la base qui ne porte de disque que sur la moitié de. 
son diamètre, disque d'ailleurs discontinu et simplement 
formé par la déviation arquée des lamelles qui sont légère- 


ment repliées avant d'atteindre le bourrelet feuilleté contre le 


péristome. Ouverture circulaire, à péristome large et brauri- 


culé, aminei sur la région pariétale et légèrement incliné par. 
rapport à l'axe via. 


Din. Hauteur : 4 mm. ;: diamètre basal : 1,75 mm. 


R.D. Beaucoup moins élancée que C. coronale [Desx.] — qu 
est le génotype de Coroniscala — cette petite coquille s'en dis- ! 
tingue en outre par ses tours plus arrondis, moins étagés et moins 


épineux aux sutures. par son dernier tour beaucoup: plus élevé, 
par ses cordons spiraux moins élevés. €. Bourdoti à beaucoup 


moins de lamelles sur chaque tour et son disque basal est sub: 


continu, avec un bourrelet plus épais contre le péristome. ! + 
Je regrette que la mort dé mon excellent ami de Boury, surve- 
nue en mars 1920, ne m'ait pas permis de lui confier la descrip- 


tion de cette Scalaire dont il n'ignorait pas l'existence à Bois- | 


Gouët. : | La 


4 


Loc. Bois-Gouët. unique, coll. Houdas. 


Acirsa |Acérsella) Bouryi nov. sp. | PE TV: Ge 00) et 
nie PL 6806; 


L à. * 


Taille microscopique ; forme étroitement nan spire | 
assez longue, à galbe cylindroconique : protoconque pauci- 


spirée, lisse, à nucléus obtus ; huit tours post-embryonnaires, 
dont la hauteur atteint les trois quarts de la largeur, séparés 
par des sutures finement rainurées et bordées ; Eu convexité 


est plutôt située en avant, une faible dépression existant au- | 


sept ou huit tours très convexes, dont la hauteur ne dépasse 
. guère la moitié de la largeur, ornés de nombreuses lamelles 


2 
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à cn composée de trois funicules spiraux très de 
+ et équidistants, outre le cordon suprasutural qui est plus 
. saillant : : on distingue aussi des traces de plis Es très 


Dernier tour un peu inférieur aux lite cinquièmes de la 
: Du totale, portant une varice obtuse et assez large, FL 
. arrondi à la base, sur laquelle se prolonge vaguement l'or ne- ou 
. mentation spirale, et qui est totalement dépourvu de cou. cn 
Ouverture petite, atrondie ; columelle excavée ; péristome 
. médioerement épais. | Ru 
Din. Longueur : 2,75 mm. ; diamètre : 0,75 mm. : Fe 


hi D. On ne peut attribuer cette minuscule espèce à A. Aybr tda dt ne 
de Boury, qui a une taille beaucoup plus grande, un galbe plus A 57 
ï conique, des tours presque plans, avec une ornementation très None 
_ différente. Dans le Bassin derPans, ny a guère qu'A erasa, un at 
qu on puisse rapprocher d'A. Bouryi ; cependant l'espèce pari: à. no. 
_ Sienne a, non seulement une taille plus grande, mais encore des 
ie tours. plus régulièrement convexes, des sutures non marginées, 
‘ie et une ornementation dans laquelle prédominent les plis axiaux. 
: Ha Ce n'est certainement pas un Ac/is à cause de ses tours bien 
| moins convexes et de son ornementation très différente ; d'autre 
ou part certaines Bayania — qui ont presque les mêmes ot 
ee ont une ouverture très différente, et sont dépourvues de 
NVarice ss : 


Loc. Bois- Gouët, type, coll. Cossmann ; quatre spécimens, coll. on 
_ Houdas.. A | 


Turbonilla «/: notata Desn. |  PLIV, fig. 49. 
| 1910 — T.. notata Cossu., Iconogr., t. il, pl. VIL, fobren 


Dans d état de conservation et de petitesse de l'unique spécimen 
communiqué par M. Houdas. je ne puis prudemment le rapporter 
.quà l'espèce bartonienne et lutécienne des environs de Paris, 
RU _quoiqu :l en diffère par ses plis axiaux plus serrés, par ses sutures 
Le _ moins profondes ; mais il m'a paru intéressant de le signaler 

S | parce que c'est la première Tur bonilla découverte à Bois- 
h  Gouet.' 


| 
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Macrodontostomia eocænica 209. sp. PI. IV, fig. 47-48. 


Test un peu épais ; taille petite, forme ovoïdo-conique, assez 
étroite ; spire peu allongée, à galbe subeonoïdal ; protoconque 
hétérostrophe, à nucléus enlisé sur le sommet ; cinq tours 


post-embryonnaires, faiblement convexes, dont la hauteur 


atteint les trois quarts de la largeur, séparés par des sutures 
profondes et légèrement ascendantes : surface entièrement 
lisse et brillante. | 


Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la hauteur totale, 


régulièrement ovale jusque sur la base qui est imperforée au 
centre et dépourvue de cou en avant. Ouverture étroite, ovale 
ou semilunaire, anguleuse en arrière, à péristome discontinu, 
non versante en avant ; labre un peu épaissi, presque verti- 
cal : columelle excavée, non calleuse, étroitement bordée à 


l'extérieur, munie vers le bas d’un imperceptble pli qu'on 


n’aperçoit pas sans difficulté quand l'ouverture est intacte, et 
qui s enfonce obliquement sur la région pariétale. 

Din. Longueur : 4,5 mm. ; diamètre : 2,25 mm. 

R.D. Ce Genre miocénique n'avait pas encore été signalé dans 
l'Eocène, et les espèces qu'on en connaît sont généralement plus 


syrnoliformes que le spécimen ci-dessus décrit, plutôt semblable 


à un Aciéæon polygyré. Cependant l’atrophie du pli eolumellaire 
et la disposition de la protoconque sont bien caractéristiques du 


G. Macrodontostomia Sacco. intermédiaire entre les Syrnola 


courtes et les Odontostomies à dernier tour très élevé. L'espèce 
des Lignites des environs de Paris, Syrnola asthenoptyxis Cossn.., 
du Sparnacien de Pourey, classée avec un point de doute dans le 
même Genre, a un galbe extraconique et complètement différent, 
avec des tours plans, le dernier bien moins élevé, etc. ; 1l est pro- 
bable qu'elle appartient à un groupe différent. de a 


Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


Odontostomia hordeola !Laux.] : PEU HSE 
1910 — ©. hordeola Cossu., Iconogr., t. Il, pl. VI, fig. 44=3. 


1 


Un seul individu, communiqué par M. Houdas, ne peut être 
attribué qu'à l'espèce lamarckienne, car 1l est beaucoup moins 
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gonflé qu'O. Dumasi. moins allongé et plus ovale à la base 
qu O. peryicina ; le galbe de la coquille, son fort pli columellaire, 
son labre plissé, sa ina imperforée, se rapportent A eue 
à la figure publiée dans l’Iconographie. 


Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


Norrisella periaulacina 07. sp. PL IV, fig. 45-46 : 


\ Cp 0 


1902 — Norrisia cf. pterochilus Cossm.. t’ Il, p. 121, pl. XI 
fig. 10 [on pterochilus Cossu., 1888]. 


Test épais. Taille moyenne ; forme turbinée, à peine plus 
large que haute ; spire courte, à galbe conique ; protoconque 
obtuse ; cinq ou six tours étroits, se recouvrant successive- 
ment, lisses, séparés par des sutures rainurées au-dessus 


desquelles existe une sorte de bourrelet à peine saillant, 


hmité lui-même par une faible dépression spirale : le reste de 
la hauteur de chaque tour est Rene convexe Jusqu'à la 
suture antérieure. 

Dernier tour embrassant plus des trois quarts de la hau- 
teur de la coquille, quand on le mesure sur sa face centrale ; 
il est arrondi à la périphérie de la base qui est lisse comme 
la spire et perforéc par un ombilie dont l’entonnoir assez res- 
treint est circonscrit par un sillon obsolète. Ouverture arron- 
die, à péristome épais et irrégulièrement quadratoïde : labre 


tranchant, non bordé, à profil presque rectiligne et oblique- 


ment incliné : columelle lisse, très excavée, avec une lèvre 
externe non découpée qui se renverse vers l’'ombilic sans 
entamer le sillon circa-ombilical. 


» Dim. Grand diamètre : 4 mm. ; hauteur : 3,5 mm. 


RD. Cette coquille n'était connue que par des spécimens 


incomplets ou roulés que j'avais confondus avec NW. pterochilus, 


du Bassin de Paris. Un excellent échantillon adulte, recueilli par 
le Docteur Allix, me permet actuellement de l’en séparer défini- 
tivement, car elle en difière par son galbe plus turbiné, moins 
solariiforme. par sa lèvre columellaire plus restreinte, par ses 
sutures bordées, etc. D'autre part, on ne peut la confondre avec 
les Periaulax ornés, ni avec Dillwynella namnetensis qui n'a pas 
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de sillon circa-ombilical, de même que Solariella valeatoides 


qui n’a pas de lèvre columellaire et dont la spire est plus élevée. 
Loc. Bois-Gouët, type, coll. Allix. ‘ 


Scissurella parisiensis Desu:. PE'E re a 
1888 — S. paristensis Cossm., Cat. ill., t. I. p. 46, n° 12-1. Le 
1902 — — Cossm., App. IH, p. 24, plIL fig. 12-18 40 
1910 — sh Cossm., Iconogr., t. Il, pl. IL, fig. 124. M 


Un très jeune individu, un peu mutilé vers l'ouverture, de sorte. 
que l’entaille n’est pas fermée, me permet de citer cette espèce 
dans l'Eocène de la Loire-Inférieure ; les côtes obliques et assez 
saillantes apparaissent déjà sur le dernier tour, au-dessus de la 
rainure bicarénée qui marque les accroissements de l'échancrure ; 
la base infundibuliforme est lisse. 


“ Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Allix. 
| A 
ë 


Subemarginula polygonalis 20p. sp. PL. 14e fig. 52-54. | 
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| Test assez épais. Taille petite ; forme élevée, comprimée 
de sur les flancs, à base polygonale, correspondant aux but 
nt pans inégaux de la surface. Sommet se projetant aux quatre 
cinquièmes de la longueur, du côté postérieur, à protoconque 
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L lisse et enroulée ; profil postérieur excavé sous cette corne # 
2 E ) > Giêlie x , ; 1 4 
Li d'abondance, profil antérieur d’abord convexe à partir du … 1 
4 sommet, puis presque rectiligne. Ornementation composée M 
à | de neuf côtes principales, symétriques par rapport à l'axe 
pi longitudinal ; les trois antérieures, dont la médiane coïncide 
| avec l’axe, sont plus saillantes et plus écartées que les côtes 
ne latérales et postérieures, et elles sont pourvues de petites 
ta aspérités assez régulières ; les intervalles sont ornés d’un. 


treillis de costules et de plis d’accroissement formant des 
mailles ponctuées. Il n’y a aucune trace de fente à l’extrémité 
antérieure de la côte médiane. Impression musculaire peu 


: distincte. ; 
k Dim. Longueur : 5 mm. ; largeur : 2 mm. : hauteur 2,5 mm. 
R.D. Il n’est pas douteux que cette coquille — dont le galbe est 
Î peu ordinaire — appartienne au G. Subemarginula, quoiquelle 
j, > | ; 
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ait plutôt l'apparence extérieure d'une véritable Emar ginula et 
surtout un sommet enroulé comme celui d'un bites Aucune 
des espèces antérieurement décrites, soit à Bois-Gouët, soit dans 
* le Bassin de Paris, ne peut en être rapprochée : S. elongata Dern. 
F. [dont le nom a été remplacé Dar S. Defrancei Goom MERE 
D ‘p.197)est beaucoup plus élargie, possède treize côtes, n est pas 
….  comprimée ni polygonale. 


Tac: Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


Rimula (Semperia) Houdasi 06. sp. PI. IV, fig, 32-34. 
#0 Test fragile. Taille très petite ; forme ovale, peu élevée, 
_. très inéquilatérale ; sommet situé à peu de distance du con- 
_ tour postérieur ; profil excavé en arrière sous le sommet, 
très bombé du côté antérieur. Ornementation composée de 
| Lo sept costules rayonnantes, plus la côte portant la fissure 

“qui est extrêmement étroite et ag uë en avant; entre ces côtes 
e + 4 existe des plis d’accroissement très réguliers et assez serrés, 
; aucune costule intercalaire. 


Dim. Longueur Û 2,95 mm. : largeur : 1,25 mm. ; hauteur : 1 mm. 
RD. Malgré | sa petite taille, cet intéressant individu est suffi- 
samment caractérisé pour qu'on puisse sûrement le distinguer de 

_ R. delicatula Cossm., du même gisement, qui a une ornementa- 
tion plus fine, un sommet projeté au-dessus du contour postérieur, 
… et surtout une fissure plus large et plus courte qui la place dans 

le Groupe Rimula s. str., tandis que notre nouvelle espèce est 
Le Diet réellement une Semperia. Dans le Bassin de Paris, À. De- 
…._  francet Desu. — qui est de la même Section — s’en écarte par 
| 5 ses costules plus nombreuses, avec des DORA DR intercalaires 
au lieu de plis réguliers. 


440 Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


| Patella cf- Dubusi Cas et Pise. + PILTIV, fig. 43-44. 
_ 4903. — Acmæa Dubusi C.et P., LI, p. 288, pl. XXXL, fig. 25-26. 


fe _ Dans l'état défectueux où se trouve mon unique spécimen, je 
+4 me borne à le rapporter à l'espèce du Cotentin, caractérisée par. 
ses nombreuses côtes rayonnantes, irrégulièrement alternées, 
LE Fe à l'intersection des accroissements et aussi par 
. son sommet faiblement excentré. 

_ Loc. Bois-Gouët, unique fragment, ma coll. 
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f (4 # 
Patella delicatula Desu. PI. IV, fig. 36-38. À 
1910. — P. delicatula Cossu., Iconogr., t: II, pl. I, fig. 3-6. 


RÉ ne = 


Autant qu'on peut en juger d’après un seul individu de 3 mm.,  « 
il semble bien que c'est cette petite espèce parisienne qu'on trouve 
aussi à Bois-Gouët : l'échantillon semble lisse à première vue, 4 
mais on y distingue bien — comme sur l'espèce de Deshayes — 
de vagues costules rayonnantes, très écartées ; le sommet est 
subcentral, le galbe est légèrement elliptique, médiocrement 
bombé. 


Loc. Bois-Gouët, unique. coll. Houdas. 


Acmæa Dutemplei [Desu.] PI: IV, fig. 27-29; 
1910 — À. Dutempler Cossu., Iconoor.; t. IL PI Pts 4-1. 


Un petit spécimen de Bois-Gouët, communiqué par M. Houdas, 
ressemble intimement à l’espèce parisienne : on y distingue à la 
loupe des traces d'une fine ornementation rayonnante : le sommet, 
peu élevé, est situé aux deux tiers de la longueur de la coquille 
et sa protoconque forme un petit bouton lisse, plus blanchâtre. 


Chiton | T'onicia) Pissaroi Cossu. PI. IV, fig. 65-66. 
1902 — C, Pissarrot Cossn., t. I. ,p. 155, pl. XVe fie. 10-14. 


Aux deux valves médiane et postérieure qué j'ai fait figurer 
dans ma Monographie, 1l y a lieu d'ajouter une valve antérieure 
avec une quinzaine d'incisions inégalement distantes. celles des 
extrémités plus serrées. Il n'y a aucune trace de plis rayonnants 
comme on en voit sur les valves antérieures des espèces pari- 
siennes, de sorte qu'il me paraît probable que c'est bien la valve 
antérieure correspondant aux valves médianes et assez fréquentes 
de C. Pissarroi. D'ailleurs sa surface est finement granuleuse, 
comme celle de ces susdites valves médianes, et sa convexité très 
arquée correspond assez exactement à celle de ces dernières. 


Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Cossmann. 


Chiton |Z'onicia) Morleti De Rocues. - PIAIV, fig: 555. 


1888 — Chiton Morleti Cossu., Cat. ill., t. I, p. 21, pl. L fig 12. 
1902 — Anisochiton ? sp..t. I, p. 156. pl. XV Ho : 
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o1. 


92-54. 
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PLANCHE IV 


CALLISTA DISTANS |Desh.]. 

MARCIA (Textivenus) SUBTEXTA [Dufour]. 
PSAMMOCOLA (Psammotæna) VASSEURI Cossm. 
CORBICULA BASTEROTIÆFORMIS Cossm. 
CIRCE (Gouldia) QUADRATULA Cossm. 
PsSAMMOCOLA (Psammotæna) DuMASsI Cossm. 
MERETRIX (T'ivelina) DUFOURI Cossm. 
ABRA TURGIDULA Cossm. 

FOSSULARCA cf. BEZANÇONI Cossm. 
MACTRA (Eomactra) UMBONALIS Cossm. 
LUTRARIA ? HOUDASI Cossm. 

PSAMMOCOLA (Psammotæna) VASSEURI Cossm. 
FABAGELLA DILATATA Cossm. 

ACMÆA DUTEMPLEI [Desh.]. 
TEREBRATULINA TENUILINEATA |Baudon|. 
RIMULA (Semperia) HoOUDASI Cossm. 
PUSELLUM NEGLECTUM Cossm. 

PATELLA DELICATULA Desh. 
TEREBRATULINA SQUAMULOSA [Baudon|. 
CISTELLA DESHAYESI [v. Schlænb.|. 
PATELLA cf. DUBUSI Cossm. et Piss. 
NORRISELLA PERTAULACINA Cossm. 
MACRODONTOSTOMIA EOCÆNICA Cossm. 
TURBONILLA Cf. NOTATA Desbh. 

ACIRSA (A cirsella) BouRYI Cossm. 
TURBELLA GIBBOSULA Cossm. ( 
SUBEMARGINULA POLYGONALIS Cossm. 
CHITON (Tonicia) MORLETI de Rocheb. 
CHITON (Gymnoplax) HoupASr Cossm 
CHITON (Tonicia) MORLETI de Rocheb. 
CHITON (Tonicia) PISSARROI Cossm. 
CERITHIOPSIS (Dizoniopsis) LARVA [Lamk.]. 
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2° Suppl. aux Moll. éoc. de la Loire-Inférieure (PI. VI) 
Imp. Tortellier et Cie 
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1-2. 
3-4. 
5-6. 
7-8. 
9-10. 


11-12. 


14-15. 


18-19. 
20-21. 


23. 


25-26. 


PLANCHE I 


LITTORINOPSIS ARMORICENSIS [Vasseur]. 
LITTORINOPSIS (Styloplocus) HoOUDASI Cossm. 
STENOTHYRA MUMIOLA Cossm. 

TURRITELLA SD. 


CIRSOTREMA (Coroniscala) BOURDOTI de Boury. 


CIRSOTREMA (Coroniscala) HOUDASI Cossm. 
RIissOINA (Zebina) FALLAX Desh. 

PARVISIPHO (Tortisipho) HOUDASI Cossm. 
ACIRSA (Acirsella) BOURYI Cossm. 

TRIPHORA (Ogivia) PENTATÆNIATA Cossm. 
MANGILIA LABRATULA Cossm. 

CRANIA cf. EOCÆNICA de Raïinc. 

PLEUROTOMA (Eopleurotoma) UNDATA Lamk. 
ANACHIS (T'urricolombus) HouDaAsI Cossm. 
ATILIA Vel TEREBRA. 


SIPHONALIA (Coptochetus) TRUNCATA | Baudon|]. 


SCISSURELLA PARISIENSIS Desh. 
CISTELLA SEMICOSTATA [Baudon]. 
CISTELLA COLLARDI [Baudon|]. 
BAYANIA DELIBATA [Desh|]. 
ODONTOSTOMIA HORDEOLA [Lamk.]. 


. RINGICULA GOUETENSIS Cossm. 
. CINGULA ? EOCÆNICA Cossm. 
. CHEVALLIERIA MINUTA [Desh.]. 


TURBELLA GIBBOSULA Cossm. 
NORRISELLA PERIAULACINA Cossm. 


. CISTELLA CRASSICOSTATA [Baudon|]. 


CISTELLA BAUDONI [Desh.]. 
CIRCE (Gouldia) CRASSATELLÆFORMIS Cossm. 


. CISTELLA ARMORICENSIS de Morgan em. 


MARCIA (Textivenus) SUBTEXTA [Dufour]. 
PHACOIDES (Parvilucina) PENEAUI Cossm. 
KELLYA (Divurikeliya) ALLIXI Cossm. 
CIRCE (Gouldia) QUADRATULA Cossm. 
FABAGELLA DILATATA Cossm. 
PTEROMERIS HOUDAS1I Cossm. 
AVICULOPERNA Cf. ARTHONENSIS Cossm. 
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La valve postérieure — que j'avais, dans ma Monographie, 
désignée avec un point de doute comme pouvant appartenir au 
G. Arisochiton — a la plus grande analogie avec celle de CAhiton 


Morleti ve Roca. Comme, d'autre part, j'ai séparé de C. Pissarroi 


quelques valves médianes de Bois-Gouêt, beaucoup moins étroites 
et surtout moins arquées, plus régulièrement incurvées sans trace 
d'un pli axial, et que ces valves ont exactement le galbe et l'orne- 
mentation de C. Morleti, du Lutécien de Septeuil, aux environs 
de Paris. je suis fondé à conclure que cette coquille a vécu dans 
l'Éocène de la Loire-Inférieure, confirmant ainsi l'âge — plutôt 
lutécien supérieur qu'auversien — de ce gisement : c'est un 
De oi de plus à l’encontre des conclusions de Boussac qui a 
un peu trop rajeuni ce falun. Il manque malheureusement la valve 
antérieure. 


Loc. Bois-Gouët, valves médianes. coll. Cossmann. coll. Hour 
das ; valve postérieure unique, coll. Houdas. 


Chiton (Gymnoplax) Houdasi nov. sp. PI. IV, fig. 59-62. 


Valve médiane petite, très arquée, cunéiforme ou plutôt 
aliforme en queue d’hironde, avec un bec inférieur ; lames 
d'insertion non conservées. Surface externe assez grossière- 
ment guillochée par des sillons divariqués qui y découpent 
des mailles rhombiques ; vers la lisière inférieure une rangée 
de oranulations rayonne de part et d'autre du bec médian 
qui est plus ou moins saillant selon la position qu'occupe la 
valve dans le chapelet articulé. Valve antérieure et posté- 
rieure inconnues. | | 

Dim. 5 mm. sur 3 mm. environ. | Je 

R.D. Bien qu'il soit téméraire de proposer une nouvelle espèce 
de Chiton d'après deux valves dissemblables, je ne puis les rap- 


_ porter à aucune espèce connue et elles n'appartiennent certaine- 


ment pas au même groupe que les deux formes de Tonicia ci- 


_ dessus décrites et figurées : on ne peut les rapporter qu'au Groupe 
Gymnoplax de Rochebrune, c'est-à-dire aux valves cunéiformes 


dont il a signalé deux représentantes dans le Bassin de Paris 
(Chiton Bourdoti, C. Bezançoni) ; mais le guillochage de la région 


antérieure est très différent, et l'unique rangée bi-rayonnante de 
la lisière postérieure est plus grossière que celles qui caracté- 
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risent — au nombre de deux ou trois sur chaque — les deux 
espèces parisiennes, d’ailleurs auversiennes. Dans ces conditions, 

il ne paraît pas y avoir d’hésitation au sujet de la séparation de 

C. Houdasi, qui est une race ou plutôt une mutation del’ Ouest de 

la France. 


Loc. Bois-Gouët, valve type, coll. Houdas ; cotype plus rostré, 
coll. Cossmann. 


SCAPHOPODES 


Pulsellum neglectum Cossu. PHINS Se 36. 
1910 — P. neglectum Cossn., Iconogr., t. I, pl. I, fie. 2-1. 


On sait que les petits Pulsellum sont très difficiles à distinguer 
les uns des autres, et il est prudent de n'en admettre qu'une 
mutation par étage : les individus de Bois-Gouët ressemblent 
d'ailleurs beaucoup à ceux du Lutécien et du Bartonien des envi- 
rons de Paris ; ils sont bien arqués et s’élargissent ne 
vers l'ouverture qui est taillée très obliquement. 


Loc. Bois-Gouët, peu rare, mais non encore signalée à cause 
de sa petite taille, coll. Houdas. 


PTÉROPODES 


Spirialis pygmæa [Lamx.]. | 
1891 — S. pygmæa Coss., Cat. ill., t. V, p. 7, pl. IL fig. 26-28. 
1913 — — Cossu., Iconogr., t. Il. pl. LX, fig. 1-1. 


M. le docteur Allix m'a communiqué un échantillon de cette 
espèce, tellement népionique quil mesure à peine 1 mm., de sorte 
qu'il n’est pas possible de le faire ligurer i ici : c'est d'ailleurs une 
coquille bien connue, sénestre, à spire non saillante. Il semble 
toutefois que échantillon de Bois-Gouët a une hauteur moindre 
— relativement à son diamètre — que le spécimen du Lutécien 
de la Ferme de l’Orme, figuré dans l’Iconographie ; il se peut 
que cette petite différence soit imputable à son jeune âge. : 


Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Allix. 


Rue (31 M. COSSMANN. — MOLLUSQUES ÉOGÉNIQUES 157 
-S4 

D. BRACHIOPODES 

; Crania cf eocænica pe Raixc. PI 1 fig: 20294 


à. 1906 — C. eocænica Coss., t. 4. IT, p. 184, pl. XX, fig. 41-42. 


Un troisième spécimen de cette rare espèce, à peu près de la 
même dimension, a été recueilli par M. Houdas, dans le sable de 

_ Bois-Gouët. tandis que les individus précédemment figurés pro- 
ae venaient du Bassin de Campbon:il n'est guère moins Ent qu'eux, 
néanmoins, 1l m'a semblé utile d'en di une nouvelle figure. 


“ 


= à D bisinuata Laux. 
‘ee 1913 — T° bisinuata Cossu., [Iconogr., t. IE, pl. LXIL fie. 3-1 


4 # MM. Houdas et Allix m'ont communiqué chacun un exemplaire 
Hi trés népionique d'une Térébratule lisse et aplatie, non encore 

. sinueuse sur la commissure des valves, que je ne puis attribuer 
_ qu'au jeune âge de l'espèce lutécienne bien connue. On sait, en 
… effet, que jusqu'au diamètre de 8 mm. au moins, cette coquille a 
> un aspect très différent de l’âge adulte, de sorte que Deshayes 
_ lui avait même donné le nom 7. Baudoni ! J'ai supprimé cette 
“ dénomination dans l'Iconographie. 


| Terebratulina squamulosa [Baunox]. PT. IV, fig. 34 
._ 1906 — T. squamulosa Coss., t. LL. p. 185, pl. XX. fig. 22- 
: 1913 — — _ Cossm., fconogr., t. I, pl. LXTE, fig. 2-5 

Ii n'y a rien à ajouter au sujet de cette espèce assez rare, mais 


4 facile à reconnaître. La plupart des spécimens étant roulés, il est 
4 rare que les squamules ne soient pas effacés, mais les autres cri- 
“4 y à L 


tériums sont suflisants pour suppléer à l'absence de ces der- 
niers. Je fais reproduire un spécimen très fraichement conservé. 


ne E _ Loc. Bois-Gouët. coll. Houdas. 


4 Terebratulina tenuilineata |Baupox|]. PI: IV, fis. 30-31. 
D. 1906 — T. tenuilineata Cossx., t. HI, p. 185. 
# * TT — — Con. Iconogr., t. Il. pl. LXIT, fig. 2-3. 
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crilérium sur les exemplaires d'Hauteville, comme aussi sur le 
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M. Houdas m'a communiqué une Térébratuline late 
crande, mais élargie et aplatie qui correspond assez exactement 
au galbe des spécimens plus usés que je possède du Cotentin, et | 
à l'ornementation des exemplaires du Bassin de Paris. Les sillons 
séparatifs sont profondément burinés dans le test, de sorte que 
la commissure des valves est finement festonnée par la saillie des 
costules rayonnantes Le foramen circulaire et assez grand est 
encadré d'un large rebord concentrique ; on observe le même 


spécimen de Chaussy qui a été reproduit dans l'Iconographie. 
Loc. Bois-Gouët, unique, coll. Houdas. 


Cistella armoricensis De Morcax em. PIS ie. Le 45. 
1906 — C. armoricana Cossm., t. I, p. 186. 


Je suis actuellement en mesure de publier une figure de cette 
rarissime espèce, d'après un excellent spécimen de la coll. Houdas: 
on y constate bien l'existence de onze grosses côtes rayonnantes, 
dont une occupe le sillon médian, correspondant à la sinuosité de 
la commissure des valves. Le foramen triangulaire estencadré de 
deux zônes latérales, assez étroites, subdivisées par une rainure . 
issue du crochet. La ligne cardinale — qui borde la petite valve 
supérieure — est droite et obtusément carénée. Les intervalles 
des côtes sont presque moitié plus étroits, surtout vers les bords 
où les costules s’épaississent beaucoup. 


Loc. Bois-Gouêt, coll. Houdas. 


Cistella crassicostata [Baunox|]. PL I, fig. 0- al. 
1891 — C. crassicostata Cossx... Cat: all, AN, pe 0: n° 6. : 
1913 — — Cossu., Iconogr,, till pl. LXIT, fig. 5-6. 


Quelques échantillons de Bois-Gouët se rapportent assez EXaC- 
tement à l'espèce parisienne : ils diffèrent de C. armoricensis par 
le nombre de leurs côtes latérales — trois seulement de chaque 
côté au lieu de cinq — et par l'absence de côte médiane sur la 
large dénivellation qui sépare les deux groupes de côtes et qui 
correspond au sinus de la commissure des valves ; les sillons 
obtus qui séparent les larges côtes sont trois fois Ie étroils que 
celles-ci. Foramen très large et peu triangulaire, bordé de chaque 


us 
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Te par des aréas très étroites et cependant subdivisées par un 
di sillon ; ligne cardinale courte et peu carénée. 


Loc. Bois- Gouët, rare ; coll.  Houdas. 


n 


À x (S 


(Gisela Deshayes [von ScHLŒns.]. PI IV, fig. 41-42. 
1013 — Le Deshayesi Cossm., Iconogr., t. Il, pl. LXII fig. 5-9. 
LC est l'ancienne C. Chevalliert (olim decemcostata) du Catal. 


: dire ‘fa correction était antérieure à celle de Bayan. L'individu 
de Bois-Gouët correspond exactement à la figure de l'exemplaire 


Run de. Chaussy : les côtes sont moins divergentes que celles de 


4 c. Collardi. : 
é Loc. Bois- Gouët, unique, coll. Houdas. 


à Gistella Collardi [Bauvox] PL 1, fig. 29 
1891 res Collardi Cossm., Cat. ill, t. V, p. 20. 
de.  —. Cossn. ne t. Il, pl. LXIL, fig. 5-8. 


ke ‘Il est probable que ce n'est qu'une variété de C. Deshayest 
À mr. re laquelle les digitations de la commissure des valves ont été 
5 qu 

| érodées. A titre de comparaison, je fais figurer ici un petit spé- 


cimen de Bois- Gouët qui présente ce critérium douteux. 
| Loc: Bois- Gouët, unique, coll. Houdas. 


AU i r 


1891 - — U semicostata Coss., Cat. ill, t. V, p. 20. 
ninis) . dd — Cou a LT p: LXIT, fig. 5-6. 


À “Pause cette espèce la distinction se justifie — non do 
par l effacement assez rapide des côtes, de la périphérie vers le 
crochet - — mais surtout par 1e nombre lac ces côtes ie est seule- 


: Gisteita semicostata [Baurow]. | PL. L, fig. 28. 
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Von dc cette espèce. ie prie os 
_ l'effacement presque complet des côtes rayonnantes qu 
sent à des ondulations marginales, mais encore par sa 


Re 
transverse, avec une aire triangulaire assez “ie ï 


Loc. Bois- Gouët, unique, coll. Houdas. 
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EXTRAITS ET ANALYSES 


< 


__ ZOOLOGIE. 


Hz 
ne des Coléoptères observés dans le département de la Sarthe ; 
par E. MowGuizLon (La Ferté-Bernard, chez l’auteur ; ou- 
| | vrage tirée en autographie). 
: A l’aide des listes incomplètes publiées antérieurement, des 
_ diverses collections et de ses propres recherches, l'auteur peut 


à dresser un inventaire de 2072 espèces D ou signalées 


; dans la Sarthe. | de J. P: 


Hämipères aquatiques nouveaux pour la faune normande Dares 
Dre Poisson ue Soc. entom. Fr. 1099 n° 6, pp. ee 

is) | | 

: | HAN de Gerris  odontogaster Fa dans des mares litto- 

rales, entre Ouistreham et Benouvelle (Calvados) ; Mesovelia fur- | 

us. Muls., même localité ;  Arctocori isa per rnicosa Wall. ent une 


| ne: les Coléoptères d’ Eroe par J. Saivre-CLAIRE- DEVILLE, 
(Ann. Soc. entom. de re 1921, t. LXI, pp. 390-420, 
_ avec 10 cartes). | É 


‘On lira avec profit cette étude très documentée. Bien que d'une 
rtée très sue elle nous intéresse pe Lone 


 BULL: soc. SC. NAT. OUEST. 192, 4e SÉR. Te it 


A 


lies orne fait plus ou moins complètement an sous 
_les latitudes correspondantes de l'Europe centrale ; au contraire, 
ces espèces existent en France [au moins Ouest et Midi), dans la. 
Péninsule Ibérique et le littoral méditerranéen. Ces espèces 
As constituent un type particulier de dispersion ; les cartes de dis- 
persion géographique de ces espèces, bien qu'ayant. un air de. 
ee famille. ont chacune cependant leur caractère propre. 

Le type moyen de cette dispersion comporte quelques extensions 

remarquables, par exemple Trechus fulous Dej., Ocys rufescens 
Serv. s'étendent jusqu'en quelques points de la Norwège. D'autres 
extensions s'observent aux Far-Oer, ( ou . long THAUSe de la 
_mer du Nord. a ss 
Inversement aux « extensions », le type de dispersion offre des : 
«réductions » non moins remarquables. dont la plus fréquente ; 
est la disparition plus ou moins complète - de l'espèce dans les a. 
Îles Britanniques. Ex. Chlænius variegatus Fourc. , Boreaphilus | 
velox Heer., Ocypus æthiops.Nordm., etc. Dis dans les 
Iles. nn dans le bassin oriental de la Méditerranée. RÉ À 
La plupart des espèces qui présentent ce type de dispersion 5 
sont d'une fixité remarquable. Ni l'influence de climats aussi dif- 
férents que celui du nord de l'Ecosse et celui du Tell algérien, ni. 
l'isolement prolongé dans les îles, n'ont favorisé l'apparition de 
de races locales bien accusées. 

Pour interpréter les faits, M. Sainte-Claire-Deville examine 
 . l'hypothèse des influences climatériques, celle des relations pa- 
. | léogéographiques : la première est insuffisante, la seconde jette 
> beaucoup de lumière mais n'éclaire pas toute la question. Une 

grande attention doit être apportée à la théorie des faunes insu= 
EE . : à partir du moment où une île de quelque importance est 
définitivement séparée du continent, sa faune commence à subir 
une évolution indépendante avec absencé des immigrations suc 
cessives, disparition de certaines espèces délicates, maintien de 
- certaines espèces constituant des faunes de « relicta ». D'une cs 
manière générale, ces faunes insulaires sont caractérisées par un. 
à facies appauvri et archaïque, par des «relicta». + Ds 
a . . La faune insulaire se retrouve avec des caractères atténués sur. 
diverses parties du continent actuel : Péninsule [bérique, par- 
ties tempérées de l'Afrique du Nord, extrémité de lTtalie pénin-, 
sulaire, Asie mineure, Massif GFITOT ICE, 0 ere É 
L'origine des espèces qui COMAOSer cette faune peut être CON 
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ie déréer comme très ancienne. Cet élément occidental et auto- 
chtone de la faune européenne occupait sans doute vers la fin de 
_ l'époque pliocène un espace plus étendu. Elles ont peu à peu cédé 
_ du terrain et reculé vers l'ouest ou le midi ; un grand nombre 
- sont devenues littorales ou halophiles dans les parties de leur 
= champ d'extension où elles sont le plus menacées ; ce refoulement | 
ayant. été naturellement plus ou moins intense suivant les es- 
_ pèces. - | | 
Un: it spécial est consacré à la notion des « biocénose N 
dans les études de zoogéographie. Gi. JP: 


Lu ue TOR ren] 


Etudes sur. l'organisation et le développement 1. Lumbriciens limi- 
_coles thalassophiles-; par J. Decpny (Paris, Doin, éd., 1 vol. 
- in-8° de 137 pp., avec 63 fig., 1921). 


_- C'est une contribution a à l'étude des Oligochètes 
E D coke des côtes de France. Les seules données que l'on | 
_ possédât sur ce groupe résultaient des observations déjà ancien- 
_ nes de Claparède et de celles de Ferronnière au Croisic. Delphy 
_ étudié les espèces de la Hougue. - 
ee Jia première partie, systématique, sera d'une, utilité incontes- : 
. ie grâce à une synonymie soignée et à une table de détermi- 
_ nation dichotomique. Elle renferme la decpien d'une ere 
d espèces parmi lesquelles il faut citer : 
 Paranaïs littoralis Müll., Ep nouvelle pour la faune fran- 
_çaise ; Tubifex ater Clap., jusqu'ici peu étudié et dont l'épiderme 
_ est très singulier ; T'ubifex costatus Clap., dont Delphy a trouvé 
2. système nerveux ; et une espèce nouvelle, Pachydrilus ortho- 
_ chætus Delphy. : 2 
re première vue, les figures semblent retarder : : je crois au Con- 
 - qu'elles constituent un progrès, car l’auteur a surtout fait 
des observations sur le vivant, et ainsi ses dessins et ses descrip- 
_tions ont une exactitude que ne sauraient donner des prépara- 
_tions déformées par la fixation. : 
ba note SCT renferme des faits intéressants. Je citorai 


oi la Er de l'autre, Dans la formation du cocon 
à . produit par clitellum, 1} serait intéressant de connaître les causes 


la solidification du mucus, qu, chez Clitellio, commence par 


petit groupe trop peu connu, et s'il présente des lacunes, nous 


. bilis ; H. xalonica Serv. on papalis, Loc. etc. 


espèce fréquentant la basse Loire. 


peu connues, sur les côtes armoricaines ; A 
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La fécondation n'est pas connue. Les spermathèques complè- 
ment closes, ne communiquant ni avec le tube digestif, ni avecle 
cœlome, sont remplies de spermatozoïdes après l’accouplement, » 4 
vides après la ponte. Cognetti de Martiis avait émis l’idée d’une 
imprégnation spermatique à travers les tissus, comme chez les 
Hirudinées. L'auteur ne semble pas de cet avis, et pense seule- 40 
ment qu'elle se produit avant, pendant ou immédiatement après … | 
la ponte. Celæreste énigmatique et il faut espérer que les recher- 0 
ches ultérieures de Delphy apporteront la solution. ARR 
L'auteur étudie ensuite la segmentation, la formation dela 00 
morula, de la planula et de l'embryon vermiforme. La maturité | 
sexuelle se fait en été chez les Tubificidés, en hiver chez les 
Enchytræimorphes. | 
Contrairement à oo de Roule, les dl ne meurent er 
pas après la ponte. À 
En résumé, ce travail est une importante monographie d'un 


PR NA M EC à 
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avons la promesse de l’auteur qu'il cherchera ultérieurement à } 
les combler. | D'A; Labbé 2. 


Migrations et acclimatements malacologiques dans la vallée de la De 
Loire : par Louis GERMAIN ; (Paris, Ann. des Sc. nat. Zool. à 
[OS Sér, 4 Ne nl) [002 pp. 9-28. 

Etude de l'introduction, et des migrations récentes sur notre 
littoral et dans la vallée de la Loire, de plusieurs espèces méri- 
dionales : Helix pisana Müll; A. (Cochlicella) barbara ; H. varia- 


La migration reproductrice et la protandrie de l’Alose feinte (Alosa 
finta L.):; par Louis Roue {Paris, Ann. Sc. nat. z00., à 
10%-sér. +: V,n° 1-2, 1922 pp-01-70) | e . | 


Etude faite dans la basse Seine, mais qui nous intéresse, cette 


Contribution à l’étude faunistique des “Isopodes de France ; par 
Théodore Moon. 


Au cours des croisières récentes du Mistral, du Pétrel, de la 
Tanche, M. Monod a rencontré plusieurs espèces nouvelles ou 
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Astacilla Deshayesit (Lucas). | 

Perignatha abyssorum (G. O. Sars), capturé à 135 mètres de 
,profondeur. 

A kidognathia brivatensis (Hesse). 


. Répartition géographique de la moule comestible sur les côtes de 
France ; par le D' H. MarcHanD /Bull. Sc. Hist. nat. a t- 
que du Nord, t. 13, Alger, 1922, pp. 155-174). : 


L'auteur passe en revue les côtes françaises, quartier par quar- 
tier maritime. Dans notre région il parle des quartiers de Caen, 
la Hougue, Cherbourg, Granville, Cancale, Saint-Malo, Dinan, 
Saint-Brieuc, Binic, Paimpol, Trégueir, Morlaix, Brest, Camaret 
Lorient, Auray, Vannes, Le Croisic, Noirmoutier. 


Il indique, d'après des renseignements puisés à diverses sour- 


ces, l'état des moulières naturelles ou artificielles dans chaque 


quartier, leur nombre, leur production. 
Il cherche à dégager de cette étude un certain nombre de faits 


Le Dliques. | 1, 


L'évolution de la Cochylis et de l’Eudemis dans les vignobles de 
l'Ouest ; par L. Moreau et E. Viner (C. R. des séances de 
l'Académie d’agricult. de Fr., t: VIII, 1922. Séance du 
11 janvier, pp. 54-58). 


À leur vignoble d'expériences près d'Angers, les auteurs ont 


observé que les proportions d'Eudemis et de Cochylis, qui étaient 
en 1914 de 93 Cochylis pour 7 Eudemis, sont en 1920 17 Cochy- 
lis et 82 Eudemis. Ils tirent 1e remarques suivantes de leurs 
recherches : | 

Pour la Cochylis : Une arrière saison crane peut provoquer 
l'apparition d'une troisième génération. Une brusque élévation 
de chaleur comme celle des 11 et 12 juillet 1921 {41° au thermo- 
mètre placé dans une souche) arrête l’évolution du papillon. 


Pour l'Eudemis : Il existe aussi une réduction par les fortes 


chaleurs, mais moins marquée. : JP 


La alien entomologique de Rouen ; par R. RÉGNIER (Ann. des: 


Epiphyties, ti. VIT, 1921). 


Directeur de ce laboratoire créé par M. Paul Nozz dès 1885, 


_ l’auteur résume les principaux travaux de son devancier qui, un. 
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des premiers en France, comprit l'importance de la lutte contre 
les ennemis des plantes. Décrivant le remarquable aménagement 
de la nouvelle station et de ses moyens d'action, il te que . 
la station donne à tous ceux qui s'y adressent (16, rue Dufay, 
Rouen) tous renseignements sur les ennemis des plantes, les 
_ animaux nuisibles et l'apiculture. - . R. L. 
ee à La question des corbeaux en Normandie : par R. RÉGNIER es 
D des Epiphyties, &. NH, 192). | en 
| Exagé Srément multipliés pendant la guerre, les corbeaux sont 
—. en. nuisibles et il importe d'en réduire lé nombre ; l’auteur 
étudie cette destruction et recommande le dénichage comme pré- 
_ férable à la chasse au fusil. nn RTE à 


Te BOTANIQUE. 


La récolte des Goémons dans le Finistère : pas P. Guérin (evue + 
sctent., 6 | janvier 1917.). 


Après avoir résumé la législation générale des Coénone et les 
_ arrêtés locaux qui régissent leur récolte dans le syndicat de Plou- 
2  néour-Trez, l'auteur décrit la récolte et l'emploi des goémons. 
« d'engrais » (Fucus et Laminaires) et « de soude » (Laminaires 
principalement) et du « goémon blanc » (Chondrus crispus),indi- 
quant aussi les hace. locaux de Jeu récolte et de leur com- 
merce. R. be 


dns 


Les algues marines des côtes de France (Manche et Océan) par. 


É: Wuirner (Paris: 1 vol.in-100 1921 ee 


Ouvrage de vulg arisation figurant et décrivant plus d’une cen- 
taine d'algues des côtes de ere et de Bretagne ; l'habitat, 
indiqué pour chacune d'elles, présente de ie localités 
dont bon nombre non encore publiées. FFC 


: Sur une Laminaire nouvelle pour les côtes de France (Laminaria 
Lejolisit Sauv.) ; par G. SENVAGEAU (C. RS Acad des Se. 
+ CLXIIE, 1916). 


Vas Description d'une nouvelle espèce de Laminaire de ee 


“ =. 
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taille observée à Roscoff pour la première fois et se différenciant : 
de Lamiuaria Cloustonii Edm. par son stipe lisse et sa lame di- 
oi blanchâtre, de la teinte d’ une plante étiolée. Ainben 


x. 


é Recherches sur PE iboauor et l’utilisation des cales Laminaires 


de la côte bretonne ; par P. Freunozer et Mlle MENAGER. 
(Notes et Mém. de l’Off. scient. et techn. des Pêches Mari- 
times, n° D, 1921.). | à 
_ Les auteurs étudient dans la région de Roscoff et de Saint-Quay 
l'influence de la coupe sur la repousse des différentes laminaires, 


_ et dans une seconde partie la technique du dosage de l'iode dans 
les extraits aqueux ou les cendres de c ces _ RTE 


L'hiver de 1916-1917 à bourg: ; par L. Cormière (Bull. de 
la Soc. d'Hort. de Cher bourg, 1919.). 


_ Depuis 1894 cette région n'avait pas subi de longues périodes 


_ de froids rigoureux et de nombreux végétaux, exotiques ou méri- 


dionaux, y prospéraient sans abris ; l’auteur indique le degré de 
résistance de ces espèces au froid. Les Anthemis et Pelargo- 


_niums furent tués. les Phœnix canartensis. Cocos australis, 


Agave, Nerium, Eucalyptus globulus n'ont que peu souffert, 
_ Eucalyptus urnigera et coccifera ont admirablement résisté, les 
autres £. furent plus ou moins atteints. Seul des « Mimosas », 


_ l'Accacia dealbata a resisté sans dommage He RL 


Sur l'origine du Spartina Townsendi et sur son rôle dans la fixation 


des vases marines ; par L. ConBière et Aug. CHEVALIER 

(Paris, €. À. da des Sc., 18 avril 1922... 

Cette graminée, découverte en 1879 à Hythe (Angieterre), a été 
observée pour la première fois en France, en septembre 1906, à 


. Brévands (Manclie), aux bords du canal de Carentan et à l'embou- - 
-  chure de la Vire. Il n'en existait, alors, que quelques touffes 150- 


lées parmi des colonies de Sp. strcta. 

Par la suite, Sp. Townsendi a été retrouvé dans asian lo- 
calités du littoral français. 

En septembre 1921, les auteurs ont he aux environs de 
Brévands, une prodigieuse extension de la plante : elle occupe de 
grands espaces dans la région des polders, entre les embouchures 
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de la Taute et de la Vire ; elle a envahi plus d’un millier d'hec:-2 
tares et gagne de plus en Le vers la mer. Elle constitue un puis | 
sant moyen de colmatage. 

S. Townsedi ne paraît pas être un hybride de S$. srricta et 


S. alter niflora, comme l'ont supposé quelques auteurs. il estiden- 
ie à S. glabra Muhlb. d. Re 


Es Graphidées corticoles ; par G. Brorer. (Paris, Ann. d. Sc. 
“nat. Botan.,10°ser., &. IV, 1922; p. t-68, 10 pl.. 


e Le but de notre collègue était d'étudier la structure des Lichens 
hypophlæodes : l abondance des matériaux l a obligé à se limiter 
aux Graphidées. 

Dans cet intéressant travail, il nous lan ons : les carac- 
tères extérieurs du thalle : forme, couleur, surface ; l'anatomie 
interne ; les variations avec l'espèce, avec l’âge. Il se dégage de 
ces douce que pour une espèce donnée, l'allure extérieure, la. 
structure du thalle sont fortement influencées par la nature du 
substratum ; bon nombre de variétés et même d'espèces, décrites® 
comme distinctes, ne sont que des formes dues aux propriétés 
physiques du substratum ou à l'âge. Vient ensuite une étude des 
organes reproducteurs. . Le 
Ce mémoire sera lu avec profit, non seulement par les lichéno= 
logues, mais aussi par tous ceux que la Biologie générale inté- 
resse. , YEARS 
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| RES Sur une formation redonienne (Miocène supérieur) ravinant les argiles 
De éocènes, à minerai de fer, au sud de Rennes (Ille-et-Vilaine) ; par 
Y. Miro et L: DancrxrD (C: R. Acad: des Sc, 9 janvier 
1922). 


À l’occasion de fouilles pour la recherche de minerai de fer, 
aux abords de la Chaussairie, les auteurs de cette note ont pu. 
observer le contact des Argiles éocènes et du Redonien fossilifère. 

; | Le caractère transgressif du Redonien est nettement indiqué par 
Le le ravinement au contact, l'accumulation de débris remaniés et 
roulés d'âges divers. LPS ARE 
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Sur lexistence du Crétacé supérieur dans la fosse centrale de la 


Manche d’après les dragages du « Pourquoi-Pas » ; par Paul RSS 
Lemoine et René ABraRp (C. À. Acad. des Sc., 23 janvier £ 2028 
1921, 1 carte. | RSS 


Des silex, tout à fait bete aux silex de la craie du Bassin 
de Paris, jonchent le fond de la fosse centrale de la Manche : ils ; 
sont arrondis, maïs non roulés. Des silex analogues, mais moins : HONCSES 


nombreux, ont été réncontrés dans presque tous les dragages sur on - 
le bord de la péninsule armoricaine. Jp - 4 
; | | 0 
LE L | - FE 2e DR de 
Introduction à l’étude pétrographique des roches sédimentaires ; par Te 


Lücien Cayeux (Paris, Minist. des Trav. publics, Méëm. p. 
expl. Carte géol. dét. de la France, 1916, 1 vol. in-4° texte me 
et atlas de 56 pl.). ee 


Ouvrage extrêmement précieux. qui rendra grand service aux ee 4 

- : CG 

géologues. Comme le dit fort justement M. . eux dans la Pré- | L 

- face, la pétrographie des roches sédimentaires n'avait encore ns 


- aucune base, aucun ouvrage dans lequel le travailleur püt trouver 
le guide nécessaire. C’est cette lacune fondamentale que le dis- 


_tingué professeur du Collège de France a cherché, avec succes, 
à combler. ù À Dee 
Nous ne pouvons faire autre chose que de donner ici un aperçu LE 


du sommaire de l'ouvrage. 

_ La première partie est consacrée aux méthodes d'analyse des <e 
roches sédimentairés (analyse physique, microchimique, chroma- 
_ tique). La deuxième partie au diagnostic des éléments constituant : 
éléments minéraux, éléments organiques. Ce chapitre est parti- VS 
culièrement riche en idées nouvelles et documents originaux. Le | Es 
tout est écrit dans un style d'une clarté remarquable, avec un soin | à 
méticuleux de n'omettre aucun détail technique permettant, même 10 


à un débutant, de travailler avec cet ouvrage. Un certain nombre 1 
d'exemples sont pris dans les roches de Massil armoricain : LES 

_ minerai de fer de la Ferrière-aux- -Étangs, de Sainte-Brigitte, de > : 
Segré, sables de Campbon, ete. j. Le % 
| 


Ha” 


EC: NE, SE CET ur 


Contribution à l'étude du Bassin tertiaire du sud de Rennes. Décou- 

_ verte de lits à poissons et à plantes dans les argiles noires au som- 

met du Chattien : par L. DanGearp et Y. Micon (C. À. Ac. 
des Se avril 1922). 


ARE 


fe 


Nil 
FA 
RAT 
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des couches argileuses qui surmontent les couches marno- cal- 
caires du Rupélien et du Chattien et qui supportent les faluns vin- 
doboniens que les auteurs ont découvert une riche flore avec 
_ Nymphéacées, Fougères, mono et dicotylédones, et une faune 
à caractère lagunaire, avec poissons admirablement conservés 
(Smerdisa Agass., Propena Ag.). Les lits à poissons alternent 
avec des lits à Ostracodes et à petits mollusques {(Limnées, Pota- 
mides, Planorbes). C’est une très intéressante découverte à ajou- 
ter à lPactif des deux préparateurs de la Faculté de Rennes, dont 
—la-carrière scientifique se montre pleine de promesses. 


a 


Rapport sur la feuille du Pilier ; par G. FERRONNIÈRE (Bull. de 
la Carte géol. de France, n° 143, t. XXV(1920-1921). de | 
tes ee des collaborateurs pour la campagne de 1920, 
pp. 3-6, Paris, 1922). ; 


Les fonds presque entièrement sous-marins de cette lue ae 
montré à l'auteur : des terrains métamorphiques préhercyniens ; 
_des débris de couverture peut-être crétacée mais surtout éocène ; 

des alluvions sous-marines récentes. Il a reconnu la vallée sub- 
_mergée de la Loire qu'un delta sableux récent tend à masquer 
près de l'embouchure actuelle. (Analyse de l’auteur). 


Rapport sur la feuille de Nantes ; par G. FERRONNIÈRE, Paris, 
loc. et;-pp To < a 
L'auteur sépare les bandes et écailles mélamorphiques venant 
dévier contre la région guérandaise et la zone moins métamor- 


C'est aux carrières de la Chaussairie et de Lor ne dans 


bhisée à pendage passant parfois presque à l'horizontale qui 
se P 


occupe le sud-ouest du pli-faille du lac de Grandlieu. Il distingue 


dans la couverture sédimentaire les alluvions modernes avec leurs 


acquêts récents ; les alluvions anciennes, plages soulevées, niveaux. 
de 15 m., de 35 m. et supérieurs constitués aux dépens d'élé- 
ments éocènes et crétacés, le modelé miocène et le modelé pré-. 
éocène. (Analyse de l’auteur). 


Notes de géologie marine. — I. Sur le processus de formation des 
sables marins sur la côte granulitique du Croisic ; par G. Free 
RONNIÈRE (Bull. Soc. géol. et min. de Bret., t. I}, fascicule … 
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spécial (1"° session extraordinaire à Nantes et au Croisic), 
1921, pp. 189-192, Rennes, 1921). 


ge © L'auteur observe que le sable des plages situées au pied des 
A hiscs de gneiss granulitique provient du sommet de ces fa- 
-  laises désagrégé à l'air libre en arène sous l'action des eaux 
_ atmosphériques, le pied, baigné par la mer, étant au contraire 


en s’entrechoquant sous l’action des vagues, verni par le mucus 
d’origine végétale que contient l'écume de mer et protégé par les 
_êtres fixés. : (Analyse de l’auteur). 


1 


EN Notes de géologie marine. — |. Phénomènes transgressifs et Pseudo- 
5e régression (Etude des cartes du service hydrographique du Croisic 
à la pointe Saint-Gildas et de la pointe Saint-Gildas à Fromentine : 
ES par G. FERRONNIÈRE, (Rennes, 1921, oc. cit., pp. 192- 
; DT ee 

+ : _ L'auteur étudie : 1° La transgression sur une côte granulitique 
_ en pente douce {plus rapide, avec sables pouvant être repris en 
_ dunes et galets par désagrégation sur place en boules) ou à forte 


ment par courants tourbillonnés formant des entonnoirs ou des 
à  marmites (qui peuvent devenir des marmites suspendues — mor- 
“tes — et des marmites ébréchées) unies en coulées : tandis que 
les galets déchaussés par le jeu des vagues peuvent s'enfoncer 

_ dans le sable en faux galets de base ; on peut, par l'étude des 
niveaux de galets submergés reconnaître d'anciens niveaux de 


_ lement plus rapide de la falaise décomposée en argile qui forme 
en avant une large bande pseudorégressive. — 3° L'’enlèvement 
= des sédiments terrigènes et leur accumulation au point mort où 
-_ ils forment des tombolos d'abord immergés, amorcent le colma- 
Re ER du fond des baies, s'allongent en flèches ou cheminent jus- 
Fe Re à être repris à basse mer par les vents pour former des dunes. 
ee Lola. transgression et la pseudo-transgression dans l'embou- 
Eee chure d'une rivière avec formation d'une 1. submergée, dis- 
_ tincte des dépressions envahies par la mer, et que peut effacer 
* en pe. un delta submercgé ou un delta intérieur. 

(Analyse de l'auteur). 


_ poli par les blocs tombés du haut qui s'y arrrondissent en galets 


re pénte (plus lente. avec galets de pied de falaise) : avec surcreuse- . 


_ rivage. — 2° La transgression sur une côte schisteuse, avec ébou- 


‘ - _ 0 
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Notes de géologie marine. — Il. Essai préliminaire à propos de la 
feuille au 80.000° du Pilier et des fonds sous-marins du Mor-Braz, 
par G. FERRONNIÈRE (Rennes, 1921, loc. cit., pp. 213-233, 
1 carte). + | 
L'auteur distingue, en decà de la falaise sous-marine qui déli- 
-mite la plate-forme continentale : 1° une zone sableuse divisée par 
une bande vaseuse atteignant la côte vers Groix, les Glénans et 
Penmarc'h, tandis que la zone supérieure de sable offre des. 
. à sables fins, des sables gris et, dans les dépressions se: prolon- 
| geant l’une vers la Loire et l’autre vers la Vilaine, des sables roux, 
où ces sables étant, en dehors des dépressions, limités par des gra- 
| USE -viers plus ou moins coquilliers s'appuyant sur les plateaux ro- 
ne _ cheux: — 2° des sables se développant autour de Quiberon et en 
dedans de Belle-lle avec développement du facies à Bryozoaires et 
e. présence signalée de coquilles exotiques et à facies chaud deman- 
dant confirmation ; — 30 plus près de la côte, la vallée submergée 
de la Vilaine comblée par le delta vaseux de cette rivière et la … 
vallée submergée de la Loire, très visible et même surcreusée au 
coude, sauf près de l'embouchure actuelle où elle est comblée par 
le delta sableux récent du fleuve. Entre les deux, une dépression 
où s'affrontent les deux deltas a fourni des coquilles subfossiles et 
des tourbes submergées, tandis qu'en arrière se voient d’une part 
| le golfe du Morbihan, dont les fonds vaseux ont fourni des co- 
L quilles à facies froid tandis que son débouché, par la leignouse, 
semble une vallée submergée surcreusée, et d'autre part la baïe 
de Bourgneuf à fond vaseux et en partie ohaate 
L'auteur signale l'extension sous-marine du calcaire éocène 
(Auversien) et la présence possible de sédiments attribuables au 
crétacé, reposant sur les roches métamorphiques. so. 
(Analyse de l'auteur). 


. : | Note préliminaire sur les relations des directions calédoniennes et. | 
des directions hercyniennes en Armorique ; par G. FERRONNIÈRE | 
(Rennes, 1921, loc. cut., pp. 234-337). 


. : L'auteur rappelle l'autonomie tectonique de la région guéran- 
daise dont les roches métamorphiques, plissées suivant une direc- 
tion calédonienne, ont été pénétrées par une traînée granulitique 
de direction hercynienne (armoricaine), puis fracturées suivant des 
directions posthumes hercyniennes et calédoniennes. Il signale 
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_ces deux directions dans la région sud-ouest du Massif armori- 
cain et recherche l'influence possible de plis calédoniens préexis- 
tants sur les déviations et anomalies des plis hercyniens. 

(Analyse de l’auteur) 


Sur un lambeau de falun décalcifié découvert par M. Richard, à la Gou- 


retterie en Bouquenais (Loire-Inférieure) avec un essai sur la paléo- . 


géographie tertiaire de la région de la Basse-Loire ; par G. Fer- 
RONNIÈRE (Rennes, 1921, loc. ctt,, pp. 237-245). 


À propos de cette découverte, l’auteur rappelle que la région a 
subi une transgression crétacée, une régression allant du crétacé 
supérieur à l'Auversien pendant laquelle un modelé s'est dessiné 
et des grès se sont déposés, et une transgression qui a permis à 
la mer auversienne de s'avancer dans les points bas seulement. 
Puis nouvelle régression et rajeunissement du modelé s'étant 
- peut-être reproduit à deux reprises avec invasion de la mer falu- 
nienne, puis rédonienne,transgression jusqu'au niveau des hautes 
- ‘terrasses, puis régression du quaternaire supérieur avec surcreu- 
sement des vallées et lente remontée du niveau des eaux jusqu’au 
niveau actuel. (Analyse de l’auteur). 


Sur les roches paléozoïques draguées par le « Pourquoi Pas» en 1921 
dans la Manche occidentale ; par L. KeRroRwE et L. DANGEARD 
-(C. À. Acad. des Sc., 26 juin 1922). 

Les roches sont nombreuses ; les grès dominent. Entre Can- 
cale et Chausey on a trouvé des roches briovériennes typiques ; 
au sud de Guernesey, du minerai de fer du type Normandie, etc. 

Des grès du. type d’Erquy ont été recueillis en abondance dans 

18 stations ; ils sont abondants dans le golfe normanno-breton et 

dans la fosse centrale. | JEUEe 


Essai géologique sur la cuvette des marais de Goulaine et de la Cha- 


pelle-Heulin ; par l'abbé B. Ganrcnaup (Rennes, Bull Soc. 

_ géol. et min. de Bretagne, 1920, t. T, fase. 4, p. 267-275. 
Topographie sommaire de ces marais situés à l'est-sud-est de 

. Nantes et notes sur les affleurements géologiques qu'on peut 
observer à la périphérie : roches cristallophylliennes ; Crétacé 

_ dont la transgression a dû envahir la cuvette ; grès à Sabales 
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très répandus tout autour; Éocène : : dépôts miocènes très nets de 
la Dixmerie, les GIE +. Pigeon- BE les Mortiers. 
: JE 


Bois fossiles des grès tertiaires du Finistère ; travail posthume dé 
H. pu LAURENS DE LA BARRE. révisé et publié parJ. Kowaz- 52 
ski (Rennes, Bull. de la Soc. géol. et min. de Bretagne, ee. 
1920, &-L fase. 4 p.278-291 4 pl). +. = 4) 


Le Pitio æylon helicoidale précédemment décrit par du Laurens 
_de la Barre et Kowalski doit être rangé dans le genre Pinuxylon 
_W. Gothan. Ensuite le travail comprend la description d'un autre 

bois : Podocarpoxylon Laurensi. LPS 


: La Bretagne minière et les prospections du baron et de la baronne de 
Beausoleil au XVII® siècle ; par À. DEscogs (Rennes, Bull. de 
La Soc. géol. et min. de Bretagne, 1920, t. 2 É À RB: 
- 227-239). = 


En partie d'après Gobet, en partie à l’aide d’autres documents, : 
l'auteur donne la biographie de ces deux étranges personnages … 
qui, évidemment d'une instruction supérieure à celle de leurs con- 
temporains, eurent la malencontreuse idée de venir découvrir des 
richesses minières sur le sol breton et, par ordre de Richelieu, 
expièrent cette faute, l'un à Vincennes, l'autre à la Bastille. 
M. Descoqs raconte leur odyssée en Bretag ne où ils travaillèrent 
en 1628. Il reproduit un manuscrit atNboe an baron et à la ba- 
ronne de Beausoleil, citant tous les endroits où existent en Bre-. 
tagne des ressources minières. En 


Excursions géologiques à l’ouest de Quimper ; par le D° Ch. Pré 
QUENARD (Rennes, Bull. de la Soc. géol. et min. de Bre- 
tagne, t. IT, f. 4, pp. 240-250). 


Observations sur le quartzite de Keramouster, en Guengat, sur 
la région du cap Sizun et son bassin stéphanien ; considérations 
_sur les lacs houillers de Quimper, nt Sizun ; la période | 
; - carbonifère en cette région. IE HSE 


: _ | Deux nouveaux gisements minéralisés dans les Côtes-du-Nord; par . 
F.-J. KeRFORNE (Rennes, Bull. de la Soc. géol. et min. de 
Bretagne, 1920, t. I, fase. 4, pp. 250-252). 


DEUXIÈME PARTIE 


EXTRAITS ET ANALYSES 


BIBLIOGRAPHIE, NOUVELLES 


AR 


FD he 
argeant des analyses. 


1% … 


_ Léon BourGgors. - 


| puis BUREAU. 
Alph. LaBsé. — (AL. 


Abbé Ricann. 


EXTRAITS ET ANALYSES. — DIVERS A 
| | 


Gisement de plomb et de zinc argentfères dans la commune 
de Trémel, près de Le Gorrec, dans un gros filon de quartz. Gise- 
ment de cuivre {covellite) entre Saint-Efflam et Saint-Michel-en- 


Grève. 
JP 


Étude géologique de la côte de Lanvéoc au Fret (rade de Brest) ; par 
L. Corun (Rennes, Bull. Soc. géol. et min. de Bretagne, 
1920, +. I, fase. 4, pp. 253-257, 1 pl). 


_ Description topographique et géologique de la région. Lise 
des fossiles. On peut étudier dans cette localité les étages sui- 


vants : Gedinnien. Taunusien, Coblencien, Eifélien. | 
À J. P. 


IV. — DIVERS. 


- 


Étude de la Mer : par M. MEHEuT, texte par M. P. VERNEUIL 
(Paris, s. d. Lubite en 1914), 2 vol. in-4°). 


Luxueusement édité, cet ouvrage artistique peut, dit le profes- 
_ seur Delage dans la préface, satisfaire aussi bien le savant que 
l'artiste. 

L'illustration, partie ni est l’œuvre d'un artiste de 

grand talent, qui, séjournant à la station biologique de Roscoff, a 
su voir et rendre la couleur et la vie des être marins qui, tant à 
la grève qu'à l'aquarium, ont passé sous ses yeux. 
Les cinquante planches en couleurs, de teintes souvent vio- 
lentes mais toujours exactes, intéresseront au plus haut point le 
naturaliste qui, des joyaux de la mer, ne connaït bien souvent 
que les échantillons toujours ternes et souvent déformés qu'ex- 
hibent les musées. Les nombreuses planches et figures en noir 
lui représenteront d'une manière artistique, mais exacte, les atti- 
tudes vivantes de multiples êtres, animaux et végétaux, choisis 
parmi les plus po ou les plus curieux des côtes du Fi- 
nistère. 

D'ingénieuses stylisations montrent le parti que l’art décoratif 
doit tirer de la faune et de la flore marines. 

Après quelques généralités sur la classification et la réparti- 
tion des principaux groupes, le texte étudie successivement les 
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algues. les poissons et les invertébrés, décrivant les espèces figu 
rées, leurs mœurs, pêche et emploi. | RL. 


La Pêche à Quiberon ; par J. M. CHarTrou (Paris : Annales de 
Géographie, 15 mai 1922, n° 171, XXI° année, pp. 263- 
266). | 


L'état d'avancement des travaux de la Loire navigable ; par R. 
-Musser. (Paris, Annales de Géographie, 15 mai 1922, 
n° 171, XXXTI° année, p. 280-281). 


Cet article est un résumé des nombreuses notes et rapports 


publiés dans la Loire navigable, les Annales de Géographie et 


autres. 


Sur la radioactivité des sources de la région de Bagnoles-de-l’Orne et 
son rapport avec la structure géologique; pa P. LoisEL 1e R. 
ADSSULS novembre 19227 ‘ 


Énan des recherches antérieures, Don reconnait une 
relation entre la structuré géologique et la radioactivité des 
sources. En répartissant les sources étudiées suivant une orien- 
tation N.0.-S.E. conforme à la direction des terrains, les sources 
dont la teneur en émanations de radium est la plus forte occupent 
un synclinal médian constitué par le grès de May. Au nord et au 
sud. la radioactivité diminue. Dole tn 


Sur l’étude géologique du fond de la Manche; par J.-B. CHaRcor 
(C. R. A. S., 13 novembre 1922). a 
Exposé sommaire des méthodes employées au cours de la croi- 


sière du Pourquoi-Pas en 1922, et des résultats importants 
obtenus. JAP ee 


Variations diurnes de la concentration en ions hydrogène de l’eau de 
mer littorale; par R. LeGENprE (C. À. A. S., séance du 
30 octobre 1922, pp. 773-776). 


Distribution géographique de quelques canaux abyssaux dans les 
mers occidentales européennes; par L. Jousin (C. À. 4.8 
séance du 20 novembre 1922, pp. 930-931), 1 carte. 
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Sur la présence de récifs waulsortiens dans le calcaire carbonifère du 
bassin de Laval; par G. DELÉPINE et Ÿ, Micon (C. R. À. 8. 
1922, p. 1079). | 


Œhlert à distingué dans le bassin de Laval le Calcaire de 
Sablé (Dinantien) et le Calcaire de Laval (Westphalien). 
. Le calcaire de Laval comprend des faciès variés, entre autres : 
calcaire massif, avec veines noires ou bleuâtres formant des fais- 
ceaux sinueux allongés normalement au pendage. L’axe de ces 
veines est constitué par des organismes, presque toujours des 
Fenestellides, avec des phénomènes de dépôt et de recristallisa- 
tion semblables à ce que Dorlodot à observé dans les calcaires à 
veines bleues des récifs waulsortiens de la vallée de la Meuse. 
Au voisinage de ces massifs à Fenestellides, il existe à Saint- 
Pierre-la-Cour, comme en Belgique, des calcaires irrégulièrement 
stratifiés à Encrines, des fossiles brachiopodes accumulés par 
nids. 0 Jp: 


Les grenats de l’île d’Ouessant; par M. Desraupuis (Bull. Soc. 
fr. Minéralogie, t. XLV, n° 1-3, janv.-mars 1922, pp. 5-7). 
L'auteur a étudié un grand nombre de cristaux de grossulaire 

et d'almandin ; il en donne les caractères. Ils proviennent d’une 

bande de micaschistes à biotite, granulitisés et gneissifiés, consti- 
tuant la partie sud de l'île, orientés N:E.-S.E. JPA 
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